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SEMAINE 

DEDIE'E A L'HONNEVR 

DE LA TRES-SAINTE 

EV C ARISTI E, 

PARLES ELOGES ET LES TITRES 
glorieux tirés de l' Ecriture , des Saints 
Pères s & des Prières de l'Eglife fi- 
lon les Exercices de deuotion , appro- 
priés à fisfept jours. 

* 

p*r te R. P. I acqjes db M achavlt,* 

Religieux de U Compagnie de J e s y s t 
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A PARIS 

Chez François le Coihtejuc Sain*; 
Jacques, a M mage Saint Rony, proche 
le Collège du Pleflis-Sorbonne. 



M.DC, LXVH. 
Ahcc ?rimUge dn Roy & Approbation des Doçicuru 
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SAINT FRANÇOIS 

c 

D 'Ç SALES 

EVESQVE ET PRINCE 

DE GENEVE, 

Adorateur très - Religieux de U 
tres-Sainâfe Eucarifiie, Defen- 
feur inuincible de fis vérité z. , 
cbntre l'herejte , & Réparateur 
trestylê de fon culte & de fin 
vfagé fréquent dans l' Eglifi* 

* * ■ 

i GRAND SAINT. 

P""" ' iARMT les honneurs diuint 
du triomphe de votre Jp9- 
theofi , le/quels dans tout le 
monde Chreftien fi rendent par les 
ordres du Ciel à la mémoire de 
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A S. François 

vùs mérites glorieux! 'Aggreez, ce 
petit témoignage de U grande vé- 
nération & des refpecJs tres-pro» 
fonds qw ïay pour vous dans le 
fond de mon cœur , & que te de- 
fin 'publier an dehors par Coffran* 
de i£e cefruicï de mes études , en 
l'attachant aux Autels confierez, 
a Dieu font votre nom. * 

l'auou'é que cét Ouurage très- 
petit & de nul prix en ce qu'il 
peut auoir de moy , a fi peu de 
proportion auec la grandeur de h 
Jàinffetç que vous aueT^ acquife 
Jïir la terre , & a ce comble de la 
gloire dont vous jouyficz. main- 
tenant au. Ciel , que fautp'ts moy 
mefine condamné de pre/omptio» , 
la pensée que i'aurois eue de vow 
l'offrir ,fi ie m'eHoù attaché à 
cette feule veu'é , dans mon def 
fèin. 

Mais, fi vous me permettez* - 
(O Grand Saint ) de cher T 
cher dequoy iuHifierma hardieJfe. 
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t> E S A t E S. 

iereconnois que le fu jet que t'en* 
tr éprends de trait ter, n'a rien de 
bas en famatiem &fi vomdaignés 
excuferle défaut de l'ouurier, il ne 
contient xi en aujfiqui le puiffe ren- 
dre indigne de vous efire pre fente. 

le dis > &ie le dis fans fer u- 
fuie , comme cet œuure cSi vn 
ti[fu enrichy des plus illuïlres ^ 
Éloges , dont t Ecriture , V Eglife^ 
&les Sainfts Pères honorent U 
tres-Sainefe Eucarifiie , il méri- 
tera fans doute vos agréemens, 
& me fine il attirera fur Itty vos 
fauorables regards du Ciel , ou 
vous voyeZ » découuert dans les 
lumières de la gloire Us merueiL 
les incomprehenftbles de ce tresm 
auguffe Myftere .puifqu'en ne les 
connoijfant fur terre , qu'obfcu- 
rément &à trauers le voile de U 
Foy, vous en faiftel^ l'objft le 
plus cher de vos affections, & 
que fin honneur a efié C occupa- 
tion principale de votre vie, foit 



A S. Fr AN ç O I s 

d en défendre les ver/tez, contre 
les menfenge.s de l'herejte , ou i 
en allumer la deuotion dans les 
cœurs contre T irreligion. 

La\ charité ne s'éteint iamai s r 
clm 3" dit le çrand Apoflre. Ce que les 

tas nu* . « r ' />' 1 

quam Satnts ont ayme fatntement tcy 
excidit. las , ils continuent de Paymer 
V, C ° r# dans le ParadU. Me (me comme 
PEmpyree efi le fîege de l'Empire 
de la charité , & que ce feu diuin 
y eft comme dans Ça propre Jphe- 
re ,les ames bien.heureujes,qui ont 
et* en' ce monde quelques étincelles 
d'amour pour les bonnes chofes, . 
Iraient la haut pour elles au ce 
des ardeurs d'<vne dilecJion con- 
.fimmée , d'autant plus qu'elles 
voyent éuidemment que cet amour 
a contribué à leur mériter la iouif 
fance de leur félicité fiuueraine. 

ous nous rejo 'ùijfons auec vous 
( O Grand Saint! )de'ce que 
vous connoijfez, prefentement par 
' effet dans le fejour de la glorieufe 
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DE S A 1 E $. 

Eternité , ce qu'a dit autrefois di- Vt no- 
uinement S. le an Chyfefiome , que JjjjjJJ' 
fa terre par le myftere de la très* fi t f ac it, 
faincfe Eucarijiie fe change en hoc my- 
vn Ciel à ceux qui l'honorent & £ e ™™' 
qui fayment. Ce grand Patriarche * 4 . in t. 
vouloit dire que les grâces que cet- 
te de notion également illuftre dr 
profitable leur obtient , les font 
mener vne vie fi pure & fi fein- 
te , que toutes leurs adtions font 
des auancemens heureux vers le 
Ciel, & de riches acquêts de fis 
biens Eternels. 

le trouue auffi à ce propos entre 
les Oracles de votfre Jagejfe celefie 

(O Grand Saint» ) ces deux 
que vous auez prononcez. Le 
premier eficeluy que vous auez ad- T °™: 
drefié â ces ames choifies & ap- de 
pellêes par vne vocation fpeciale a prepa- 
£ ordre Religieux , dont le S. Ef- JJJ^. 
prit vous a eflably le Fondateur, 
& que vous auez laifé à l'Eglifi 
pour fvn de vos plus grands mi* 

a iiij 



A S. François 

racles ou voftre diurne prudence & 
vofire charité confommée éc latte nt 
également : Car pur leur donner 
en abbregé ce que vous iugieT^ ejlre 
le fins auantageux au bien de leur 
vocation , vous leur difiez,: Parce 
que le plus grand moyen de profi- 
ter en la vie Jfirituelle efi la dé- 
note Communion, te vous la re- 
€ommande , aye^ foin qu'elle ne 
fi fajfe point par manière d * acquit \ 
ou par couftumej mais toufiours 
pour glorifier Dieu par etfe 9 & pour 
s'vnirà luy , çjr prendre force pour 
fupporter toutes les tentations ejr 
toutes les affligions de la vie, 
£p. 4t. Le fécond de cet oracles efi bien- 
• ** vn mis fiirituelque vous mande! 
, à vn particulier : toutes fois en fi 
ferfonne il regarde tous ceux qui 
dans le monde y ne veulent 
pas viure filon le monde mau fi- 
lon les maximes de la pieté digne 
de ceux qui font profejfion de con- 
noitre & de feruir Jefus-Chrift. 
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0E Salés. 

Vous leur parlés donc(0 Grand? 
Sain t!) en ces propres termes: 
V expérience ma fait toucher en 
vingt cinq ans \qù 'il y a que iefers 
lés âmes y la toute- puijfante vertu 
de ce diuin S acrenfent pour fortifier 
les cœurs au bien, pour les exem- 
pter du maljour les confolcr, en 
vn mot pour les diuinifer en et E P- 
monde, pourueu quil foit traitté * 4 * 
auec U foy y la, pureté &h deu,o+ 
tion conuenable. 

Vous auez , o grand imitateur Cœpit 
de lefusl ainfi que faint Luc dit facile & 
de ce chef de tous les Malftres , doc«. 
u qtt il commença à faire, & en fuit- Aa * 
te qu'il enfeigna , vous aue%^ tou- 
jours pratiqué le premier ce que 
vous aue7 après enfeigné aux 
autres. Auffi vous expérimente^ 
maintenant auec la joye inefti- 
mable de vojtre ame , que le zè- 
le très -ardent qui a confommé 
voHre cœur pour l'honneur & 
pour la demtion de ce myfterc 



AS. François 

uniquement augufie ejr aymable 
dans le cours de voftre vie mor- 
telle, efi la fource principale de la 
■ « - gloire fi éminente que vous pofi 
fide\ à perpétuité dans le Ciel, 
fcinéfc Ain t l comrni cet ouurage ( O 
tucar. Grand S a i n t i) vous repre- 
* e g« fente dans la variété de tous ces 
Eloges qui tendent d'vn me/me 
concert a imprimer dans les âmes 
les fentimens de l'honneur fu- 
préme qui efi deu à fa Majefté 
infinie , & à les enflammera l'a- 
mour que demande d'elle la bon- 
té inlomparable de fin diuin Au- 
t heur le me promets de cét ex- 
cez, de charité qui vous confume 
maintenant , après vous auoir em- 
brasé icy bas , ejr qui vous fellici- 
te ajjèz, en ma faueur , que vous 
le regarderez, de bon œil, dr mefi 
me que vous coopérerez par l'in- 
fluence de vos prières à luy impe» 
trer k bonheur de l y accompli/Je^ 
ment de ces deux dignes ejfetts , 
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de Sales. 

afin qu'il foit autant honore é* 
aymè de tous les Chre (tiens qu'ils 
le peuvent & qu'ils le doiuent. 

£)ue te ferois heureux fi te 
fournis par vofire fecours ( O 
Grand Sai n t j) augmen- 
ter le nombre des adorateuts ve * 
ritables de la très - JâincJe Eu - 
cari fie , & en accroiflre la de- 
notion fincere dans les cœurs de 
tous ceux l qui l'adorent! car te 
Jcay, ainfi que vojlre vie toute 
confacrèe à l'honneur de Jefus me 
l'apprend y d" que vos écrits qui 
comme autant de traicJs de feu 
allument fin amour>me le confir- 
ment , que fi vofire gloire f ou- 
rnit croiflre, ce firoit principale- 
ment fi par vofire moyen croiffoit 
la gloire de le fus en la très fain- 
tte Eucarifiie , & qM voHre joye 
pour pleine & pour parfaite qu'el- 
le foit y receura autant d'accroifie- 
ment, que nous nous étudierons 
a imiter vofire zele à honorer 



A S. François de Sales\ 

& à aymer le très- -adorable Sa- 
crement félon le modèle acheuê , 
que vous ( O Grand Saint!) 
nous auez, laijsé graué, non moins 
dans vos rares exemples, que dans 
vos œuures incomparables , com- 
me ie proie tte de le monfirer à fin 
temps, à, l'exaltation de ce tres-di- 
uin myflere , à l'auancement de 
la pieté publique , & à l'agrandi^ 
fement de vojhe honneur. 
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PERMISSION DV R. 

PROVINCIAL. 

TE I A C Qjr ES Bordiîr Prouhir 
cial de la Compagnie de I e s v s en la 
Prouince de France , fuiuanc le Pxiui- 
îege qui nous a efté oftroyé par les Roys 
Tres-Chreftiens Henry III. Henry I V. 
Louis XI U. & Louis XiV. à prefent re- 
-gnant, permets à François le Cointi 
Maiftfe Imprimeur & Marchand Libraire à 
Paris, d'Imprimer, vendre & débiter vn Li- 
ure intitulé; La Semaine dédiée a l'honneur 
de la très faincie Eucarijiie , parles Eloges & 
les Titres glorieuse de VEcriture & des Saints 
Pères & des prières de sEglife , félon les Exer- 
cices appropriés aux fept iours > compofe 
parle R. P. Iacqves de Machàvlt de 
îa mcftne Compagnie , & approuué par 
trois Religieux de la mefrne Compagnie. 
En foy dequoy i'ay (igné la prefcnte Atte- 
Ration. A Paris le i. iourde May 16*7. 

IACQVES BORDIER, 



PER fi 



* 

approbation des Bofteurs. 

PA R la recherche de ce trouai] plus riche 
qu'il ne^aroift d'abord, intitulé La Se* 
tnaine dediee à l'honneur de U très - fainftg 
"Eucurifiie ,en luy offrant lesEloges &les Titres 
$lorieit¥ tirez de l'Etriture , des SS. Pères , 
de s Prières del'Eglife félonies exercices de de- 
uotton.appropriez aux fept iours compofé par 
le R. P. I a ctijr E s Dé Machavlt delà 
Compagnie de i * s v s ; ij e ft aifé de iuger 
qu'il fera profitable aux bonnes ames,& mê- 
me aux plus fçauants fur les grandeurs de 
çe diuin Myftere. C'eft pourquoy nous fouj- 
Jïgnez Dodeurs de Ja Faculté de Paris, n'y 
ayans rien trouué de contraire à la Foy ny 
aux bonnes mœurs , l'auons iugé digne d'ê- 
tre mis en lumière. A Paris ce fîxiéme No- 
«embremil fixçens loixante fîx. 

Frère Pbrnard Gv^ard de l'Ordre 
des Prefcheurs. 



« 
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-PRIVILEGE VF ROY, 

«y Oyis par la grâce de Dieu Roy de Fran- 
■ ce & de Nauarre , A nos Amez & Féaux 
| Confeillexs les gens tenans nos Cours de 
Parlemens, Baillifs , Sénéchaux , Preuofts, leurs 
tieutenans, & à tous autres nos Iufticiers & Of- 
ficiers qu'il appartiendra. Sault, Noftre cher & 
bienaméleR. P. Iacqv^es de Maci-jav^t de 
îa Compagnie de Itsvs^ Nous a fait remontrer 

âu'il a compofé vn Livre intitulé : t.a Semaine 
?diée a l'honneur de la très fain fie Eucarifïie, 
en luy offrant les Eloges & les Titres glorieux ti~ 
rez de V Ecriture , des Sain sis Pères , & des Prière f 
de V Eglife , félon les exercices de deuotion appro~ 
priés aux fept tours \ lequel ildcfirerpit faire im- 
primer, s'il nau s plai foi t luy en accorder la per- 
million. A ces cAvsES,defirantfauorablement 
traitter ledit Expofaîit , Nous luy auons permis 
& permettons par ces Prefèntes de faire iuipri- 
mer, vendre & débiter paj: tout noftre Royaume, 
pays,terres & Seigneuries de noftre obeyflance 
ledit Lture durant le temps de feptans , à com- 
pter du jour qu'il fera acheué d'imprimer : Fai- 
tant deffences à tous Imprimeurs , Libraires , & 
autres perfonnes de quelque qualité & condition 
qu'elles foient,d'imprimer ou faire imprimer, 
vendre & débiter ledit Liurç, fous prétexte de 
changement, augmentation ou autrement, en 
quelque fort^ &c manière que ce foit ; outre tou- 
tesfois que celuy qui aura droit dudit Expofant, 
a peine de confifeation des Exemplaires contrer 
faits, quinze cens hures d'amende , appliquablc 
vn tiers à nous,vn tiers àTHofpital General , & 
l'autre tiers audit Expofant , & de tous defpens 



dommages & interefts au profit d'iceluy Expo- 
sant, a la charge de mettre deux exemplaires <ju- 
dit Liurc en no fixe Bibliothèque publique, vn en 
celle du Cabinet de nos Liures,vn en noftre Cha- 
fteau du Louure , & vn autre en celle de noftre 
tres-cher & Féal le fîeur Seguier , Cheualier 
Chancelier de France , auant que de lesexpofèr 
en vente , à peine de nullité des Prefentes : S i 
vovs mandons faireRegiftrcr ces Prefentes & du 
contenu en icelle , faire foufFrir & laiifcr jouir & 
vfèr ledit Expofant & ceux qui auront droit de 
luy pleinement & paifiblement: ceflam & faifant 
ceflèr tous troubles & empefehemens : Au con- 
traire, Voulons que mettant au commencement 
ou à la 6n dudit Liure vn extrait des Prefentes , 
elles foient tenues pour bien & deuement figni- 
fiées à tous qu'il appartiendra: Commandons 
au premier nçftre Huiffier oa Servent fur ce re- 
quis faire pour l'exécution dçs Prefentes tous ex- 
ploits requis & neceilaires,fans pource deman- 
der autre permiffion. Car tel eft noftre plaifir: 
Donné à Conipiegne le 29, iour de Iuin > Tan de 
grâce 166 7. Et de noftre règne le vingt-fixiéme, 
Par le Roy en fon Confeil , Denis. 

Etlcdit Pere Iacqves de MACHAVLTacedé 
le Priuilcgecy-dcjflusa François le Cointb* 
Maiftre Imprimeur & libraire à Paris. Fait le 
premier Aoûft 1667. 

Regiftré furie Liure delà Communauté de* 
Libraires, Imprimeurs de Paris ^fuiuantl'Arreft 
Fait ce 9 . Septembre 1 667. 

S1MEON P1GET Syndic. 

* * 

Açheué d'imprimer pour la première fois le 
10. Septembre 1667. 

TABLE 
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A SEMAINE DEDIE'E 

à £ honneur de latres-fain- 
8e Euchariflie 9 par les Elo- 
ges & les Titres glorieux de 
ï Ecriture 5 des Sain&s Pe- 
res , (gf dès Prières del'E* 
glift ) félon les Exercices de 
deuotion , appropriez, aux 
fept jours. 

AVANT-PROPOS. 



n r> r, r, n r, n n n n n y 




j| A y recueilly plu- 
fieurs Eloges & 

Titres glorieux de 

la très - fain&e Eu- 

-, les vns de l'Efcriture, 
autres des Sain&s Pères , 8t 
elquesvnsdes Prières publi- 
es de TEglife. L'ouurage de 

. A 



x jit4ant -propos, 

{ïnguliere érudition , compo- 
sé parle Perc Théophile Re- 
naud de notre Compagnie fous 
le nom 4'Onomaftiqae Eucha* 
riftiquem'en a fourny vn grand 
nombre. l'en ay puifé des mef- 
mes fources plufieiirs autres 
par ma le&ure particulière. 

Mon premier oeflein dans ce 
trauail a efté de m'en feruir 
moy feul , & de le referuer à 
mon vfage particulier : Mais 
des perfonnes fages & veftueu- 
fes en ayant eu par hazard quelr 
que participation , m'ont tef- 
moigné que ce recueil pourroit 
eftre vtile aupublic , qui eft le 
but commun de tous les tra- 
vaux de noftre Compagnie, ôç 
que plufîeurs s'en feruiroienc 
volontiers 6c •auec fruiâ: , pour 
honorer auec de nouuelles af- 
fections ce tres-adorable my- 
fterc , & afin de s'animer plus 
ardemment àià deuotion,pour 

■> . * - - ■ 



i^fuant-propos. 5 
aquelle on ne peut aflez faire, 
)uifquc c'eft le plus grand hon- 
îeur qui fe puifTe rendre à Ie- 
vs-Christ en cette vie, & le 

no yen principal de trauaillcr à 
îoftre falur. 

C'eft le motif, qui m*a por- 
é à mettre au iour ce petit 
murage. La promcffe magni- 
ïque , que fait la Sageffe incar- 
iée, comprife& cachée encét 
\ugufte Sacrement de recom-- 
)enfer de l'Eternité delà gloi- 
e\ ceux qui s'eftudient à la fau- 
e connoiftre & à la glorifier, 
mi élucidant me , vitam Atermm Bc 
'labebunt , a efté vn fécond at- 
rait, qui m»a incité à ce mef- 
nederfêin. Ioint que dans le 
>remier ouurage que ie luy ay 
:on(àcré fous le*nom de Thre- 
or des grands biens de la tres- 
ain&e Euchariftie appliquez à 
ous les Dimanches U à toutes* 
ies Fefte^ principales de l'an- : 

A ij 



4 Auant* propos. 

née, ie me fuis engagé à.luy 
offrir les autres frui&s de mes 
études. le m'acquitte donc de 
cette obligation , que ie tiens à 
grand honneur , & pour vne 
grâce très - precieufe , en luy 

Îjrefcntant ce fécond œuure de 
a Semaine dédiée à fa gloire, 
félon la diuifion desfept iours, 
qui la cpmpofent. 

Il cft plus court que le pre^ 
mier } mais ceux qui le daigner 
rontlire, ne le trouueront pas 
peut-être moins vtile. La rai- 
Ton eft,que cesEloges pris pour 
la plufpartdes Sain&s Pères, 
contiennent le précis des pen- 
fées diuines & des affections 
embrazées dont ces grandes a- 
mes toutes pleines de i'efprit de 
Dieu , ont efté animées â la 
vénération & à l'amour -de la 
tres-fainéte Euchariftie. Auflî 
ceux qui les liront auec'vn cœur 
éclairé de leur foy , jfentiront 

t 
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AnAiityropos. f 
fans doute la force U l'énergie 
de leurs paroles , toutes arden- 
tes du feu de la plus pure de- 
uotion, & fe trouueront allu- 
mez de pareilles flammes pour 
idorer 6c pour aymer ce Sacre- 
nenttres-aymabie. Les autres 
Eloges tirez de l'Ecriture & des 
Prières de l'Eglife , ne contri- 
bueront pas moins à enflâmer 
es efpriçs difpofez à ces Saintes 
trdeurs , puifque la parole de 
'Ecriture n*efi;.qu'vn feu d'vne 
eftu toute celeffce : Ignïtum 
Ucfttium tuum vebementerjèùK. le 
) falmifte,& les termes de Tau- 
re font les expreflîons de la 
harité de l'Epoufe du S. EÙ 
>rit< Or ces Eloges font pref- 
[ue tous attribuez directement 
u tres-fainct Sacrement. L'ap- 
lication des autres ^ qui con- 
iennentà Iesvs Chust, 
ï trouuera aflez propre & non 
îoins aduantageufe au deflein 
e ce Traité. A iij 



LA FIN ET L'ORDRE 

de rOuurAçe. ' 



brûlent de l'amour de ce très-, 
adorable Sacrement , Tes gran- 
deurs infinies renfermées dans 
le fond de ces Eloges, autant 
qu'il eft poffible à des paroles 
creées,& de les y enchaflêr par * 
ces expre/fions courtes $ mais . 
.touchantes & pénétrantes. Ses . 
grandeurs contiennent trois 
chefs, la Nature delà Saincte 
Eucftariftie , entant qu'elle eft., 



Pvri&de l'autre, & leurs ef- 
fe&s merueilleux. Or ces noms 
expriment J'vne de ces trois 
chofes à TentendementA l'of- 
frent en fuitte à la volonté 




L 



A fin de l'ouurage eft de - 
reprefenter auxames qui 




pour les goufter. 
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Quant à l'ordre , la diftribu* 

ion de ces Eloges fefait félon 
es Exercices de pieté, corn- 
nunémentapprouuésdansrE- 
;life, ficobferuez par vne pra- 
ique générale des perfonnes 
ûeufës attachées au feruicede 
Jieu par vne application fpe- 
:iale. 

Ainfi le Dimanche, qui e 
e&é particulièrement à l'hon- 

leur de la tres.fain&e Trinité/ 
£ à la penfée de la gloire du 
Paradis , contient les Eloges de 
a très fein&e Euchariftie,lef- 
juels regardent Dieu en trois 
perfonnes , & les grandeurs des 
>iens du Ciel. 

Pour le î-undy , qui eft de- 
viné au fecours dés âmes de 
?urgatoire,& àla remiffion des 
reines deuës à leurs péchez, 
Pont les Eloges qui Ce rappor- 
tent à ce fujet & en gênerai à 
laremiflïon des péchez. 

A inj 



Au Mardy dédié à l'honneur 
& à l'inuocation des Sainéfcs 
Anges fe mettent les Eloges , 
qui lesco ncernent, & qui nous 
excitent à imiter les profonds 
& les affectueux refpech qu'ils 
rendent à. ce très- Augufte Sa- 
crement. 

Le Mercredy où /peciale- 
ment eft adoré & reclamé le 
S. Efprit , propofe les Eloges 
• qui le publient , comme le (ou- 
uerain operateur des merueil- 
les de cemyftere, deJaviefpi- 
rituelle, de la Foy , delà Chari- 
té, de l'Humilité , & des autres 
Vertus : En vn mot de tous les 
diuins effets qu'il produit dans 
nous par (on entremife. 

Le Ieudy,qui eft Ton iour pro- 
pre,reprefente les Eloges qui le 
fïgnifient , comme la nourritu- 
re des ames, & qui déclarent, 
l'alliance & rvnion qu'il nous 
procure auec Iesvs l'Homme- 

* 
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Dieu fon principal Auteur, qui 
continue de le produire 6c de 
e donner tous les iours à fon 
iglife pour fon pain quotidien. 

Le Vendredy , qui eft tout 
:onfacré à la mémoire de la 
'affion & de la Mort du Sau- 
leur , propofe les Eloges qui 
ppartiennent à ces my itères, 
e plus au Saint Viatique, & 
la préparation, à vne bonne 
îort, qui eft vn exercice de 
ieté propre à ce iour. 

Enfin, pour le Samedyde- 
ié au feruice de la Sainte Vier- 
e , font les Eloges qui la re- 
ardent,ou bien quienfeignent 
a pureté , qu'à fon exemple 
on doit apporter à la recep- 
on du corps de fon Fils. 
Voilà le fommaire de l'or- 
re , félon lequel ces Eloges 
>nt diftribués pour tous les 
>urs de la Semaine^ l'honneur 
s la • très - fainte Euchariftie. 

A Y 
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Cen'eft pas qu'ils ne-puiuent 
feruir aux autres iours , fi on 
lefouhaitte , ou bien s'il s'en 
trouuede marquez pour quel - 
que iour en trop grand nom- 
bre. Chacun pourra les parcou- 
rir les vns après les autres, ainfi 
qu'il iugera eftre meilleur & 
plus profitable à fâ deuotion. 
Il yen a qui s'en font feruis de 
cette manière déjà plufîeurs" 
fois , toujours auec gouft & 



car quoy que la connoif- 
fance fimple & fpeculatiue de 
ces Eloges puiffe feruir à con- 
tenter Tefprit par leurs belles 
lumières, ou qu'ils foientopro> 



aùec profit. 
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>res à enrichir des Entretiens 
le des Prédications compofëes 
ur cet éminent fubjet , après 
out, le but,où tend ce trauail, 
fila pratique.Ie la comprends 
i la propofe briefuement dans 
?s chefs fuiuans. 

Le premier eft, que la leébx- 
e de ces Eloges fe peut faire , 
our la préparation neceflaire 
la Mené & à la Communion, \ 
bflî bien qu'à l'aétion de gra- 
es de l'vn & de l'autre de Ces 
lin&s exercices. 
Comme ces deux actions font 
;s plus relcûees , les plus fain- 
tes, & toutes enfemble les 
lus importantes de la vie 
^hreftienne , ces trois motifs 
ous obligent à y apporter vne 
pplication plus meure , plus 
ftudiée / & plus foigneufe , 
[u'en pas vne de toutes les au- 
res. L' Apoftre commande fur 
ouc , que l'homme s'éprouue : 

A vj 



tiinh* f* 0 *** ** Um f et ff um "OHM* Ce 

' n'eft pas feulement en fe puri- 
fiant des péchez par la Con- 
fefîîon : Il faut auffi qu'il en ap- 
proche remply des clartez , &c - 
\ éqhaufFé des affe&ions qui le 
rendent digne autant que per- 
met l'imperfection d'vne créa- 
ture de foy toute defe&ueufe, 
de receuoir la chair & le fang 
. du Verbe Incarné, d'eftre re- * 
peu , & eny vré de la mefme 
Serm. uinité de fon Sei gneur : De iffa 
ptffio- domino inebriAtur & pafcitur % 
ne. dit faint Lcon le Grand , & 
d'eftre tout transformé en ce- 
luy que nous prenons à la Sain- 
cte Table, vtin iiquoà fumi- 
mtts^ tran/èamusiOrh confédé- 
ration de ces Eloges fâcrés é- 
claire , & conjon&ement eP; 
chauffe l'ame en cette diuine 
participation , comme l'Eglife 
nomme la Communion par 
vne expreflion tres-illufrre U 
tres-naïue. 



s • 
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De plus , comme cette muU 
itude de Titres glorieux de 
i fàincte Euckariftie nous dé- 
ouure par leurs lumières les ri- 
hefTes incomprehenfibles & 
îépuifables contenues dans la 
•erfonne adorable du Sauueur, 
'iuitias inueftigabiles Chrifii y 

rappelle excellemment l'A- 
►oftre, ils excitent dans les 
mes qui fréquentent ce diuin 
nyftere,toufiours de nouueaux 
leurs , & y maintiennent vne 
àiiri continuelle de ce pain des 
Inges. Par ce moyen elles font 
ireferuées du mal aflez ordi* 
îaire , & d'ailleurs tres-dan ge- 
eux en l'vfagede JaCommu- 
lion , qui eft le dégoût j & ce 
juieft encore pis ôcplusnuifî- 
>le, vne certaine infenfibilîté 
èmblable à celle des malheu- 
euxlfraëlites , qui pour man- 
der tous les iours de la manne, 
îourriture de foy tres-e^cel- 



lente , & qui contenoic en Ùl 
petitefle l'abondance de toutes 
les délices de la terre,difoienc 
en s'en plaignant par vn àè- 
Numc- dain criminel : Naufeat Mima 
ior. ii. noftra fitper cibo ifio leuïfsimo i 

nous fommes ennuyez de cette 
viande Ci légère. Il fe rencori- 
: treauffi des perfonnes qui dans 
leurs fréquentes Communions- 
ne font aucunement touchées 
de la douceur de l'aliment ce* 
lefte qu'elles y prennent , & en • 
demeurent toutes dégouftées, 
fans deuotion & fans profit , 
parce qu'elles y viennent auec 
vn cœur fec & auec vn efprit 
. aride. Elles lèchent bien la 
pierre , ditfaint Cyprien } mais 
el les n'en fuccent ny le miel ny 
l'hùille.dautant qu'elles ne font , 
. fauorifées ny des lumières on- 
éfcueufes dulaint Efprit,ny des 
douces émotions de la charité, 
de c™r- Cwd* ficci % & mente aridi facrit 
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nterfunt , mcl tuant participant da 
'onis % Umbunt tfuidem Petram , * 
'd indt nec mil fugunt nec û~ 
'um , qui a nec aliquà cbaritatis 
ulcedine,nec Spiritus fancït p in- 
né dine veytfantur, 

le dis donc que ces Elo- 
esdiuinsleus & imprimez au 
œur fèruent d'vn preferuatif 
uilTant & afïeuré contre te 
égouft & cette infenfibilité , 
ui rend fouuent la pratique de 
. fréquente Communion peu 
:ile,mefme pernicieufe, ainfi 
u'il n'y a rien de plus mauuais, 
ue d'vfer par pure couftume 
. par routine des chofes qui 
ntles meilleures , bonarnm te* 
m confuetudo teftma. La rai- 
n eft , qu'ils fournitferit à ref- 
it de nouuelles penfées , & 
ueillent en la volonté par vne 
îtte naturelle, de nouueaux 
ntimens qui conferuent, mef- 
e qui augmentent de iour en 



*6 ' 

iour en I'ame l'appétit de cette 
nourriture celefte, C'eft aufiï 
i'effed tres-auantageux , que 
la Sagefle incarnée promet à 
, ceux, qui affamez de ion corps 
fàcré , & altérez de fon pre- . 
cieuxfàng , les reçoiuent fré- 
quemment auec la préparation 
necellaire. Ceux qui me man- 
gent , dit-elle, en feront énco- 
re affamez, & ceux qui me boi- 
, uent , en auront encore foif: 
^uiedunt me ad hue e fanent % 
^quibibuntme^dhucjîtiènu 

Le fécond eft , que ces Elo- 
ges feruiront vtilement dans 
les vifites , que les perfonnes 
vertueufes rendent à la très- 
fàin&e Euchariftie deux ou 
trois fo'is par iour , ou mefme 
plus fôuuent félon leur com. 
modité& leur condition. Vn 
ou deux de ces Eloges propres 
de chaque iour de la Semaine 
grauez en lamemoire, rendront 

* 
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es viiïtes , & plus refpecfcueu- 
s, & plus affe&ueufes, & plus 
rofitables. Si l'on confidere 
>utes les grandeurs de la ter- 
l'expérience fait connoi- 
re cette vérité , que la prefen- 
; en diminue l'eflime .minuit Vir 6 ] 
dfentiafamam 4 A u con traire , 
s vifites de pieté rendues à 
?ftfe Seigneur dans le très S. 
icrement , & pratiquées auec 
îsfàintes préoccupations de 
îfprit , accroiftront la venera- 
Dii deuë a fà diuine perfonne , 
l'eflime qui fê doit faire de 
s perfections infinies. 
Le troifiefme eft , que ceux 
li font entrez dans la fain&c 
rociation inffcituée pour L'a» 
►ration perpétuelle du tres- 
n& Sacrement , par Tentre- 
ife de laquelle il eft adoré 
as cefTe à toutes les heures du 
ar & de la nuict dans toutes 
; régions du monde Chre- 



i* 

ftien , oit elle fe voit déjà riétf- 
reufement établie eri vn nom- 
bre innombrable d'aflbciez, 
ttouueront en cês Eloges , vne 
matière ample , riche, agréa- 
ble & vtile pour employer auee 
goûc & auec confolatiort l'heu- 
re qu'ils auront choi fie dans le 
cours de l'année , afin de l'a- 
dorer, en luy offrant les loûau* 
ges & les afFe&ions deuotcs 
qu'ils leur fuggerent , deuanc 
lesAutels^où l'on garde cepre* 
deux gage de noftre falut. 

Demefme, lorsqu*ilcftcx. 
pôfè* en public aux Feftesfo- 
Jemnelles des Eglifes^oupen* 
dant l'o&aue du S. Sacrement, . 
ow bien aux quarante heures; 
Ce feeueil prefente abondam- 
ment > dequoy s'entretenir en 
oraifon aux heures que chacun 
félon fon loifir prendra pour y 
honorer ce très- aymable Sei- 
gneur, qui par cet vfage fi libre . 
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d famil ier .qu'il nous permet 
î faire de fa Diuine Majeftè , 
a autre defir que.de nous af- , 
icier à la pofcffion de fort 
oyaume celefte,dit faine Am- 

roife î Ad vaincra rioftra def Jfu<, 
ndit % vf vfu quodam & Cûpiâ 
<£ natUr<tcomparticipcs nos fa- 
atejfe regni cœUsïts* 
Pour le quatrième, les pep* 
mnesaddonnées à la vie fpiri* 
îelle , qui ont l'exercice fami* 
er de la Meditation^pourronC 
'eUes-mefneres fur ces Eloges 
onceuoir diuerfes bonnes pen- 
éés & fain&es affe&ions. Il 
lut donc quelles ftiiuenc le * 
aouuemencdu faint Elprit ,à 
nefure qu'elles les lifent, ou- 
irant pour parler auec le Pfal- 
nifte, la bouche de leur cœur , 
ic y attirant les impreflions fpi- 
ituelles qui leur font infpirées ; 
7s meum aperui & attraxi fi*n- p< * l,f " 

um. Que fi elles fe trouuent . 
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preuenuësdes bénédictions éc 
Kio. îa douceur, in bentdittionibus 
dulscdinà , & de plufieurs fa in- 
âes affections au premier ou 
bien à quelques autres de ces 
Eloges, qui fe prefenteront à 
leurs yeux, il faut arrefter fans 
fe mettre en peine de pafTer ou- 
'tre^nfuceant àfon aifc cette 
mamelle facrée , & en goûtant 
à loifir de pleinement le laidfc 
de tous les bons fentimens qu'il 
plaift à Dieu de leur communi- 
quer jcar ce n'eft point l'abon- 
dance de la doctrine qui nour- 
- rit & contente refprit j mils le ' 
fentiment & le gouft intérieur 
des chofes que Ton- médite, 
Anno. comme l'enfeigné laint Ignace 
t. en f es exercices fpirituels. 
Le cinquierme eft, que pour 
rendre cétouurage à tous vni- 
uerfellement vtile , nommé- " 
menti ceux qui n'ont pas T vfa- 
ge de l'oraifon mentale r i'ay 
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oufté à chacun de ces Elo 
» de brieves reflexions en 
me d'oraifbns jaculatoires 
d'aïpirations du cœur. La 
ifparc font empruntées ou 
l'Efcriture ou des Prières de 
glife , ou bien des Sain&s 
res. le les ay mifes en Latin 
en François , afin qu'elles 
ent entendues de tout le 
»nde. Or comme elles font 
propriées au fen s de ces Elo- 
> , l'on gouftera par elles le 
: de la deuotion qu'ils con- 
tinent , û on les lit aueç 
ention. 

Enfin , pour la dernière pra- 
ue , Je récit de ces Eloges 
4t feruir tous les iours, com- 
: d*vne # Litanie ; /Se d'vne 
iere , que les ames touchées 
r ne pieté particulière enuers 
Myftere adorable luy of- 
ront comme vn tribut de 
iange journalière , qu'elles 



• ' %% 

luy payeront auec joye & auec 
non moins de profit , puifqûe 
Içsvs eft vn Seigneur fi bien 
faifant,qu'il ne demande d'être . 
loiié de fe$ fubjets, que pour 
verfer fur eux les richefTes im. 
menfes de fa grâce &de fa gloi- ' 

xt'.Grdtïam & glotiam dabit Do- 

pr.83. minus t &x. de luy ce grand Roy, 
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X E R C 1 C E 

de Deuotïon enuevs U 
Sainfte Eucbartftie. 

POVR LE DIMANCHE, 

• • • 

r""*^E iour, lequel parTEcrh. 

ture fe nommé le iour 
^* du Seigneur, dits Domi- À 
ca t félon que parle S. Iean en 
n Apôcalypfè , eft confàcré 
1 feruice de Dieu dans TEgUfc 
hreftienne au lieu du Sabbat, 
ibien du Saniedy , quieftoit 
:jourde Fefte ordinaire pour 
>utes les Semaines en la Loy 
lofaïque. 

Dieu a voulu eftre en ce iour 
irtieulierement adoré par le 
acrificedela trespfaintle Eu- 
hariftie. Auiïï eft- il l'adora- 
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tion,en efprit & en vérité , la- 
quelle comme Noftre Sei* 
gneur le prédit à la Samaritai- 
nes-félon que l'interprète Saint 
• Iean Chryfoftome, deuoit eftre. 
rendue a fon pere yniquement 
dans tout le monde toutes les 
vi&imesde la Loy, lefquelles 

s'offroient au Temple de Hie- 
ru{alem,eftant abolies. L'obli- , 
gation de la Meflè, que les 
Chreftiens doiuent entendre 
ce iour la , vérifié cette prédi- 
ction. Saint luftin , Saint Gy- 
prien, Tertulien , Saint Augu- 
ftin , Saint Ambroue Ôc plu- 
fidbrs autres graues Ecriuains 
Ecclefiaftiques confirmentcet 
te pieté ancienne des Chre- 
ftiens des premiers fiecles de 
Eglile par leurs tefmoignages 
authentiques& irréprochables. 
^ Or comme le Sacrifice s'offre 
à Dieu feul, afin d'honorer fon 
eftre infîny , de reconnoiftrc fa 

foimeraineté 

■ i 
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ueraineté fur toutes les 
atures, & en particulier fur 
>mme,qui tient de luy la vie, 
cous les autres biens , 6c de 
>tefter qu'en luy feul confi- 
noftreiîn dernière & no ftre 
n- heur fouuerain, que nous 
•eronsdefabonté immenfe, 
ii font les trois tttres, qui ob- 
ent de lùy prefenterJe Sacri- 
e/elon qtfe lé détermine S. 
îomas ) les Eloçesdeiatres- ?' 
néte Eucharittie,lefquels ont 
'rapport auec les grandeurs 
Dieu , des trois perfonnes 
iuines ,& de la gloire du Pa- , 
dis yÇont attribuez à cepre- 
eriour de la Semaine. Nous 
propofons icy , marquant à 
marge les noms des Sâinds 

:res, les lieux de l'Écriture,6c 
; endroits des Prières de l'E- 
fe,d'où ils font tirez. Auflî 
il adjouftez les lieux d'où 
3tpriiès,ou bicu imitées les * * 

• - 
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affe&ions deuotes , qui repon- 
dent 5c feruent comme d'ame â 
ces titres glorieux, ' . 

le fouhaitte -, .mon- cher- Le- 
cteur, qu'ils fbient comme au- 
tant de charbons ardens ÔC 
cmbrafez de l'amour diuin , qui 
allument dans voftre coeur le 
facté feu do pietc enners ces 
grands objets les pLus dignes de 
voftresffe&ion, & qu'ils l'y en- 
. : tretiennenttout le tops de l'exil 
de cette vie,afin que vous viuiés 
toujours dans les ardeurs de ce 
feu que le Fils de Dieu dit auoir 
du Ciel apporté en terre, 8c 
qu'il veut conferuer allume 
dans Ton Egli fe,principaiement 
par fa pf eience réelle au tres- 
Saint Sacrement 9 que S, lean 
Homil. Cnryfoîlome nomme pour ce 

Top? ^ c c vn ^ eu *P ir,ituel « S . 1 eaa 
. Pamafcene' vn charbon diuin. 

\ ^ En efretjCeluy qui en appro' 
1 1** eue fonuenr^fcic parlaComnau" 
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rion ou par les autres exercices 
le pieté , marquez cy -déflus , 
ent fon cœur tout ardent,çom- 
ne les deux, Difciples,qui ayant 
>Joffoe Seigneur auec eux,fans 
*en apperceiioir, ny. lerecon- 
loitre de leurs yeux, pour auoir 
expérimenté ces ardeurs cele- 
iles»dàns eux-mémes,s'enrredi- 

fqient: Nonne cor ns>firw£ ardens \ 
trat in nobir , cum loqutrttur no- 
hù in wVNoûre cœur n'eftoit* 
il pas tout ardent en nous $ors 
qu'il eft oit auec nous, &nous 
entretenoit*parJe ç^emjii * O 
heureux : «feqp»n de la vie v le- 
quel de Iesvs honoré au tres- 
S. Sacrement , nous conduit à 
IjEsvspofledédans la sloixè du 

ml 



• i . ». . . 
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LES ELOGES 

■ # 

dehtres-fawffe Eucba- 
riftie > qui regardant les 
grandeurs de T)ieu*des 
trois perfonnes Diurnes , 
de là, gloire du Pa- 
rodie. 



• , », » 



s: untt.Ep. /^» Loria Dei. 



Jntraiipsfis*, Je rc 6c affç&H. 



fidiS 1 ' CorpusDei. . ... 

* -Fatnostibi cojticorpolajcsi, •' 

S> 1 ?a "ResDîuinjc; 

ncZiî. ai niihi wlo fc fupçr.tcïram , cac- 

Tkum. îUa vos wlo ? 

«iiiiio £ (Qris pauper „ qui Deo 4iues.e# ? 

oT c«uàc £)jQnurc» iaenarrabile. 

fe. Tio 6 *' ;Suc<miribRt erijoinfiioaicasiawwaa . 
iifleoi. init^iciMS. 
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, £.T ELOGES 




riftïe y qui regardent les 
grandeurs de Dieu, des 
trois perfinnes Diuines, 
@r de la gloire du Par, 
radis. 



A Gloire de Dieu; 

-♦Tout ce que nous Tommes , fbir Ephef*.». 1 
à la louange de fe gloire. 

p Royaume de Dieu. 

>yez dans nous 8c par vous mefîne , & 1mç# . 
par amour. * 

e corps' de Dieu. 

ites nous va corps auec voufi Ephcf. fi 

es chofes Diuines? 

ue defira 7 -je àu ; Ciel & fur 1* terre Pfalm- ? V 
hors de vous. , ; , • ' 

,es Richefles de Dieu. 

^uieftpauure eftant riche de Dieu? D. Cypriam ' 

e don de Dieu ineffable. 

oneque Tinfîniiité humaine fuccom^ p. i eo Scr. 
>eàfabbnté, n.dcPaffio. 

11J; ' ■ * 
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Eloges du tres.faiuU 

' i Se fanguis De*. 




Cui.de Deo magi s , qnam Deo credain? 

Cceleftium Sacramentorum 
vënèïanda confortia. 



*» Ws ÇhriftusmHii cibus r * atti po- 
Nifi fides credat fcxmotion c 

Tegu^CœnaDeL . 

Ofert Deiis i efccoïWrf.. 



n. G ?S .r. OpOS DCÎ. 

"—■—"■mmi-^ljuifuak, 





fSfit Wirabilia Dei. • 

lunij Confîdera amhc*eni,& 

mihû / 

. : SWiôificaittiûi^ toi portatis ffla*. . 

Can '*' BonumQçi. 

Qui te tiûn. àmat r qui» malè «rot.. 
Twhc me poft te,& curremus ad cc^ 
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Sacrement de V Autel, jï 
-a chair de Dieu & iefâng 
de Dieu. * 

Suidans les chofes de Dieu croixay.je IdemE?.?ï. 
. us qu'à Dieu melme? 

-e commerce digne dé tout 
refpect des Sacremens ce- 
leftes. 

îfùs en eux m'eft & aliment & breuua- AH» 

-a grande inuention de 
Dieu. 

:i lafoy ne le croira paTolenepettrl'ex- D • J^£ t trt1, 
pliquer. at 

e louper de Dieu. 

>ieu nous inuice , & nous nous en exeu- je Greg. Ho- 
fons. • • miUu£u%. 

L'œuure de Dieu. 

^ui penfe cohnoiftre fa grandeur, la Minatfu4 ^ 

duninuë. O&wio. 

Les merueilles de Dieu. 

Pcnle à leur authetir > ft iVcij doute tfJLtig ferm* 

point. ' ♦ ' 147. de tep* 

Les S te$ Relique* de Dieu. 

Soyez Sain&s , vous qui le portez, Xcufe, 

Le bon de Dieu. / 

E^ui ne vous ayme pas, ô qu'il ayme mal \ 

Le beau de Dieu. 

Atnrez moy à vous , & nous courrons à Cantic 1. 
yous. 
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. $2 Eloies dt* tYcs-fahiff 
v*ut 6c. DomusMajeftatisDei. 

Msum illius paupertas patiiinonium cffc'.. 

» • « i 

idem 4 f. X>eus abfconditus. 

Latetvt creditus defîderetux. 

D.Thomas ï)eus fe tocum exhiberis^ , 

Gpuf. 6)? Sic Deus diligit mundum. 

ibid. Deus totum- , quod habet ih> 

fummodans, 

Quid cnimrvltri fac eic potcfl ?. , 
I>. Facian in I> ei fan ^ a - 

paiancfi. Malâ confcientia cohtingerc cft Dco in*- 

fultare.. . '■ - / 

; Erdc&in Diuinitatis participation 

Mifla. . "1 - 

Jh id quod fumimus pet te txanfâU 
. , mus.. - 

©. Atoboc Cœlimyfteribm. 

P ' * U - Doccat nos Deus, qui condidit j non Ho* 

mo qui ipfum nelciu 

d. pauiinus Carodiuinismortalia conti- 
i»*p«. nuans, 

Qijis exgo nos ièparabit ^cantate Dei?: 

SiSSÏ c Sacrifîciuro diuiniffiraum.. 

" Per te inueniamus gratîaiiu 

Ain. carm. Stipendia diuina; : ' 

de huchar. Pxr yos militabimus militiamionam*. 



* * 

* 
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SàcrimentdeVAuttl. 33 
1 maifon de laMajeftéde 
îeu, . 

lieu pauure ou eft Icfiis , fait toutes d. Atnbroi 
mes richeflès. • ' in *. Luc, 

ieu caché. ' 

è cache , afin que croyant qu'il y effc Aigerde ' 
nousalefirions en jouir, . Jûich, 

icu fé. liurant tout _ entier*' 

:ft ainfi que Dieu ayme l'homme. ... Ioan. j. 

iea fe- donnant tout entier 
au plus haut poinét. 

r què'peut-il faire au delà? ■ ïfrâe fi'- 

choies Sainctes de Dieu. 

s toucher mpechc,c'eïl infiilter àDieu,' Ibid," 

1 participation de la diui- , 
tiite. 

ites que nous (oyons transformez en- D. tco Set.. 
:e que nous prenons. 14.de partîo^ 

emy Itère du Ciel. 

uç Dieu qui l'a produit ncus l'enfei- 
gne,&non point l'homme qui à'i- 1 * 
gnoie luy-mefmé. 

a chair qiii joint l'homme - '. 
auecDieu. 

«i donc nousieparera de l'amour de Rcm.S.- 
l>ieu?" * • 

e facrifice tres*diuinv .. 

btenez nous miferkorde,'. Hfefcr.4* 

es gages dè Dieu. 

ous combattrons par vous en" bons- > >Timolh . « 
fotëats. . B-v - 
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3 4 Eh&s & tres-faini? 
SLt&B 6 " Myfteriua* Dei. f,.x 

D. AmbtoC <juid ergo Aominesî 

Ldçwida^ Non humani, fed diuinimu- 

neris Sacramentum. 

• Qui auftor eft muneris, ipfe etiam eft 
teftisvilkacis. «. * 

S .ï!^; .Majeftas .ktens , 

apparens. 

ft>fts acdpis infirmitatem, fed inttts a** 
D Ambre f.I nofc . e ^«ftatem» . ■ 

é.deraor cï Diuin* fubfkntta» altmen- 

D.JLfofcr j. '"T^ 

de NataH. QHî* 1 P ro nobk & humiliter & fiiblimU 

tergeftum cft , nec fécondai» Jw» 
niinem impoffibile , nec fccundum 
Deuin videatur indignum, • 

Quid retzibnamei pro omnibus (jaac'ce* 
retribuit ntihi. 

• » Çorpus Domîni. 

Sic co caro Yefcatur,vt animus de De» 
faginetor. 

?cSS'. fcc Sacramento vifîbili infu& 

diuina eâeorâ. 

Solis radiîs puriorem effe .oportet , qui 

illamrecipit» • „ 

2S?Ç Deus nu tritor. / ; 

fjisuisL Colant &ament te filij quos nums* 
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Sacrement de r Aut ci. 35 

î Myftere de Dieu. 

■ démons le croyent & en tremblent , '*cob. % . 
ue fera - ce donc, des 'hommes ? 

: Sacrement du don non 

* 

lumain , mais diuin. 

luy qui le donne.eft témoin de fà Te- D.Hilar. 
té. homil. r .de 

i Majefté cachée J'înfkmi- D?iu S ttftm.' 
:é apparente. 16 ' 

dehors^ tu reçois l'infirmité; nuis iby y . . 
ceconnoïs au dedans *la Majefti. 

aliment de la fubftance dit 
uine. 

qui s' eft fait pour nous auec humili- d Léo. fer j-. 
lité & auec grandeur , ne nous femble depaRio. 
point impoflible félon l'homme ny in- 
digne de Dieu. « 

lieu qui donne tout. 

ue rendray.je à Dieu pour tous fcs ' rI f* % 

»ens£- ' 

e corps du Seigneur. 

.^laimfoii^^^t^&ne^ Totem* - 
ame fou engraiilee de Dieu. . j e refurreft. 

•effence diuine infufe dans 0t chry . 0 ^ 
le Sacrement uifib le. 

:cœurqui lareçoit^doit cftrepluspur 

que les rayons du Soleil. ' • 

)ièu qui nourrit. , 

ne les enfans que vous nourriflez, vous 
honorent&vous ayment; **\ - 

- - m' » 

B vj " 



T«a 84 in Menfa potentis , vnde fûmi* 
,oa "' tur corpus 'Ghrifti.. 

Aa . iUud P«cipicndumrobor«tcpQtcn« 

lownas^ Pànis Dei; v 

pianos, tu fpluspotcs;. 

TcitaHian.;. Cenfus Deî. 

advxonc.-,. Deofuffids, fuffidat tibi Déu*. > 

P^ÎSS: ^uiuiùmPatris &FiIij;&: 

SpmtusfancU. 

Bfuricntes impie bonis tiûsi 

hSSSê, ' quem Pàter dèi 

dit de cî&Iô. 

Barris, cafcftis parus filios fauat cafei 
ites. 

i». ©Wcquium (eruitutis San* 
fiuç,jtfifl-^ âa^Trinitatis.. 



Haceat ,ei & nobis fit propjtiabilè 1 

Corpus Vèrbi Dei. ' 



»« m»: a 9. de JCJUUS Ofc Ml- - 

verUsiora. ntusfan&us. - 

Q^ipafcitarDeoivmatinDeot • 

Agoratia, in Spiritu & ver&- 
tatffi <juwnqu*ritJPatér; 

JBofc^rw» cft,.& taies qu*ric adôii - 



Sacrement de P Auttt. $7- 
i'.tab!eduTouc: puiflant,. 
>ù fe prend lé corps dé 
[efus-Chrift; 

ue le pouuoix de celuyqui le confacre, D Hilaralias 
ce fortifie à le croire. Atel. hom \ , 

e pain de Dieu: * p * fc * 

îilàfiez nous i' vous feul le poau«i'. 

e bien de Dieu. . D.cvprhtt,> 

a fuffis à Dieu , Ditu te fuKfè. ' 

e feftin . du Père & du Fils 
& du fàint Efprit.. * 

amplifiez noftre faim de vos biens. '* Luc. ». 

,e varay pain; que le Pere a 
donné au Ciel. 

Lue le pain du Pere celeftefaflè feseiin Pafchàl 1. de 
tans tout Celeftes. corpoicChr t 

se feruice den-àla Sainclè 

_ « 

Trinité. 

!u[illuy plaifc &: nous là renetè propi- Ecdefia m 

ce. ' ; " Mifla« 

corps dû Verbe Dieu. 

pétant dans le noftre,il le change tout ibii.; 
enlûy/ : . \ - 

.e Pere le Fils & le faint Bfc- 
prit noftre aliment. 

£ûi vit dé Dieu , vùie i Pieu.. d, Cyprian* 

L'Adoration en efprit 62 ve- dcorat * 
rite que dèmandè le Père. ' 

□icu cft efprit , & veut eftre ainfi ado- . 



3 8 Eloges du très- faix 

»md«iria» Hoaor Trinitatis ho/pitîc. >' 

in Carm. * 

Cordisicceptaculuin tantohofpite non 
Jit indignum. 

SSa* ^ aro «ôtia totros Trinita* 

tis. 

Exulrcccriamintc Spirirasnofter. 

D.Athanaf i. Myfteria per aux Trinitas 

adoratur. 

Deum de fuo adorarc fummus honoï 

*• - cft. 

© imiçui p an j s p er f e âus Patris. 

Simus per te perfeai , .ficut Pater no- 



o^enef Verbum nutritorium anima 
Sut'£ fin «m. 

O quantum ama t , qui fe eaxum panen» 
facit ? ~ - 

? c *b?«£ô: ^caSandorum. 

Fatriar, ' Taélutuonos fàn&ifica. 

Zaçhari* 4. Frumentum eleâorum. 

Certain fec eleûionem noftram; 

S'fiffid Vitaaeteraa. 

Sot? * * gwftus , quem per te habeouw. ' 

' tus. 

In corpus Vexbi Dei credo tranfxnu» 
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Sacrement de l % Autel. 39 
honneur de la Trinité lo- 

• ■ 

rée dans nous. ' 

iele cœur qui le reçoit ne foi t pas in- r>. Amb. in 
Tgne d'vn £ grand hofte. i.Lw 

1 chair qui eft la joye de 
toute la Trinité. [ TOUS ; 

ie noftre efprit fe réjouine auflï m 

is M yfteres par lefquels la 
Trinité eft adorée. 

orer Pieu par ce qui eft à luy , c'eft D.Cyfruifc 
l'honorer au pins haut poinct. 

e pam parfait du Père. 

>y ons paz vous parfaits comme no- Mattb- jt> 
fcre pexé. . • •'• '' , ■ 

e Verbe qui nourrit les a- 
mes. . . » • 

quilles ayme de fc faire leur pain? 

a nourriture des Saincfc. 

an&ifiez nous pat voftre attouchemet . D- Cypr. fir# 

,e froment des Eleus» «fceœna. .- 

.endez certain noftre*choni à la gloife. ***** 

vie éternelle» 

kureux l'eflày que nous en fai fons pa* 
vous/ 

^e pain confacré par la pa- 
role de Dieu. * 

e crois qu'il eft changé au corps du Ibid. 
yerhe Dieu. 



. ! 
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% 40 Eloges d.t très -fahtt' 
Wchaf.wc Bonumvitse Sanâorum. 

£u ch a r ifti a q qu^njo veniet quod pe rfcû um eft ! 

û.Athan»f. Bànis teatitudinisi * 

m fer. 5, Beatus qui manducabic te in regno Dei. 

SoIiK^ Myfterium , quo terra nobis- 

in 1. ad Cor eftCîfclum, 

Noftra crgo per te conuerfàtio fit in car- 
lis. 

D.ifidor.Pe. Fons immortalitatis. 

lus 1. 1. E|>. Sîtiuit in te anima mea # 

r>wôan, Da. Delibatiopanis futuri. , . 

j^af. L4.de ' 

CC§I+i Guftàte & videte quoniam fuauis eft : 
Dominus. t ' ^ 

chriftat Gibus permanens in vitam . 

Ioawiis 6» • 

aternam. 

IJlum operemur >non cibum 'qui périt, 

: . . t ^ 

vltooSZ' Myfterium nos tollens itii 
'7. caelum. 

Gucrfc Cet feipsuhe refïftas; 

do w ' Diuinaein nobis fubftantia:- 

Au • • • 

înitium.» 

x Spexo, <juod c œpit in.me ,ipfe ^erfiçïét» - 

1 • ' t - 

. Edite, édite, pia animalia^ 
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Sacrement de i'Jutrf. 41 
- bien de la vie des Saints. 

quand le poflederay-je parfaitement 1 f . cb r , t ». 

i pain de la béatitude. 

;n-heuxeux ecluy qui vous mangera £„ c , « 
u Royaume de Dieu, , 

e m y ffie re par lequel la ter- 
re nous eft vn Ciel. - 

affcre conuerfàtion-foit donc par vous philipp. ?» 
au Ciel. 

ifontarne de l'immortalité. 

■ v • 

on ame eft altérée de vos eaux. Pfalm. éU 

'eflay du pain f u tur du Pa.» 
radis. . 

la y ez & vo y és quelle eft la douceur du pfatra. jo. 
Seigneur. 

'aliment qui demeure àîa 

vie Eternelle. , • * 

jurnoftre fbin foit de l'acquérir , non- i oan> ^, 
pas celuy qui périt. . 

e royfïere qui nous élçue 
au Ciel*. 

; reftftes .point à Iefiis oui t'attire à Cop 

,'ébauchementde l'eftre di* 
uin tracé dans nous. 

efpere quïl acheuera, ce qu'il a com- PH%P»K 
mencé'enmoy. 

,a nourriture de la vie éter- 

n'eue-. 

Rangez, mangcz-là come depietw ani- id c m ihid» 
maux, 



41 Efogés dutres-fùnft 

£ cSch7 f ' Gor P us * Deo redditum mf- 

mortale. 












tatem! 

ml Perpétua retributionis ef- 

ca. * 

- ■ ,■ Auidis, qtianmm poteftis, illamfauci- 
bnsoccupate. 

Fons a <I u * Talientis in vitaro 
«ternam. - . 

Bibam ex ea,tt non fîdam in «tcxntu^ 

©.Ambraf. Myfterjj caleftis aïimen* 

mm. 

Nûttitusilloneamplexcris ftercoiïv * v 



^. Panunoj Efcâ in aeternum vichim con* 

feda. 

Àblada nos à laéte , àuell&al» ▼beribtti 
carais. - 

»Pfor P fr. Poculum jeternitaris. 

»t. j 4 1. in te otliiaa longa tcmporaliam 

mas. 

*>.Iriens 1.4. Panis immortalitatis. 

Païuuli te petunt, frange te illis. 



îeternicatem nu- 

de-Quadrag. trientCS. 

Mens wbisnutrita , ibi figat deiïdcriam, 
m qûod iubctux , ajtemum eft. 
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SaeYément de r Autel. 4$ . 
corps que Dieu a rendu 
«mortel. 

uand mereueftirat'il de Tionmorta^ ^Cot.ifw 

t. ! 

liment de la itçompenfô 
perpétuelle. 

îez-Ie dés cette Tie attec toute l'auL* ... . 
tédu«Bary . ' lbl * 

fontaine d'eau, qui reja- 
lit à l'Eternité. 

1 boiray pour ne point fbuf&fr la foif ibii 
ternelle. 

aliment du my ftere cele- . 

*e. . . 

reste ïtsth dtt Cieîy fuis fes ordures Thrtll ^ 
le la terre. # ' / 

t viande préparée pour le 
viure de l'Eternité. 

vrefc-nfcus & nous dtftaeheï d#nte- ifty.ifc 
nettes de b chair. 

ebreutiage de FEtetnité. 

ites nous oublier les chpfes temporel- 
les. . . * 

e pain de Immortalité. 

>s humbles vous deikent, donnez-vous 
à eux. ; " 

»es viures nourriflans a 1 



ternite. 

fcue l'ame nourrie de vous aureftefes de- ibidem* 
fijsdans vous mefmes» 



44 Elogt* M tres./kinff 
t> Laurent, . Indicium futuras félicita^ 

luftinia. fer. • • 
de£u,har. tIA+ m 

Spe igiturgaudeatyqui' colit 

D.Grrgor. Caro Dei fufceptione. A 

IgyJTorat, . JUius inhabitarione ad diuinam cuehaw 

mur dignitatem. , 

HeSS*: Corpus propter quod cœ>: 
^.adco,. lum & bona eius. a." 

Non erubefcet, qui fgcrat ia Chni 

fbllTV. 

apocti. * Lignum vit*. 

Qui fè vicerit , dabitur ci de te edcxcl \ 

?e Myftérmm fuperexcelientisrî 

Sacerd. ■ glorix. . 

Sçxutator Majeftatis opprimera à glo-; 

*e Euchar. Immortalitas , qua mortali* 
64 ** pafcitur. 

Igiturcœleftucogiwmus & agamns,',v>. 

iccicfuin Cœlcftes delicias. . . - 

2JS ?p? Sempervos, per quas v«acitcrviuimM^ 
phaniam. appetamus. . 

d. ignatijin Pharmacum immortalicatis. 

ln h r' ^ **** *# ortem femel j pro nobis.fanr. 
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Sacrement de V Autel, 4f , 
marque de la félicité à 
nir. 

c cehty qui -vous hoîiore,(ê réjouit Ronuiv 
ie l'efperance du Ciel. ' 

chair qui a receu Dieu. 

demeurant dans nous «lie nous ren- . , 
toutdiuins." • **• 

corps pour lequel i'efpere 
Ciel , 6c fès biens. 

conque efpere en Iefus ne rougira D . Amb. fer. 
>int. ijinPf.112.- 

rbre dévie. 

ly qui Ce vaincra fo y -me fine , man- Apocalyp. *. 
rade vos fruicrs. 

myftere de la gloire furé- 
linente. 

le recherche pointjcurieufemein, Qm Promerk. 
:lat t'accableroit. . 

mmortaliré, dont le 
elfercpaift. 

omdoncen penfées & en actions ce- D.Cypr. de 
[les. • ° raç ' 

s délices du Ciel, 

noftre vie & nos defirs foient roûv ibid, 
mrs pour vous! 

; remède de l'immoralité. 

ie cehiy'qui a vaincu vne fois la mort d, Cypriaaà 
oui nous |la yaiwcquc toufiom* da»s »• E P 

ous* . . * ' 



4$ Eloges d* très -faihtâ 
ocrais Figaus refurrédionis feeuii 

3ib.a, derc-% ' Am* 
. iurr. • 

Rcfufcitaiiosin nouiffimodte. 

D.Auguftin. Sacramemumfpei. 

l.Xi.inFauil . r 

Sîngulaxiter in foc conftituis me. * 

« 

candi Ni Symbolum refûrre&ioiiis. 

canum *• 



Imbipfa es xefurreftio & vit». 



coi puas 

De re non dubita, plus habes in pu 

Chirfti. . gftorc.. . " — f 

d. optants Spës rcfwre&ionis. * ' 



repofita cft intfn* 
meo. 

ïedefiain Auxilium «terni tatis ^ 

Ambulabimus m fonicqdine T%ie 
rcs. - adfuontcmljei. 

seueninus Semen refurrcdionis. 

fruitifica Deo innobis. . 



■d. cyptfer. Alimcmia immorralitatis. 

de£uchar. Sic Patex immortaUs alit filios. 

■s • * 

ConcH. Bar- Beatifica henedi&io. 

cia&z.can ^. o quwn.benediaus , cui fcencdixeasi 
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SMrtmcnt de rjutel. 47 
te gage de la féconde refur- 
reâion. • 

JUllkfoitez-nous au dernier iour. - loin. 6. 

Le Sacrement de l'Efp eran- 

ce- . . ^ 

O que mes cfperances font eftablies fo- pfalfl|4 +# 

lidoneot en vous) 

Le fymbole de *la refurre- 

Vous eûesjneûne & la refuxreâjion Cela joan. U* 

vie ' 

Le gage de la gloire future. 

Ne doute point delà chpfe f «1 as plus - ' 
dânslegage. * 

JL'efperànce de la refurre- 

clion. . ••<* ■ 

le la porte ians jndn. fein par U Çqfli- Iob , ^ , 
munioa. 

Le fecours de l'Eternité. 

Nous monterons par vôtre force iufqu'a ^Reg. 
la montagne de Dieu. 

tafemecede la refurreftion, " 

Portez voftrc fruift dans nous * laglç-ire xomi fi . 
de Pieu. 

La pafture de l'immortalité 

C'eft ainil que le Pere immortel nourrit 
fès enfans. . 

La bénédiction beatifique. 

O combien çfttenyccluv que *ous>2- <(Seadr» 7 , 



4$ Eloges in ttes-faintt - 
TuchryftA. Fiducise fundamentum. £' 

I. ad Cor. a« 

<^ui fe hîc nobis tradit , mult omagis fà- 
ciet in future ... . 

JKc?e Arrhà xternx vit*. . . 

Euchafiftia, Mercedem pienam perte accipia-mus. - • 

V Grrgor. Refcdio ex diuinitate pro- 

Mag. Hom. mrckt* 

S arpius eâ reficere , ne d cficias in visu * 



d . CTrrîao. Portio vit* # ternx. 

l«chiriftitt 

OmrujL ïîmul in tevno habens : non te 
dimittam. . . . . 

p.Hihr.in Cîbus parans ad Dri-coa* 
wwA fbrtium* 

• Qui illum manducat, inClirifto naaner, 

» & CJuiflus inillo. 

D.^yïTcn. Cibuscocleftis. \C 

©rat. Cath. ^ cœIo - ^ tux i ma gj nem quoque câ-l 

fias* , 

p chryfoa. Spes bon* de futuris bo- 

ad popûl. IMS. 

' Sperait in te, qui noutxunt te. 

£ c A £ ÎS» Alimonia menf* ca;leftis. 

Beati qui coinedunt demicis tuis* 

t> B»fi. i. de Cibus vit*.îçterna: 

JhftiG Caro «teinitate jteih définit eflc.ca- 

ta 
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Smement de P An tel. 4 ? 
■e fondement de noftre D chryfoft . 
confiance. . Homii. 6t. 

eluy qui fe donne icy à nous , le fer* * d Pap * 
bien plus au Ciel. ", 9 

.'arrhedelavie Eternelle. . 

ftroyez-nous la recompenlè entière. 

e repas pris de la diuû lotn ' % ' t - 
ni te. 

rends le fouuent , de peur de défaillir Mltth „ 
închemm. . MKl *r *»• 

e partage de la vie éter- . • 

nelle.' 

lytout en vousfeul, aufli ie ne vous - . . 1JW 
quuteray ïamais. . Tobut 

'aliment qui nous difpoie 
à l'vnion auec Dieu. 

ir c,uile m ange, demeure en Iefus , & 
Tefus en luy. 

'aliment celefte. 

ends aufli du Ciel le modelle de ta D . Am b lit,. 
nc - 1a.inPf.118. 

a ferme efperance des biens 
a venir. 

:ux qui vous conoiflent.efperct envous. 

emâgerdek table duCiel. Pfi,m " 9 ' 

en-heureux ceux qui mangent de vos 

niettes. Matth.if. 

e mets de la vie e'ternelle. 

u la chair reueuc de l'éccmité ceffe 
• être chair, 

'Ci 




jo Eloges d'* très- fiinft 
Confcruatorium ad refurre- 

xïft. qu,dl * - cfcionem viras. 

" 4 - Sema vas noftrum in fan&ificatione. 

Tcttdt.i.dc Spesaeterna. 

Pœnitenii». Sitamum datur inexilio,quid nonfpe- 

ret patrisî 

Caro attollcns in vitam 



* * ■ # 



- ternam. 

Si caro Adar peccatxix deprimit,caroVer- 
bifortior eft. . 

».Lrofenn. Tota in humilicate Maie- 

l.dcFaflio. « ' 

Iras. 

Qnjd crgo fuperbis,terra &cinis? '* > ■ 

ibid. 1 Tota in Majeftate hurnili. 

tas 

Cui pudenda eft humîlitas, quam Dca$ 
; fe non crédit indignam ? 1 • Y 

' J^J'J a a 5; DiuinaCommunio. 

TiHioth" 11 * N° n débita de confortio^gtoria^ficut non 
. * ' dubitasdeCottununionenatuiaB. 

' i • 
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Sacrement de t 'Autel, Si 
.e preferuatif pour la refur- 

re&ion de la vie. 

:onferuez lioftre -corps dansla Gdnteté h Theflâl. 4. 

.'efperance éternelle. 

li Ton donne tant dans l'exil, que ne- p.Auguftitu 

fpere pas la patrie ? 

-a chair qui éleue à l'Eter- 
nité. 

Jila chai r pecherefle d'Adam hous ab- 
bat,la chair.dn Verbe eft plus forte. 

Toute la Majefté dans l'hu* 

■milité. 

Comment donc terre & cendre es tu H<cti. ïtfc '■ 

fiiperbe? 

Toute l'humilité dans k Ma- 

^uiauralionte de l'humilité, que Dieufb.Leo i fer. 
ne croit pas indigne de luy ? de refur., 

La Gbmmuniôndiuiae. 

vie ddute point que tu auras part à la p Léo t. Ter. 
gloire de Iefus , comme tu ne doutes de refur. 
point que tu as part à fbn facré corps, * 




*OVR LE LVNDY. .; 

La tres-fainte Buchuriftre hùZ 
noyée en ce quelle efl ew~ 
floyée aufeçems des âmes 
du Purgatoire > & en ge* 
neral pour la rewijfion des 




>E font les deux ex&cices 
^de pieté, par lefquels on 
honorera en ee iour la tres- 
fain&e Euchanftie. Lès Eloges 
que nous mettrons cy-apres les 

regardent. ' # 

Quant au premier, l'Eglifèa 
par vne ancienne couftume at- 
taché au Lundy le fecoursdes 
ames du Purgatoire. Le Car- 
dinaLEaronius dans fes Anna- 
les Eëcféfiaftiques, en raportç 



* 



i 

I 
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Sûrement de l'Mttl j$ , 
arigine à vne fain&e pratique, 
uipeu àpeu s'huroduiût dans, 
Monaftere, oà-Ut^n^abk» 
ierteDamien étoitRe%ieux}, 
crQk,que c'eft decetce four-i 
?,qiie cet vfage s'eft répandu 
ores dans tout le Çhrimanif^ 
ie. Il feroble que le mefme 
it arriué en cecy> qu'en. I4 
>mmerooration des fidèles 
repafle2 > laquelle fe fait k 
ndemain de la Fefte de cous 
s Sain&s , car de noftre Fran-> 
r, où elle a commencé dans 
célèbre M onaftere de Ciu- ! 
ly , par l'ordre de faine O Ji- t i 
n qui en eftoit Abbé, ellelt 
ifTé dans toute TEglife, qui _ | 

ireceuë Ôcauthorifée paryne 
atique vfliuerfelle. * 
De vraiy , elle y à efté portée v i 
ir céc illuftre oracle du faine 
fprit fon Efpoux t SanBa & t. muû 
lutarir eft cogitât 10 pra\defuv- chab « 
is exerare^vt à peçcatfr fiïnM* ' ! 

• » v I 

• * 
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Elûges du fres-fainH 
tur i c'eft vne fàin&e & fàlu ~ 
taire penfée de prier pour les 
morts , afin qu'ils (bien tabfo us 
de leurs péchez } c'eft à dire , 
des peines <\uï leur font deuës* 
Or la prière la plus puifTante & 
la plus efficace cft le Sacrifice 
de l'Euchariftie , par lequel les 
ames détenues dans les flam- 
mes tres-douloureufes du Pur* 
gatoire,fontfecouruës:^*/w4* 

tbi det entas fuffragiis fi de Hum ^ 
potifsimum verô acceptabM alfa* 
ris facrtfîcio iuuari $ c'eft la vé- 
rité de la foy, qu'en ces pro- 
pres termes prononce le Con- 
cile de Trente.Les Eloges,que 
nous produirons icy des Sain&s 
Pères, témoignent leur vnifoiv 
* mité 6c leur confiance en cette 
créance receuë & pratiquée 
par tous les Chreftiens des fie- 
clespaffcz. 

Pour la pratique , l'ame cha- 
ritable Te représente les deux 
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Sacrement àe F Autel. 55 
leceflitez extrêmes des Fidèl- 
es TrépaflTez 5 la peine du iens 
>ar le Feu Ci douloureux , què 
ous les tourmens des maladies 
ic des bourreaux ne luy font 
>oint comparables>felon le fen- 
iment deiàint Auguftin < &la m Pfai. 
>eine du Dam qui confiée en 37 * 
a priuation de la gloire du 
riel, dont ils fe voyent pour vn 
emps éloignez. L'on peut dire 
le chacû de ces pauures prllon- 
îiers, fins c&lo torque t*r quàm d. Pet. 
famma^ qu'il eft plus tourmen- 
é du Cicldonç il eft abfenc, 
jue de la flamme qui luy eft 
>refente. Quel cœur peut écre 
i dur, qu'il ne foit percé de 
:ompaflîon s'il penfe à ces deux 
:haftimcnsefrroyâbles que foû- 
: rent les ames dans le Purga- , 
roire ? • • 

Mais cette compaflion doit 
îftre effe&iue. Courons donc 
à l'eau pour eftcindre leurs 

...» 

C un 
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Zlùgts dutm-faintt 
feux ^courons au pain pour louw 
lagerla faim du Ciel, laquelle 
les ronge par les defirs très- vio - 
, • lents qu'ils ont de iouïrauplâ- 
toit defesbiens auffiattrayans 
qu'il s font grands. . 
in cap. Saint- Hierôme nousmonftre 
v y/.ïfiï. le moyen de les fecourir en lVn 
& en l'autre de ces deux maux 
intolérables à toute autre pa- 
tience , qu'à celle de ces ames , 

laquelle ( ce qui eft leur vniq ue 
confblation ) eft à l'epreuue 
du péché. C'eft le faint Sacrifi- 
ce de l'Autel où ce gFand Do- 
deurdit que Noftre Seigneur 
eft tout enfemble , l'eau & le 
pain, qui eft defcendu du Ciel: 
Jpfe & aqua & panis eft qui de 
S4ilo defienâit ; i 1 leur fera l'eau 
„ qui efteindra leurs feux , il feea 
encore Je pain qui contentera 
leur faim. 

LesPreftres fe fouuiendront 
que l'ordre du Sacerdoce les 
conuie, & mefme les oblige à 
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^tournent del'Jnfrt» 57 
:e deuoir 4e chance.» carters 
jue 1'Euefque le leur confe* 
e > il leur dit expreflemenr. 
îleceuez le pouuoir d*ofrrir à 
Dieu des Sacrifices, ôedece- 

ebrer des MeflTes., tant pour 

es viuam que pour les def- 

endi fafifim* t*m fm viuit 

n*m pre defwkth. S'ils difent 

ant de Mefles pour tes viuans, ! 

eur Preftrife les aduertic 4e ! 

'obligation qu'ils ont d'en di- 

e aufli au nioins vue fois la Se- j 

naine , à fçauoir le Lundy qui | 

ft deftiné à cet office de chari- ' \." | 

é,pour ks ; Trépanez'; i \ \ 

Âuffi l'Égiiiè les exhorte À 
acquitter iée çe<ku@k fi pieux 

n leur accordant la permiffiou * . 

e dire: la Mefle'des m orts tous j 

is lundis , quand l'office 
ait de la Férié.. Ques'ils n'en | 
iient pas la Méfie, à- cavue de 
quelque Fefte qui échoit en ce 

C V. ■ j 

1 



58 Eloge s du ires -fattiti 
iourj ils peuuent toufioursî 'ap- 
pliquer au profit de ces ames 
affligées au dernier poind , 6c 
qui d'ailleurs ne fe peuuent el- 
les mefmes ayder pour comble . 
de leur affliction. V* - • 
Que ceux qui ne font pasPre-' 
ftres , entendent ce mefmeiouf 
la Meflfeà cette intention, s'ils 
le peuuent , qu'ils en faflent ch> 
re pour vrtfujet fi charitable , 
ou bien qu'ils offrent à Dieu 
toutes les Meffès de ce iour. 
Que ceux qui ont le loifir & sôt 
touchez d'vne deuotion plus 
particulière, communient pour 
lamefmeraifonjcar bien que là 
Communion ne profite pas au* 
Trépaflèz par elle-mefme , 
ipere oferato , aihfi que parlé 
l'Ecole, comme fait le Sacrifi* 
cède la Mefle, parce qu'entant 
que Sâcrement , c'eft vne viaru 
de qui; a fon effecl: propre en 
celuy qui la prend; neancmoins 



Digitized by Google 



Sdcrementde l'Autel. 59 
eluy qui communie, peut dref- " 
erfon intëtion pour les morts, 
c en ce fens elle leur fera de 
;rande valeur y félon que faïnâ 
"homas le définit doctement. £ e<aio 
La pratique des Saints & des in 
utres personnes de vertu le Ioan ' 
onfirme , comme auflî le fe- 
ours merueilleux qu'en ont 
?ceu les morts, & qu'eux- mê- 
les ont déclaré, en remerciant 
eux qui leurauoient rendu ces 
ons offices. Louis Blofius Au- inMo- 
îeur également fage 8c pieux D ^ iAt 
n rapporte des exemples me- c.9. 
îorables. Il s»en lit aufli d'au- 
es dans les Vies de Sainâe 
rertrude & de la bien-heureu- 
; Içanne de la Croix que i'o- 
>ets par brièveté, me conten- 
ait de lesauoirindiquésjmais 
2 qui eft de plus gAnde au- 
îorité, faint Grégoire dans Tes 
halogues en raconte pluficurs 
îmarquables. 

C vj 



4o Elàges du tres-fainB , 

Ce mefme iour il faut aufïï ai- 
der ces amcs fouffran tes par les 
vifites du tres-faint Sacrement, 
comme fi nous allions voir^Ôc 
folliciter vn luge ou vn Prince 
pour de pauures criminels en- 
fermez auec les derniers eiv- 
nuis , dans le fond d'vne pri- 
fon. Ges vifites fe doiuent ac- 
compagner de fcmmôae, des 
Prières propres, à cette neceflî- 
të , du Dtprûf»*dh, & d'autres? 
femblables. Tel eft le C happe-* 
Jet qui fè dit pour le foulage* 
ment des ames du Purgatoire 
en cette manière 5 fur les gros 
grains le Pater , & fur les petits 
cette courte oraifbn, Fi de lium 

ammsfer miferictrSam D*i re- 
qmefcam in fêce. À 

Enfin x on prefentera eh ce 
ioûr à Ûieu toutes fes bonne» 
avions, & en particulier leurs 
fotisfa&ions , afin qu'il daigne 
les accepter pour vne elpece 
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j Saetement.de l'Autel. 61 
le rançon ,»lefquelles animées 
ie$ mérites de Iefus Chrift im- 
xtolé au fainct Autel, feruirotnt 
i payer les debtes de ces pau- 
jres ames, Ôc à leur impetrer ôc 
l 'élargi ITement de ces eiFroya- 
>les prifons , & l'entrée dans la 
gloire du Ciel. O qu'elles ren- 
dront volontiers dans le Ciel la 
pareille, ou pluftoft le centu* 
>Ie à ceux qui leur auront a- 
janeé de quelque temps la 
louïflànce du fonuerain bon- 
leur par le fecours de la tres- 
fain&e Euchariftie, ; 

Suiuons les fencimena vraye- 
laent Chreftiens de Saint Iean 
Ghryfoftome , qui publiant la 
:reance de V E glife an çieune , 
& ce qu'elle pratiquoit defon 
:emps, nous l'a lanTé écrit en 
:es beaux termes plus éclattans 
^ueles rayons du Soleil. Ge 
n eft point vainement & fans 
raifon , que les Apoftres ont 



6i Eloges d» tYts-fnnSt 
ordonné qu'en la» célébration 
des vénérables myfteres,on fîft 
mémoire des deffun&s. Ils ont 
fceu qu'il leur en reuenoit 
beaucoup d'auantageôc beau- 
coup d'vtilité. En effet, lors 
que tout le peuplé Ce tient en 
prières, que toute l'aflemblée 
des Préfixes a les mains éten- 
dues au Ciel , que l'adorable 
Sacrifice eft prefenré fur l'Au- 
tel , comment n'appaiferions- 
nous point Dieu, le priant tous' 
conjointement pour eux? c 
Le mefme incomparable Da- 
teur répète cette dotrineen 
plufieurs endroits de fes œu- 
ures. C'eft fans doure qu'ilétok 
touché de compaflîon pour les 
peines de ces ames affligées , & 
de zele qui le portoit à leur 
procurer le fecours de la tres- 
îàinte Eucariftie , dont il 
fçauoitJa force & la puiflànce, 
mefme condamnant les lar- 
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Sacrement de V Autel. fj 
■nés desChreftiens verfées pour 
a mort de leurs proches : il les 
iduertifloit d'appeller pluftoft 
es Preftres , afin qu'ils offrent 
iit.il, des Prières & des Sacri- 
îces pour ceux que vous pleu- 
ez : Et qu'ainfi leur luge leur 
"oit fauorable , & que bien- 
:oft ils entrent dans le repos 
kernel. Suiuons ces fàges con- 
eils : nos parens & nos amis de- 
:edez en profiteront plus que 
le tous nos pleurs & de toute 
îoftre douleur. 
Pour le fécond exercice de 
:e iour , c'eft de confiderer & 
l'honorer cet adorable myfle- 
e,commevn moyen puiflàntôc 
res efficace pour nous purifier 
le nos péchez , & pour obtenir 
a remiflîon tant de la coulpe 
[uede la peine.Ilfaut i'auouer, 
i vie.prefente mefme des hom- 
nés les plus vertueux,fe pafle. 
jre/que toute dans le péché. 



£4 Eh&s du tres-ftinft , \ 
Ce font les principales miieres*, 

defquelles félon lob, l'homme 
eftrcply en vn nombre innom* 
brable, pendant la courte du- 
lob.14, fée de fes iours : Homo hreui và* \ 

feriù, li faut donc vfer conti- I 
nuellement de remèdes pro*. 1 
près â fe purger de ces fouilleu* 
J*es journalières. * ■ / \ 
Cette vie à celuy qui fouhaiu 
, Joan. te de mourir comme Iesvs , ex 
* h bocmtènâo tranfire adpatrem , de 

ce monde paiîerànoftre Père,* 
. qui nous attend au Ciel , doit 1 
cilre vn Purgatoire perpétuel , 
& tous ies iours fe doiuent em- 
ployer à la purgation de fcsim» « 

de'pu- 9 uitez - G f**m fdix i dit à ce 
«fica. propos le deuot Abbé Guer* 
rie ( & c'eft au/fi leièntiment 
de S. . Bernard fon con tempo- \ 
rain , & du mefme ordre de Ci* 
fteaux; UU efl.de quo ditipoteft y 
- " wflcti funt dits purgattonu 
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SAerement de F Autel.. 65 
ius ,w iàm mhU et fuperjtt , ni fi 
>t feranr illum in Hierufalem 
\pernam& fifiànt atmDeminoX 
3 combien eft heureux celuy 
le qui il fe peut dire à fa mort , 
jue les ipurs de Ùl purification 
ont accomplis fi parfaitement, 
ju'il ne luy refte plus rien , fi- 
îond'eftreportéàla Hierufa- 
em celeftepouryeftreprefen- 
éau Seigneur. 

Mais où trouuerons nous le 
> urgatoire de cette vie , dans 
equel nous lauions nos péchés t 
tfin d'en eftre entièrement ne- 
:oyez à la mort? S. Ambroifè 
îous le monftre, en nous enfèi- 
>nant que toutes les fois que le ' 
iacrificc de l'Autel elt offert, 
a more de Noftre Seigneur eft 
reprefentée & la remiiEon des 
séchez : ^uotiefcunufue facru 
fcium ojfcrtur , mors Domini fi- 
TnificAturé* remifio peceatorttm. 

Qui a vne playe, en cherche le 



- 66 Elsges du tres-faittïï 

remède ( adioufte cet excellent 
Docleur ) c'eft vne playe con- 
tinuelle que noftre vie, parce 
que nous viuons fous le péché : 
Le celefte & vénérable Sacre- 
Ibid. ment en eft le remède. Vulnus 
efl vit à nofira y qu't4 fub feccato vi- 
utmus^medicina efi cœlefte ac ve- 
rte rabi le Sacramer.tum. 

C'eft dequoy noftre Seigneur 
nous afleure luy-mefme> puis 
qu'en l'inftitution de fonDiuin 

- Sacrifice il déclare exprefle- 
ment que fon fang s'y épanche 
pour la remiffion des péchez : 

Dé cor- Ejfunditur^ félon que porte au 
chrim . prêtent le texte Grec, in remif- 
fion cm peccatorum, ' 

Auffi le docte Pafchafiusex- 
. plique excellemment les inten- 
tions de Noftre Seigneur par 
ces belles paroles, quiaquotidie 

labimar , quotidie Chriftus pro 
nobis myftice immolât ur^ & pâfîio 
' in wyHcrio tradttur^vt qui femel 
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Sacrement de l'Autel. 6"% 
itrtetn morienâo vicerat , q»oti~ 
'te recidiua peccatorunt fer htcSA* 
fAmentacorporis & fanguinisfui 
cccatateUxet. Parce que nous 
>echons tous les iours , Itsvs- 
Zhrist eft tous les ioursmy-- 
tiquement immolé pour nous, 
\c fa paillon fe reprefehte en 
:emyltere, afin que celuy qui * 
nourant vne fois a vaincu la 
nort , nous pardonne cous les 
ours par les Sacrements de fon 
:orps & de fon fang nos re- 
:heutes journalières. 

Enfin , la plufpart des Orai- 
sons delà M effe tendent à de- 
Tiâder à Dieu par le S. Sacrifi- 
:e,la remiflion de nos pechez.j . ^ 
Saint Ambroife l'vn des Peresned. 
les plus éclairez en ce qui tavi' Pro P h ? 
che cét Augufte myftere , aiq- 
fi que (es écrits non moins do- 
étes que pieux en font des preu- 
ues inconteftables , afleure que 
celuy qui s'eflant éprouué luy 



Jr8 Eloges du tres-fain$t 
mefme, mange ce pain , qu'ii j 
nomme la chair du Seigneur 
. vfant de Ces propres paroles, ne 
meurt point de là mort du pé- 
cheur , parce que ce pain eft 
la remiffion des péchez , partû 
hic remifiio peccatorvm eft. 

Si Ton fait dire des Meffes 
pour eftre deliurez des mala- 
dies , & des autres maux de la 
vie, pourquoy ne les pas em- 
ployer pour la deliurance des 
péchez qui font les plus grands 
maux de la vie ? A ce fujet nous 
joignons icy les Eloges qui 
concernent cet efrecr, le plus 

Îiropre & le plus important de 
a tres.fain&e fuchariftie, fé- 
lon qu'elle eftle Sacrifice de la 
Loy de grâce. 
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de la tres-fainBe Eucba- 
riflte fur le fècows des 
t^mes du Purgatoire > 
& fur la remtjfwn des 
pèches 



ivcvriiius \ t€ A x i M v m juuamen 
SST* [VI defundorum. 

Chriftum immolatum ofterentes,Dcum 

w r iilis placamus. 
D.Ançu. fer. - \ r . 

9 2 .deVerb. Sacnficium mortuos adiu- 

^ M uans. 

* ■ * •• . 

Deusvultnos mutuo nobis auxiliari, 

pxhryfoft, p rae f ens 'fubfidium defun- 

in Epift. ad • 

ibiiipp. étorum. 

Cko porrige , Tbi Ynus dics > mille annij 

Tertull.l. de Oblatio, quaoratur pro ani. 

Monoga. ma# 

Incado quantàm orabit prote? 

ibid. Oblacio anima: refngerium 

adpoftuians. 

Jgncm illum cogita,negare non poterït j 
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de h tres+fainEte Eucba- 
rïftie Jur le fecours des 
tsfmes du Purgatoire, 
(&r [ut U remiflion des 
pcche%. 

LE plus ^rand fecours 
des defFuncts. > 

►feu leur fait grâce par le mérite du Sa- Jbi(J> 
crifice de fon Jils. . . # 

,e Sacrifice qui ayde les* 
morts, 

>ieu veut que nous nous entre -aydions. o. Chryfofli 

,e prompt fecours des Tré- , H J£ * in 
paflez. 

[aftez vous de leur prefter, vn iour là z Pétri j, 
leur eft mille ans. 

/oblation,o vt l'on prie pour 
Tarne. 

:ombien 'priera elle au <:iel pour vous» x 

.'oblation : pour obtenir à 
I*ame le rafraiçhiflement. 

'cfc à; ce feu, tu ne pourras la luy refiifef , 



7° 









0 
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delà ms-fainïïe Eucba- 
riflie fur le Jecoun des 
zAwes du Purgatoire ± 
Çfr Jur la remtjjîon des 
pechex^ 



M. 
Aximvm juuam$n 
defundorum. ^ 



Hierofol«Ci» 
tcch. f. 

Chriftumimmolatum offerenteSjDcttm 

r iilisplacamus. 
D.Aug". 1er. - . . , i- 

32 .deVerb. Sacnficium mortuos adiu- 
A *°« oL uans. 

Deusvultnos muraonobis auïiliari. 

&EpS!td Prafens/fubfidium defim- 
ibiiipp. &orum. : ~ 

Cito porrige > tbi vnus dics , mille ànni« 

Tcrtull.l. de Oblatio, qua oratur pro ani. 

Monoga. ma< 

Incaelo quamilm orabit prote? 

îKd. Oblatio anima; refngerium 

adpoflulans. 

Ignem illum coeita.nesare non po teris, 
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de h tm+fàiftfite Eucba- 
rïftie Jur le /ecours des 
tsfmes du Purgatoire, 
& [ut U remijjion «les 
pcche\. 

E plus £rand lecours 
j aes deffun&s. - '* ■ 

?u leur fait grâce pat le mérite dp Sa- 
ifice de (on Fils. 

i Sacrifice qui ayde les 
nom, . 

:u veut que nous nous entre-aydtons. d. Chryfoft. 

; prompe fecours des Tré- in 

ftez vous de leur prefter, vn iour li % Pctri 
eur eft mille ans. 

oblation,où Ton prie pour 
'ame* 

mbien priera elle au Ciel pour vous? x 

oblation pour obtenir à 
j ame le rafraiçhiflemenc. 

£ à ce feu, tu ne pourras la luy refufeï« 




7 Z Eloges du tres-fainft 
D.Amhrof. Sacramenta pro requie mor- 

crac de obi- ; i 
tu "Yaicnu. tuz * 

/ Sciq , quod Dominum commémorai 

tio ifta concilier - 9 \ 

t Hoftiafalutaris pro abfolu- 
UÀb&.it. tioi^e momu oblata. , 

Sic cum in quantunvpoffimus , YC.eri- 
piatuiyuuemus. . s 

p Aug renn. Otyationes Spiritus defun- 
a ^ft. verb# Soxmtù adiuuantes, ■■ r 

Qui fuos (piritaliter amant , inftantids 
& aljundantiiis cis impendant. 

Hoftiafalutaris pro defiui- 

inTeftam. ^ 

Etgratiam &gloriamdaeis. *\ 

D.Augufti^r Sacrificiumprecij noftri. ~ 

l.^.ConfciT. T. 

'. Sic pio defun&is copiofa redemptio. \ 

zachariœç. Sanguis emittens de lacu 

vin&os. * 

Clama de terra ad Deum pro eis. 

Ecciefi» in Infuiio roris mifericordiîe. 

Miflâ pro 
de/iinâis. 

«O quàm fitiunt/da eis bi bcrc. 

ibidem, §acrificium horrcndis mois» 

tis vinculis exuens. . 

.pirumpe vincula eoxum , tiW facrifîca* ' 
bwuhoftiamlaudis* 

tes 
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incrément de? Autel. 73 

es Sacremens pour le re-~ 
posdu defFun<5t. 

fçay que Dieu Iuy fera propice par la 
nere qui f e fait po ur luy à l'Autel. lhii ' 

Hoftie fàlutaire offerte 
>our la deliurâce du defût. 

m nous contribuons autant que nous ikM 
ous pouuons à le deliurer. 

?s Sacrifîces,qui fecourenc. 
lésâmes des Trèpàflez. 

vrais amis lés leur procurent au piû- ïbid. . 
oft& abondamment. 

Hoftie lalucaire pour les 
morts. '*. 

«nezleur&lepardon&la gloire- ' PfaL s? . 

Sacrifice du prix de no- 
itre rançon. 

'il foit appîiqué aux défunts aboh- mine. 
imment. . 

fâng, qui élargie des ca- 
chots les prifonniers. 

:z de la terre à Dieu en leur fàueur. Gentf 4 , 

nfufion de la rofée de mi- 
ericorde. 

.lie foif ont-iisde vous débiterez les . Ma(lh<itf# 

iacrifïce,qui délie des ho- 
ibles fers de la mort. 

* lcHrs i««nj & & vous loueront à Pfalm.nr. 

D 



74 Eloges tres-feitt& 
d. chiyfoft. Yi£k«a <àor njientibus fola- 
in i. cor. tium rereas.. 

FutmifericQr4i%tw Ttcoûfol«tttf«os. : 

D.cyptiani Sadcrifciupîi piio docroilip*? 
Ip-66, ne. 

•. CEnftus". 1 '•• - 

Amahrîusu Purgaç^o mortui hpmi-T 

j.deOfficai n jç , : r 

C. 44. 

Ablae fordes animaBW» ; ■ ~ 

d Bon ifadus M axim uffl« bo»**Œ* ainiflMC 
W.7*. grediehtis è corpQ?Ci - 



Sacrifîcium prct degQfmoné 

viiaS.Aug» QOftyfftÇ^ ^^^^^ * 




jt per te ad cutn , . qïHïdpdi* 
îjlwn, • 

d Aug«(hin Oblatipnçs, l>rp fpirtf&u* 
Epift,é4 * dorjBie.pçwPî* 

Au. 

D. Ambrof . Salus ôt/anitas. fcteliuavdè'- 

SatisfeQ ^çiiÇcipi fwpferii 




i 
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Sacrement de i* Autel, jf 
i viâdnae, qui foulage le» 
mores; 

lignez les confoler par voftre miferi- pfai.ug. 
corde. 

e Sacrifice pour la more 
des fidèles. 

ue ceux qui dorment , Ce reueillent, Çphsl t. 
k que Ibsvs les éclaire de (à gloi- 
re. 

'expiation des pecliez de 
l'homme more. 

irifiez ces amesdeJeurs péchez. • . Rai 4 

e plus grand bien de Tarne 
au loffir du corps. 

ocure^l& auxderunâ:s 4 & l'an vous le Lue.*. . . 
procurera. . 

e Sacrificepour Jafepultu- 
re du corps» 

ue lame par voftre mérite retourne i Ecclef. iz. 

Ion créateur. 

es oHitions pour les amea 
des morts. 

emandons par elles à Dieu leur repo$ 0> Am {, ia 
auec tout le fentiuient de nos cœurs, oral de Va • 

efalut& la faute des fide- ItatLU - 
le&defun&s. . .» .. 

itisfaitespourcux-pàrilè Sacrifice-* fût- d. Ber.fer.de 
;ulier,afin s qufc leitt.' mifer e foi* ch«t- f . négociât . 

gée en gloire. 

D ij 



* • • r 
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76 Eloges du très. fainSi^ 
Ibid. Gaudipm defun&orum. 

Sccundum dolores corum confolationea 
; tuar lxtificent cos. 

ibid» Conuiuium magnum defun- 

l &orum de carné agni. 

Efuriunt te , da illis manducare. 

• • « - 

d. Fulbert Expiamentum placabihs Sa- 
^r* • crificij. . . ; 

A te ixato ad placatum tranfeanc mor^ 

D.chtyfoft. Fons fordes abluens. 

Ht>mill 4î . 

in Joan. ^ c 

Munda te dçfiderantes viderc. 

iHd, ; Fons atftus micigan*. 

■M 

iSe digito tuo, Iesv ! diftillans refrigeriî 
guttaeosrefpergat. 

D Thomas Munus abfconditum fran- 

opui;f7 # 

gens iras.. 

Placare Domine tuis muneribus. 

». Gregot. Immolatio facrje oblationis . 
*i*g i. 4. ...... . 

Diaujr. promortuis. 

, Quid non obtincat à l'acre fanguis Fi- 
lijî 

id.c.;8. yj^ima ab acterno interitu 
. . > animam (àluans. 

.Hic vete eft Saluatox mundi. 



* • t * 



i 
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Sacrement de l* Autel. 77 
t joyedes Trepaflez. 

(blezles Seigneur autât qu'il (buffr et. Pfal. Çf* 

: grand feftin des morts de 
chair de i'aieneau. 



languiflentde'faim pour vous , don- M . 
sz leur à manger. , Mattll -M» 

expiation du Sacrifice de 
>ropitiation. - ; 

ittez la colère contre les morts , Se D Anpft.ià 
yez leur propice. ' / c Mecb * ' 

fontaine qui laue les or- 
ures. 

toyez ceux qui défirent vous voir. 

fontaine qui appaifeles 
rdeurs. 

>ne goutte diftille ô Ihsvs! de voftre D. raulin. im 
jjgt pour les rafraîchir. Epift, 

don caché qui rompt la 
:olere. 

z vos propres dons Seigseur ; tous Genef. jr. 
ppailènt. • - , • / 

ablation facrée immolée 

>our les morts. 1 

■ * 

e ne leur obtiendra du pere le fàng dé 
in fils? 

. vi&ime qui fauue i'ame 
le la mort éternelle. • 

is elles véritablement le Sauueurdu Ioan. 4. 
andc. 

* ■ - _ • * • 

D h) 



7# Ehgn & tres-fain& 
ihiA. Sacrificium pro abfolucia- 

ne. 

Piliuj ofim , an non acceptabit Paréi* 



d cytiii. in Aquae refe&ionis. 

ifai. j6. Oqiiisdctillis irriguum fuperius & in- 

fexius? ^ 

ïcciefiain Acceleratio cœleftisauxilij. 

Irtifl». Dca», leftina :Inftans in hoc igné quàmjon- 
** oft *M- gumeft ! /; 

o Gregor. Mundi Purgatio. • . > 

Naiian.orat. 5i c purga , vt igne non fit opus. • ■ . , 

cedeos. 

Extinguas imperum igni$. ; ' • ■ \ 

4 d. Ansuft. i. Sacrificium pacis reiconjçi- 

4- de Triait. j^OS 

iwfit îé. Aqua îmwda, . 

Efhmde & cmundaab omnibus inquina- 

mencis aninjas. - 

D.Lwîib.}. Offerenda pro reconcîtian- 
« Natl 4is hoftia, 

Tuus eflhonor, 6 Usv i reis parcçyre. 

p è rauîus Afperfio fanguinis metolo- 
Hcbugia. quexw aiiàm Abel. 

IUa Yindidlâ , haxwaifexicordia loquuur, 
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Sûrement M Autel. «79 

Le Sacrifice pour l'abiblu- 
tion des péchez. 

LeKlsrofteJe Père nel'atceptertVl pas. 

Les eaux nourrtfïàntes. 

Oquecesamesfoientam>féesduCiel& Iudicl. . 

de latettel . 

Le fecours auancc du Ciel . 

aftez vous , vn inftant dans ce feu , ô 1 
qu'il eft long. 

Le Purgatoire de l'homme. 

Purgez les de telle forte , qu'U ne faille 
plusdefeu. 

La fontaine, qui coule du 
corps deÎESvs. 

Efteignez la violence de ce feu. * Hcfcr io, - ' 

Le Jacrifice qui reconcilie 
auec Dieu. ;* 

Donnés lapais Seigneur à ceux qui tous Eccti. 
attendent. 

L'eau nette. » , 

Verfczia, & nettoyez les wnesdeleurs Etecb. 5 & 

fouilleures. 

L'Hoftie qui fe doit offrir 
pour la reconciliation. 

Voftre honneur ô iEsvsleft de pardonner * i 

aux coupables. 

Lafperfion du fangplus fa- 
uorable que celuy d'Abelf 

Celle-te ctievâgeance,& celle-cy miferi- 

cordc> D iiij 
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ÎQ Eloges du très fahtf 
chriftus Sanguis efFufus in remiffio- 
M.tth i6. nem peccatorum. 

Tanto rcdimimurprerio. ■ 

io»n. 1. 1. Sanguis cmundans ab ornai 

peccaro. 

Solus languis Dei hominis id poteft. 

îbia. Propitiariopro peccatis td- 
' tius mundi. 

Tanto impendio curamar. 

Vi&ima delens chiroerà- 
9 conftm phum in nos f cri p tum> * 

Age caufara meam , & obtinebo, 

D.AtrWi. Remédia immorcaliuin fani- 
dcviduis. n-atum. . . 



, . Qua m bonus medicus , qui illa proaid ie 
ex leipfo. ' " * " ' m 

i Dionyf.c. r s . alus . anima ^ni noffcrarttrà. 

.Hcrar.lcc. Spoiidet id riomeii Iefus-.faluum ciiim 
> débet facere populum fuum â pecca- 

tis eorum. • 

Signum fœderisinterDeurh 

c a.dcE«char. .&hominem.. ' - 

Numquam rçcèdis ànobis^ vix ad te 
redimus. ■* - +< * l î *- • 

ibid. Àrcus Dei in nubibus. ' 

Àfpice illum & benedic , qui fecit eum. 

D. 

- ! 



Af.1 n^anguis magnar 
mftum.^ bensiricerrà. 
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SAcremcnt de f Autel. Si 
e fang répandu pour la rc- 
mifHon des péchez. 

ù & fi grâd eft le pri* de noftrc rançon» d. Léo fer. i. 

efang qui nettoyé de tout de ?affi - 
péché. 

; feul fang d' vnDieu homme peut cela, 

.a propitiation pour les pe - 
chez de tout le monde. 

ant courte à Itsvs noftre guerifon. rj. Léo ftr.i. 

.aviftime quiefFace lafen- d < 
tertee écrite contre nous. 

aidez ma caufe,&ie la gagnera/. ^ ' 

.es remèdes des fantez im* 
mortelles. 

> le Bon médecin qui nous en a pourueu 
les tirant de luy-mefme ! 

.e falut de nos ames. 

enomdelESvs nous le promet . car il j^c*. 
doit fauuer fon peuple de fes péchez. 

a marque de l'alliance en- 

re Dieu & l'homme. ' o 

bus ne nous quittez ïamais-, mais a pei- » Co * fcfl> 
ne retournons nous à voifc. 

/arc de Dieu dans les nuës. 

egarde-le,& beny celuy qui H fait. Bcctt, 4î- i 

.e fang qui de ta terre le fait 
entendre hautement. 

Jue fa voi* l'emporte fur les clameurs Genef. 1*. 
que font nos péchez y«s le tiel. 
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8r Eloges etu tfes-fiin£f . 
ti.i9.Cm Vi&ima, cjuâ tnumphatur 
c ' hoftis. 

Contere Saranam fiib pedibusnoftris. 

h m i. 7 . Poculam precij noftri. - 

cci.feir. * 



.* 



Quicoriefti pretîo fe vident redemptoc 

ad coeleftianonfedubitëtprxparato*. 

Safraroentuni teoedi&io- 

Tofle makdi flio n em pecr ati . 

Dulcis memoria fempiterai 
t«d. tutaminis. 

QuÏ6 ci 4e fàcculo me tu s , cui in Gcculû 

' Deus tutoreft? 

i>.Hifion in Calix (aiucaris, 

•ëf' Accipiam illum Se nom» Donwi ifl- 
uoeabo. 

ferni, iro. 

Secu»riJ?i eft , fî fcn&è comedi*. 

D.chryfo* Orbis terras commune pïa- 
» ter. culum. 

Quis de boliita te eius diffidat , 'qui Rfll- 

, iu»n à % çojporis commuiiionc tf> 

pellif. ' , '• '. 

S cSy?' Jîea^idiçbio viuifïça." - ' 

* * #' 

, ^ r, Hi ;ccearp yiparos? te^fo, r 




Sûrement de? Autel. 83 

jx vi&ime par laquelle oti 
triomphe de Pennemy. 

■rifez Satan foubs nos pieds. Rom. i6- • 

.e Calice où eft noftre ran- 
çon. 

ii fefcauent racheptet par vne » M?*» 10 '. 
* celefte ne doutent point qu'ils Hto™J« »• ** 
deftinez pour le Ciel. 

Sacremêc de bcnedi&iô. 

)eliurés nous de la maledi&io du péché. 

^'aimable fouuenir de la 
protection continuelle. . 

& à fcieu pour Tuteur en cemonde, 
que peut -il craindre dans le monde. 

Le Calice faluraire. ^ 

e lé preridray pour inuoquer le nom de 
Dieu* 

L'aliment cfufalut. 

-e falut vous eft affeuré fi vous le man- 
gez (ainttement. 

L'expiation commune de 
tous les pécheurs. 

M& défiera de la bouté de celuy qui JJJSc ^ 
n'exclut aucun de la communion de 
ton corps. 

La bénédiction qui donne la 
vie. 

faites que mourans au péché , nous V*> R 0 m. «. 
nions à Dieu, " 

D vj 
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• «4 Eloges dtt trcs-fainft 
R« P ert.i. 6. Holocauftum falutis. r **X 

in Gençf. Qui dat illud vexé; vult omnes ûluos 

5?î3Sâ • Hoftia placationis. 

74.in ruas; ^ * - .i. 

*_Qmd non poteft ad placandum eum 
noua filij oblatio ? 

Sffi£ n Icer ad fàlutare Dei. ! 



.Quis fequitHrtei & périt.» t 

D. Grcgor. LegatioSacerdotisad Deum 
S 0 j£i>l!' > pro hominibus. 

Pacehiper te habeamiis ad Deum. 

SmoT 8 Sân g uis bibendas in femif- 

fionem peccatorum; 

. Tam piè bibainus , vt illam meiea - 
mur. '• 

hmfuHi Mimfterium precipùum fa- 
'. luçis. 

' • Qunmdmfît faluari ex tedifeimus. 

D.Hiitrius Perpétua redemptionis ob- " 

Arelat. horo. i • 4 « 

inPafch. latlO. * ; , 

Redime nos à quoeidiams olfenfis. 

I'™*. in M yfterium magnum 1 falu- : 

tis. 

Adimple qixa: défunt paffionu.cn Chii- 



liiinnobis. 
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Sacrement de t Autel. Sy 

'ho]ocaufte dufalut. 

lu/ qui ledonjie , veut veritablcmcnc i. Timotk,* 
|uetous fefauuent. ? 

hoftie pour appaifer Dieu. 

je ne peut pour Tappai(ér cette nou- Ibid. 

ïlleoblation de (on fils» . - < - 

z chemin pour arriuer au 
alut éternel. : 

ù cft-cé qui periten vous .fumant ? d. Augaft. 

ambanade du P relire à t . 
Dieu pour les hommes. 

us demandons tous la paix auec Dieu Rom- f* 
ar voftre entremife. 

; fang qui fe boit pour la 
emiffion des péchez. .«..< 

mons-le fi fainûement que nous la 
leritiôns. * . .. : 

î miniftere principal du 
alut. ... 

as nous apprenez , quel grand bien 
eft que d'eftre feuuc ? , 

ablation perpétuelle de la 
edemption. " : ] 

hetés nous de nos fautes iournalie- 



-s 7 



grand m y ft ère dufalut. ( 



• - 



rempli irez ce qui manque aux fouf- jjphcf. f. 
&nces de Iesys dans nous. : ; ^ 



86 £ loges du tres-fainêt 
» t«r. m, Diuinas miferationis pra:&* 
deEuchu. gium certum. 

Bonse fpci fac cultores ruos. 

» 

D.CTpr.f«. panis ad totius hominis £u 
£ * char * lutem proficiens. 

Sitiuitm te anima mea , & quam multi» 
• pliciter caxo mea. 

».Hir« 0 a. Vitulus faginatas ad pocni- 
ipift. né. tentium fâlutem immola. 

•i ■ * 

tus. 

Sic ,'dcIecTanir Pater in tairai pçccato- 

Ji E^chlr* *' Quptidianipcccatsbrum'dsîa. 
c. ij. ' tagij quotidianum xeme- 

dium. ; " ; 

quotidie Chriftus credentibas im- 
„ jlatar. ^< 

Remiffio peccatorum. 

» Amb. lie Qjri ateipit ktmc panem.non morirmr 
^ •* morte peccatons. 

Cj j en Ho Comraemoratio plaçant . 
rnSSiSZ Deum hominibos. 

Patris gaudium noftrorum iemiffio cft 
peccatorum. 

^« Panis in refurredionem mul* 

I, de Pcer.it. tonim poflCUS. 

Vult Chriftus vtvbi cft, &nos£œti* 



mol 



cwn Ulo . 
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Sacrement de l'Autel. 87 
Le prefage certain de la mi- 
fericorde diuine. 

Xempliflêx détonne efperan«eceu:rqtii s a „ 
« voushonorent. 1 *' 

Le pain qui profite au faluc 
de tout l'homme. 

Et mon aine & mon corp s vous fbuhait- 
tent ardemment. Pfalnnf». 

Le veau gras immolé pour le 
fàlur. clës penitens. 

relleeftIajoyedu-Percaumonr dupe- D . /|nl)rof . 
cheur. »L«e.;. f . 

Le remède iouriialier pourla 
contagion ioumalieredes 
pèche?. 

pour lesfidelles. P.pift46. 

La remiûfon des péchez. 

Q^H en ,° ce pain ne meurt point de là fu* 
moïtdd petheur. 

Le fouuenir , <jui appaife 
Pieu; 

LaioyeduPereeftdenous pardonner, D>Atnbro(: 

Le pain qui elt mis pour ini-uciy. 
v Ja refurre&ion d& plu^ 
fieurs. 

JtfYsveutquenous&yonsauec luy, là loin 14. 
oùileft. 
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88 E logés du tres-fainft 
s. cyriii. in .Pot.Us purgans à peccatis 
J ,a >*éî- dolore.s eximens. 

Skiant peccatores , & da illis hune po- 
tum. . * 

». Qrrrian. Holocauftum ad purgandas 

ho. deEuch. ... . * . 

îniquitares. 

Flammis illiu's omnium corda cale fa - 
cias. 

ibid. Ebrietas nonaccendens,fe& 

extinguens peccatum. 

Venite egro & bibitc vinum , quod mif- 
cuit no bis fapientia. 

d.aaW.1. Medicinapeccatorum. > 

+ de Saci». femperpecco.fèmper debeoaccipe- 

reillam. 

TdcminUc Hoftia pro peccatis. ' X- 

«y* Filius eft, quia cibus patris felus cft 

noftra. 

d. Gregcr. Mundi totius piaculum; 

Naziang or. 1 
40. 

Venite omnes qui laboratis & reficitft 
vos. 

Salus pracipua Chriftiano- 

Epiftol. ad , ■ r * 

adîo«n. rum. 

Bittof in Colatergo te & frequcntet, qui vult fal- 



- uan. - 
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Sacrement de l'autel. 89 
e breuuage qui auec les pé- 
chez ofte les douleurs. 

ue les pécheurs en foient altérez, & Rom.ii, 
donnez leur en à boire, 

'hotocaufte pour purifier 
lesiniquitez. * 

:hauffl-z de fes flammes les cœurs de D * ^ U S» 
tous. > , jo-dc finit, 

/yureflfe qui n'allume pas - 
le péché} mais qui l'éteint. 

enefc donc Se beuuezle vin que la Sa* Prouerb f. 
gefle nous prefente. 

.a médecine des péchez. 

: la dois prendre toujours, moy qui pe- m ^ 
che toujours. 

^'hoftie pour les péchez. 

i'eft le Fils > dautant que noftre falut cft jyjj 9 
i .viure 3c fbn pere. 

^'expiation de tout le mon- 
de. 

/enez vous tous qui eftes malades, & tôâtth. xi! 
voiis y ferez guéris, * v f 

Le falut principal des Chrc- ; 
ftiens. . : 

Céluy donc . qui veut eftre fauuc vous f 
houore & vous fréquente. 
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POVR LE M A RDY;, 

• • * ' V • . ; 

Latres-fiiniïe Eucbaviftit ho- 
norée par les Samks An- 
- • ges auec de très -profonds 

& tres.affetfueuxre/pe&s 
que les hommes do'ment 
imiter. 

» 

D E puis plu fleurs fiecks ,îe 
Mardy eft approprié par- 
ticulierement à la deuotion des 
Sainds Anges. Alcuin cefça,- 
uant Maiftre de Charlcmagne 
au Dure des Sacremens ( au 
moins iuy eft-il attribue com- 
munément) marque il y a plus 
de huiâ: cens ans, ce iour defti- 
né pour demander les fuffrages 
des Anges:tous les neuf chœurs 

.... 

è * ■ _ 

» 

* 
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Sacrtmtntdet ÂuuL 91 
?$ écrits bienheureux [eftans 
Dmpris & entendus fous ce 

wgijt y dit ce fameux A uthçur } 
fpecifie mefme l'Oraifon , v 
Epiftre & l'Euangile de la 
tfefle. 

Pour fuiure donc cette cou- 

\ s * * * 4 

fcume Religieufe & vénérable 
>ar fon antiquité , il faut fe 
rropoièr en ce iour les fcon- 
jeuns v que le* efprits bienhea- 
eux rendent à la tres-fainde 
EucharMUe. L'on ne peut auoir 
xoureux vne-dieaotionjqui leur 
bit pilus glorieufe ny plfls a- 
rreaole que de les imiter en ce 
MnnAjqu'ils font vnornemenc 
le leur gloire & le comble de 

eùrjoye. 
Mais pour y difpofèr nos ef* 

prits , il eft neceflaire de repre- 

fenter icy quelque» preuues 

particulières de la «vénération 

ineïtimable que les Saints An- 



■ 

X - 



92, Elûges dutrts-fainft 
gës rendent à Noftre Seigneur*, 
au tres-faincfc Sacrement corn»-* 
me à leur chef & à leur Rioy.jp* 
tel qu'il eft , auflî bien que des, 
hommes. . '-. 

Nous les apprendrons des- 
Sain&s Pères , à qui cette con^ 
fideration a ëfté également ; 
rccommandable & familière* «J- 
Leur exemple nous , fer uiradçp 
motif puiflant à nous en fer-> 
uir toutes les foistjue nous ap- -, 
prochons des Autels pour 1^, 
ÎMeiTe ou pour la Communion.4 

La première preuue qui eft 
le fondement de toutes les au- 
tres , confîlle en cette vérité 5 y 
que les Sain&s Anges fe trou- ? j 
uent & fe tiennent prefens de v r; 
uant la tf es-fain&e Euchariitie. 
Saint Ambroife le croit fi ai- 
feu ré , qu'il ne fouffre pas que- 
in c. 1. l'on en doute ; Non dubttes ( fes 
Luc*, paroles font formelles & prer 
cifes ) aftftert ^dngeUm z 
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h Chrifius afifiit, yuan do Chri- 

îus immolât ur. Ne doutez nul- 
emeiit que l'Ange ne foie pre- 
nne à l'Autel, lors que Iefus- 
Ihfift y eftprefent, & qu'il y 
?ft immolé." Il fe confirme en 
:ette créance par l'exemple de" 
'Ange, qui apparut au Preftre 
^acharie," perc de faint Iean 
3aptïfte auprès de l'Autel, fe- 
on que le raporte Saint Luc i 
'entrée de ion Euandle. Vti~ 
ïam nobis adolenttbus a/tari a , ibid. 
sacrtjîcium défère ntibus^ apfiat 
Angélus 6 qu'il foitainfi,ad- 
oufte ce feint Prelat,que l'An- 
;e foit prefent , lors que nous 
fncenfons les Autels* & que 
lousy prefentonsle Sacrifice, 
ermes exprés & plus clairs que 
e Soleil, par lefquels feint Am t 
>roife profefle le Sacrifice de 
'Autel , où lefus- Chrift eft 
mmolé , & afleure que luy- 
uefmel'ofFroic. 



94 Eloges à« tres-fainât 

La féconde eft de faint Ieaft 
Chryfoftome, qui pour expriw 
mer plu* hautement cette vèf 
rite, reprefente non vn 1 feot 
Ange, maifi vne multitude 
nombreufe de ces" glorieux e£ 
prits , tenan s compagnie à leuc 
îouuerain Seigneur deuant 

VA utei t de mefme que ' leè 
Grands d'vn Royaume; téméB 
gnent l'hotmeurfingulietqutfls 
portent au Roy , quand ils Ton c 
* en nombre autour de fâ pce* 
s fonne K fit qu'ils luy font la 
cour. • %. £ .v*v.>*:\S' W 

C'eft ce que %fl cloquent 
patriarche , l'vîJ dés plus zèles 
adorateurs de cet adorable 
myttere, entrerles ancienSïte 
tes , éJeuantionefpwt àl&ràièè 
du Sacrifice , décrit en ces ter* 
«oma. mes magnifiques : P e* i tL uœi 

*• % C -'P* apftunt Sacetddtïi 

M * & cœlefti/tmpHtfiatHm ordo vni- 

utrfus cUm<tremtx€ïtAt' è éi'hsm 
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tari v ici nu s inhonorem illitu % 
i immolât m y <^4ng*lù pU.um 

l Au temps du Sacrifice le* 
ngeraffiftent le Prefr.re,tout 
corps entier des puiiTançes 
:leftes éclatte eu louanges, 
tl'eodrok qui.eiUe plus pro- 
îeëei' Autel, eft tout remply 
Anges enl'honneurdelefus- 
hrift qui y. eft immolé. 
S ^Grégoire legrand pronon» 
; à ce fujet ces lublimes paro- 
s-.Jguii vfiâelium haken • dubium Ia.t>îu 
fîimin ipAimmplai'tanis borâ^** 
l voce m Sacerdotis cdlos 4j>eri~ 
,i#Mf Le fi* Çhnft mjfterio 
fngelmm chms adcfe ,/*m- 
à im* faim , terrena cœlefîi- 
m iungi^num quoque ex vi-- 
& inïtfibilibtts ficri } 

[ui, des fidèles peut reuoquer 
rdoute , qu'à l'heure de Isa 
jnfecxaiâon les Cieux ne s'ou^ 
:en t à la.VQixrdtt P re fl: re , v que. 

s«hasum:de»Aases uc fenj:, 



9 5 Eloges dit tres-fainft .; 
prefens à ce myftercdelefusv 
Chrift , & que, des natures, 
tant vifibles qu'inuifîbles il ne 
fe fafle qu'vne feule compas 
gnie? Que leschofes d'icy bas 
nes'aflbcient a celles d'enhaut, 

& les terreftres ne fe joignent, 
aux Celeftes. <» .• ». ; . . , „ t > 
- Le mefme faint Iean Cbry-i, 
foftomepour troifiême preuoe 
décrit ce respect accompagné;, 
d'vne fain<5fce horreur , auec;. 
laquelle les Anges fe tiennent 
prefens au Sacrifice de l' Autel 
afin de confondre & de coiw 
damner l'irreuerence & t'im-* 
pieté des hommes qui s'y trou- 
uent , comme s'ils aflïftoientiL 
vne Gomedie, ou à quelqu'au-? 
tre bouffonnerie pour fe diuer< 
tir & pour rire. le mets le paf- 
fage feulement en François >\ 
parce qu'il eft plus long : Tu, 
ne fonges point que leSeigneur: 
eft icy lu y -mefme en propre. 

perfbnne 
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Sacrement de F Autel. 97 
•erfoane d'vne manière inujfî- 
>Ie, qu'il obfèrue le moindre 
nouuement d'vn chacun , & 
îenetre dans les plus feerets 
eplis de leur conîcience. Tu 
te penfcs pas que les Anges af- 
iftent à cette table ctonnari- 
e , & l'enuironnent de toutes 
>arts auec reuererice f Corn, 
nent donc ofes-tu mçler des 
>adineries & des paroles de 
ailleries auec les Hymnes des 
Vnges qui glorifient Dieu icft 
£ qu«Ies excufes penxcu a#* 
>orter ? La vi&ime eft entre 
îs mains du Preftre r touces lès 
hofes fe traitentauec vn or-t 
ire plein de Majefté } les*An- 
;es font prefens , voylà auûî 
ts Archanges , voilà mefmele 
<i!s de Dieu j tous les efprits 
>ienheureux y font auec la der* 
liere horreur j & tu t'imagines 
lue ces chofes fe font par jeu * 
3ay,dîs-je , ccc êpouuentable 



û 8 Eloges du tres-ftinft 
Sacrifice , Dieu y eftaot luy- 
mefme prefent , cum tanto bor- 
rare a/lant omnes. < 

Une faut pas s'étonner fi ce 
fàint Patriarche parie de cecy 
- auec des ex prenions Ci fortes 
e'eft que - luy - mefme éclay 
xè par vne lumière extraordi- 
naire du Ciel voyoit fouuenç 
. les Anges «répandus en grand 
nombre dans toute TEglife , fe 
tenans deuant les Autels 4 
. l'heure du Sacrifice auec de 
profondes inclinations, & auec 
les marques, d'vne frayeur très. 
refpedueufe,ilapperceuoit mê- 
me qu'au temps de la Commu- 
nion ils fejoignoient aux Prê- 
tres pour les ayder a diftribuer 
le corps & le fang précieux de 
Noftre Seigneur auec vne ap* 
plication merueilleufe & auec 
vn foin extrême. G'eft ce que 
témoigne de luy faint Nilus, 
digne Difciplc de cçt inçom? 

■ 
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Sécrementde V Autel. 9^ 
irable Maiftre en la lettre 
u'il écrit fur ce fujct à Anafta- 
us l'vn de Tes amis $ 6c le méf- 
ie faint Iean Chryfoftome , 
idi que , quoy que couuerte- 
lenr quelque chofe de cecy 
ans fon admirable ouurage du 
acerdoce, 

La quatrième prenne eft en- 
ore. du mefme «iincY Patriar- 
he, qui pour reprelènter plus 
aïuement le refped déféré à 
1 trçs-fain&e Euchariftie par Homa. 
;s Anges , joint à l'horreur 
épouuante & le tremblement 
e ces bien-heureux elprits , en 
fefence de cét Augufte Sacre- 
lent j car afin d'imprimer le 
lefmefentimentdans le cœur 
ie ceux à qui Noftre Seigneur 
z donne à la Communion auec 
les priuautez fi prodigieufes de 
x part ,& de la noftre fi hono» 
ables : V entât dtc- il,/* mentem 
ibi , qnam fis honorât us , quâ 



foo Eloges du tris+fîwft 
mensâfrudris.Eanantque re nos . 
aitmur^ quant Angeli vident es 
tremunt % neeabfqne paaore/ro* 
fter fulgorem , qui in de refila t 
rejpitere poJf»nt i é' nos in vnam 
Cum illo redut'mttrntajfam^chrifti 
corpus vrmm fffe&i & e*r9 *vA*\ 
Cela veut dire : Noos focnmes 
feourrrs ét ecttechofe, •qui fai| 
trembler les Anges> lorsqu'ils 
la voycnt. Il* ne fçauroient 
Penuifagër iàrw frenrir d èpou* 
»at) ce , àcaufe del'écUtquien 
rejaîit: Et cependaQcnDUsforaw 
mes nous autres réduits comme 
en vne mefme maffe auec iefiis 
Chrift , en <feuenant * n ibujl 
corps 6c vné feule cfeair auec 
ky. * 
L'Eglifenons publie-tés fen*. j 
rimens de cette 'profonde re^ 
uerencè <les glorieux Ecrits an 
fàir/t Sacrifice, k>rs quîâ la Parer 
race de la Méfié elle nous ad* 

dreflè ces paroles par la bou r 
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he du Prêtre. Les Anges 
o iienc voftre Majefté > les Do- 
minations l'adorent , & les 
^iflànces tremblent, trenmnt 
oteftates. Son deflein dans ces 
xpreffionseft de nous induire 
les imiter en nous lespropo- 
ant à l'entrée <le la partie la 
•lus fain&e de la Mefle, qui 
ft la confecration en laquelle 
ônfifte principalement la na* 

ure du Sacrifice. . - 

Pour la pratique,rappellez-les 
uec attention à voftre memoi* 
s- y Rejoiiiflez vous de ces hon- 
eurs rendus au Fils de Dieu 
ar fes plus éminentes créâm- 
es, & fès plus illuftres fub- 
ïts : Prenez plailîr à les côn- 
derer : Soubaitrez qu'ils les 
ontinuent,8c-s , ilfe peut qu'ils 
ïs redoublent , en leur difant 
uec le Pfalmifte , Aàorate eum K » 
wncs Angeli et us , Anges de 
)ieu qui aucz adore fon Fils 

Y* 111 

E m 
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toi Eloges dit trts-fain& 
vnique en Ton Incarnation , en 
fa Naiflance,en fa Mort , à la 
Croix , en (à Refurre&ion , en 
fon Afcenfion , & qui l'adorez 
4àns ceffe au Ciel dans fon 
Throfne de gloire : Adorez-le 
auffi à l' Autel , faites que nous 
l'y adorions auec vous,& com- 
me vous. Excitez dans nos 
cœurs les craintes , les hor^ 
reurs , les tremblemens, les "d. 
pouu.antes , & toutes les autres 
dignes affections que vous feh- 
tez dans vous mefmc,deuant fa 
-diuineperfonne. Enfin , qu'a- 

D Au- u ^ c vous deuant le & cr é Au- 
guft.in-tel , inhorrefiam , & inardefiam, 
gp- ie fVemuTe d'horreur pour la. 
- -Majefté infinie de ce Dieu car 
- ché, & que ie fois tout en- 
semble embrazé d'amour pour 

•Iesvs l'aymable infiny & infi* 
>niment. . . * \ 

- ^ 

Dans la cinquième, ie cora- 
i prends fommairement les Offi- 
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Sacrement de P Autel. 103 
2s de pieté rendus par les An- 
es à la fain&e 6c Adorable Eu- y niilJ 
inflie } car il y en a qu'on format, 
veu feruir le Prêtre à l'Autel: N° ui - 
'où faint Bonauenturc nom- lorm 
îe vn Miniftere des Anges, Durâd. 
ue de feruir la Méfie : Mini. U.r*- 
erium Anylmm. Quelques- oon ' 
>is ils y ont répondu, «aind 
u'ils firent à faint Grégoire le 
rand célébrant le iour de Paf- • 
ues la Méfie folcmnelle : ils 
nt d'autresfois pourueu le 
ain & le vin neceffaire pour le 
acriâce j faueur qui fut o- Boisa, 
croyee à feint Clément d'An* £ $ adHs 
yre cet inuincible Martyr de 
inet-huicl ans détenu dans la 
rilon , ou bien les ornemens 
acerdotaux , ce qui le lit de Fern- 
tintReynald. ™ sde 
Ils ont auflî porté 5c donné la jtaii*. 
Communion à des perfonnes 
Vne vertu fînguliere , ainfî 
ue les exemples de faint Lu- 

E îiij 
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ï o 4 £ loges du très -ft 'in £t 
dan , Prince d'Ecoflè, du bien- 
heureux Staniflaus Kofea , & 
inaô. d'autres le môftrent. Enfin, les 
fl « Anges prennent foin des Au- 
# . 4 , tels & les gardent,. DanslePrc 
Spirituel vn Ange témoigna i 
Léonce, Abbé de grande vertu, 
qu'il auoit gardé perpétuelle- 
ment l'Autel de fonMonaftere 
depuis qu'il en auoit eu ordre 
du Ciel fa confecration. 

Pour dernière preuue , & qui 
nous doit particuiieremër. tou* 
cher , ie mets les prières que les 
Anges offrent à Dieu, pour 
nous aufaint Sacrifice. L'Eglu 
fe le reconnoift, lors que par 
roc orakon fpeciale que dit le 
Preftre après la confecration J 
profterné deuant l'Hoftie Sa- 
crée , elle demande à Dieu que 
le /àcrifice luy foit offert par 
les mains de ton Ange deuant 
le thrône de fon Autel celefte. 
Saint Iean Chryfoftomedc- 
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cîarc la charité ingenieufe des 
Efprits bien-heureux à choifir 
l'heure du facrifice, afin de pre- 
fencer à la diuine Majefté leurs 
rupplicatiojîs eu noftre fa- 
ieur auec plus de vertu , auec 
dIus d'agréement &c auec plus 
l'efficace. Alors les Anges, dit- 
!,s'agenoiiiilcnt & fe profter- 
1 ent auec n ous , les Archanges x 
hantent auec nous ; car ils 
«ît le temps qui les fauorife 
Se l'oblation qui fortifie leurs 
>riercs. De même que les honi- 
nes prefentènt aux Rois de* 
Umeaux d'Oliues en recla* 
nant leur clémence , & en leur 
emandant miferjcorde : ainfî 
ïs Anges au lieu de rameaux 
'Oliues: Jffum corpvj Domini. Homiî. 
tm protendentcs^prg natura hu- +-<f e 

mtât le propre corps de lefus» 
ihrift , prient Dieu pour les 

,ommes , M à»nt y <$uès t* 
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106 Eloges dit tresrfùnft 
prior tantum dilexiïH 5 vt attt* 
mam dares \prohù prtcesfuppli- 
ces effundimus , pro qiïtbus ipft 
fanguinem t» profudifti , pro his 
precamur^ pro quitus corpus h&c 
koluwftum obtuli (H. Nous vous 
prions , difent-ils , pour ceux 
que vous auez le premier aymés 
iuiqu a cétexcez , que de don- 
ner voftre vie pour leur falur j 
nous épanchons nos vœux pour 
ceux pour qui vous auez épan- 
ché voftre fàng ; nous intercé- 
dons pour ceux pour qui vous 
<auez immolé ce mefme corps 
quieft icy-prefent y en holocau*. 
fte. 

Ce font les afFectueufes prie? 
res que les Anges offrent à 
Dieu à la Mefle auee les pro- 
fonds refpe&s & auec toute la 
deuotkm qui leur eft poflîble 
en noftre faueur. Leur exemple 
nous doit feruir d'vn fort au 

« » 

guillon à réueilkrnos lâcherez 
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S Acr entent de V Autel. 107 
c nos langueurs,foit à célébrer 
ubien à entendre cet adora- 
>le facrifice. Qui a iamais y eu 
n criminel moins foigneux , 
mefon Aduocat à prier Tes Iu- 
;es, de qui dépend la condem- 
lation. Les 'Anges ne font à 
Autel que comme nos Aduo- 
ats. Nous autres fommesles 
riminels. Au moins en noftre 
>ropre caufe x>u il ne s'agit pas 
le moins que de Pintereft du 
>on-heur & du mai-heur éter- 
îel.Imitons leurrefped & leur 
leuotion à prier Dieu pour 
îous mefmes deuant la tres- 
àindc Eucariftie à la Metfç 
5C à la Communion. 
Les Eloges des Sain&s Feres 
ur ce fujet , par lefquels eux- 
nefrnes fe font excitez à cette 
mitation, nous y feruiront en 
es lifant auec leur foy ôcauec 

sur amour. : 

E vj 



10$ 



----- -■ - - - . 



ïî-i 



g j» |g gg >g 
• *f *Ê* *fi* H 1 "v 



Z,£J ELOGES 

& *m -fainfte Eu» 
thmfiie rapportés aux 
Samïïs tdnges , gwi 
. regardent le refpeft que 
nom luydeuow rendre à 
leur imiîAtwn, 

p. Apgaftio. I>Atws Aogelorum. H 

in piaim. ?3 . l OqmsdabuJinguamcorutrvnnoa 

îndignèmaftduceni! 

ii d! tcS ^^ US ypcto* mandatant Spi- 
cmp. ntustfcleftes & faginâtur. 

, Ji*c qooquc pingûttoit repleatw »nâ- 
ma mea. . 

Varbum quo pafcuntur An- 

vermis eodem païce- 

fitf? » 

». petti. Cfcriftus if* quêta defideran t 

Àngeli pmfpicere* 

Non folum vides, fed tangis, meadug 
«as^intràtefumis. 



Ibid. 
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nous lufdeuons vendu à 
leur imitation. 

• » • 

E pain des Anges. 

Ô qui me dbhnm lctrtlaflgitt, pour 

ne le point manger indignement.' 

a viande qtii engr aille les 
> S. efprits en la mangeant. 

Lie mon ame foie auffiengraiffée de ce tùim. 4%, 

ïon'fiic. 

e Verbe dont les Anges 
fontrepeus-. . 

iioy ! l'homme ver de terre en fera-il 
auffireptu? 

fus que les Anges défirent 
enuifàgcr. 

1 ne le vois pas feulement} mais tu le H„S ry /°* ; 




de la très «. faintte Eu- 
charifiie rapportés aux 
SainÏÏs congés , & qui 
regardent ie refpeft que 
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no Eloges du tres-fâfott' 
îfaïmf " in Cibus fempiternus , quem 
' * manducant Angeli. 

Sic manduca hîc , Yt cum illis in cœlo 
* mandaces. 

idemi broi. Conuiuium Angelorum. 

deTemp. i£ n t papillisfuislocumtutorespij. 

« frr, ix 4 . Menfa la&cfcens paruutis. 

«Temp. 

Nifiefficiamimpamuli, non accumbi-' 
te. ^ 

i>Atnb i. i. Corpus ad quodcongrcgan- 

turaquilae. 

Aflumam pcnnas > vt aquîb , & vola- 
bo. . 

' p«ri Damia. Epul* vitales Angelorum. 

ni OpuI'. iS r 

■ » • 

•f Uiumfurfumfeclentcm,qniadoratarab 

Angelis , nunc deguftamus. 

Sacramcnf. bitp. • * ' 

Quàm boni , focios^ pari peccatores. 

■^tefe'ViéEtn Àngelicx fubftan-; 

Exod. . ° . . 

tisc. 

Q^ui fumit/viuat Angelicè^ 

mi. Vira Angelorum. 

Quiab Angelis adoratur iiy €0$$ > Al*3 

fc geloshabeatinte»** 
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Sacrement de /' Autel, nt 

* » 

'aliment éternel que man- - 
gent les Anges. 

ange -le icy tellement , que tu le man- D. chry foft. 
2,c auec eux au Ciel. ' , ibid. 

e Feftin des Anges. . | 

onnez y place,tuteurs pieux.à vos pu- 
pilles. , > 

a table des Angesfaite tou- 
te de laid pour les enfans. I 

oyez humbles comme des enfans ,|au- Match, , g, . 
crement n'en approchez pas. j 

.e corps où s'afTemblent les 
Aigles. - ! 

: prendray des aifles d'Aigle pour y Efii 40. 

voler. . / • j 

-es mets viuifians des An- 
ges. - > I 

:eluy mefîne qui eft aflïs dans le Ciel D » chr _/- o( t ! 
que les Anges yadorent.nousferticy HwrnU 6* 
d'aliment? ad Pop. 

.a table à laquelle affilient ! 
les Chérubins. j 

> qu'ils font bons d'y foufîrir des pe~ 
cheurs pour commenfaux! 

viure de la nature Ange. * 
lique. 

£ue celuy qui le prend , viue ert Ange r # 

La vie des Anges, 

Celuy qui <fens le Ci cl eft adoré deé An- ] 
ges > ait en terre fes Anges. ! 

• > 

» 
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«i Efoges du tres-fuinft 
îfcii. Panislîomines Angelis con- 

iocians, 

Impuritas nos dégénères non arguât. 

cor P " lus Sacramentum pietacis appa- 
reils A ngelis. 

Qupd Angeli videntes hprxeicunt , hoc 
nos pafci mur , & faâd fumas vna ca - 
ro Chrifti. 



£j>. 



îbertttî Angelica Mannae ïuaui- 
tas. 

Ex palato cordis eam tange , & plus 
amabis. y 

d. ioam Sacrificium quod ftupent 

S28V An s eli - 

Bpiftol . ad O nos ftupidos , qui non ftupcmus ! 
Ephef. 

^.^2X4. Myfteriam cui adfunt Àn- 
# gçlorum chori. 

aflifhint menCe. 
Idem homil. M en fa ad quam 

meufif* Séraphins 

VbiChriftuseft,iïlic& nunifttieius. 



tf. adiJph. 



veneraa- 



tur Angeli. 

JKfcamus ab ds xeuoréntiam debitam. 
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Sacrement de P Autel. 113 
Le pain qui nous aflbcie aux 
Anges. 

Que l'impureté ne nous en faffe pas dé- 
générer. 

Le Sacrement de pieté dé-, 
couuert aux Anges. 

Nous femmes repeus de celuy que les p. chrvfoft- 
Anges ne regardent qu'auec vne fain- Homil.60. 

&c horreur , & nous deûenons vne ad Pa P« 
chair auecluy. 

La douceur A ngelique de la 
Manne.* 

louche -la du palais , du cœur, & tu r>. Gregor. 
l'aimeras daaantage. Homil. 36. 

Le Sacrifice qui eftonneles ln uanSv 
A«ges. 

D quelle eftnoftre ftupidité d'en eftre fi 

peu cftonnez ! t 

le Myftere où les Chœurs 
des Anges font prefens. 

>en(è auec quelle reuerèlice ils affalant à d Chryfoft: 
cette table effroyable.* in Homil. Ac 

L'Autel où defeendent les jÛSfig, 
Séraphins. 

)d fetronuè Iefus-Cbrift , là fetrou- 
uent Ces Officiers. 

.e Sacrifice reueré par les 
Anges. 

apprenons d'eux la reuerence quiluy Cft loan. 1». 
deuë. 
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ÎT4 Eloges du tres-fainft 
nu. Sanguis myfticus expeileni 

dxmones. 

Exurgit Deusjdiflipcntur inimici eius. 



ibid. 



. Sanguis aduocans Angeles, 



vt cûftodiant 



loan 



• *" • Filins hominis fuper quem 

afeendunt & defeendune 
Angeli. 

» Au in Tanti ^ muChriflom * ni ftr a «' 

fetaJ'fV'de- Cibus quo implentur Ange • 

Omnis copia extra illum egefta* cft. 1 

ibid. Panis quo fatiantur Angeli, 

&nonfaftidiunc. 

Nemo ergo cum naufèa accédât, Ced 
omnes accenlî, 

».chryroft. Menfa in qua Aneeli lega- 

Homil. de • i • i ° 

facramiflà. tionem pro nobis obeunc. 

• Tempus iniferandi effe fciimt. ; 

£. S Aquilarum menfa , non gra- 
Cor. culoruro. 

Spirituales perit,non leues. * . 

* 
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SacYtmentdel' Autel. 115 

e fane myftique qui chafle 
les démons. 

ieu fe prefente ,'que fêl ennemis foient lvVm . 
diflipez, 

e fang qui appelle les An- 
ges. 

leur a commandé de nous gar- pf a ; m 90; 
der. 

,e Fils de l'homme pour qui 
les Anses montent 6c def- 
cendent. 

ant ils eftiment de feruir Ie(us. ** Matht. 4» 

,a viande qui remplit les 
Anges. 

bute abondance hors d'elle n'eft que D.Àugoft. ia 
pauuteté. , Confeir * 

,e pain qui rafTafie les An- 
ges fam dégouft. 

lui donc n'en approche auej: dégouft j q, chryfoft 
mais que tous y viennent auec ar- Homii. 60» 
deur. • adFopul. 

-a ta ble où les Anges prient 
pour nous. 

Is fçauent quec'aft letemps demiferi- )Hê, 
corde, 

*a table pour les aigles, 
non pas pour les geays. 

:11e demande des hommes fpirituds y 
non pas de légers efprits. 
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tiC Eloges du très- fainft 
t> Auguft. Annona qua pafcuntur Ari- 

In Pfam 4J. geli. 

Nonhabere dcdignantur hominem fo- 
ne ,qui fuper fc adorant homincDeum. 

» chryfoft Menfaterribilis. 

Homii. 8$.in Angeli non audcntliberè intucri, & nuic 
Matth. nosvnimur. » 

jbid. Calixmirandus. 

Sanguis Dci hominis cft , quis non Cli- 
retur ? 

fbid. Horrenda myfteria. 

G um timoré &tremore adoremus. 

Rupcft.de Sacrificium faciens nos parcs 
dmmis cf. Angelw. 

Curemus, ne qua nos polluât im mundi- 
tia, quiaequale? Angelis lumu». 

». Augoftini <^ibus incomparabilis. 

r. dc Vîfitan Facit nos vnttm corpus cum Chrifto* 
disinfir. quidmaius? 

Eofcbiusde Ferculum excellentiffirnum, 

H^rontmj 1 Cogita Dcuin & pretiumfciensautpo* 

tiusnefeies. 

D. Ambrof. Sacramentum animas fub- 

l.deinitiand n . r 

cap. 4# ftantiam nrrnans. 

Hoc folum firmum , ca-tera ranitas. 

HoSï^ ° r ^ is terrarum decus. 

oan. |/ Adorent omnes Angeli., cmnes genre* 
fermant illi # 
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Sacrement de l'Autel, nj 
i nourriture dont les An» 
ees fe fo (Ventent. 

P-j^j-î point d'auoirl'1 

on , puis qu'ils 
'homme Dieu, 

1 table pleine de terreur. 

; Anges n'ofentlWfagerauec liber- D. Chryfoft. 
S, & nous autres luy femmes vnis. g?ïï. ' 

î Calice admirable. , 

îft le fing du Dieu Homme jQm rte 
admire? 

*s my Itères effroyables. ^ 

proehôs-en auec crainte & tréblemêr, • 

2 Sacrifice qui nous égale 
ux Anges. 

ons foin de n'être point foUiflez d'im- D ,Greg. Il'' 
:eté,nous quisômes égaux auxAnges. 

1 viande incomparable. 

ï nous feityn corps aueclefusi Qui Ibii. 
t*il4e plus grand* 

2 mets très -excellent. 

ife HMeu & tu fçauras fou prix , ou • • - 
rtuftoft tu ne le fçauras pas. 

î Sacrement par lequel l'a- 
me 

fubfifte. 

luy feui eft la-fçrmeté , wutle refle 
*elt que vanité. 

honneur de ce bas monde, 

ie tous ; les Anges l'adorent , Se que Hebr. a' 
ms les Peuples le feruent. 



il8 Eloges du tres-fainit 
Calixhorroreplenus. \ 

Hj.in AUtch. Angcli vix coram eo fiant ; *bi pecc*- 

tor parebit } 

i^mHom. Coronaradiis Solisfplendi* 

«dbaprii»*, ^ 



Ratipnemcaecat, Cci illuminât fidem. 



Calix honore vrramque fil* 
perans creaturam. 



Honoremusillumhîc, & nos 
iii cxlis, 

vtbanos 4. Memorialeftupendum. 

*n Clément. ^ fnfdtatus . h j c jkçt> q ftupo- 

rein naturjp î 

d. chryfoft. Sacrifîcium fcmmc venerao- 

Àftant illi cum honore A ngeli , & tu nu- 
garis. ^ ... 

D. Laurent. Memoria mirabilium Dei. < 

in ferm. de 
tuchar. 

Laudetur Dci potentia f qux illa opc> 
ratur. 

Miraculum fuper omnia ftu- 
lbld - pendum. 

De us & homo fub modici panis & vitti 

fpeàc jcontinciurj qmd admuabilius? 
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Sûrement de l'Autel. 1 1 $ 
e Calice plein d'horreur. 

s Anges à peme fubfiftent en & prç- 
:ncej ou fera le pécheur» 

a Couronne plus brillan- 
ce que les rayons du Sq. 
eil. 

e aucuglç la raifonj mais elle éclaùç 
la foy. . ' 

s Calice plus honorable 
que tout ce qu'a le Ciel &c 
la terre. 

>norons-le icy , & il nous honorera 
tu Ciel. 

e monument étonnant. 

s v s| refufeité y gift. O l'étonné.-' 
nent de la nature I . 

e Sacrifice digne d'vne vé- 
nération fouueraine. 

s Anses y affilient auec horreur & tu n.Chryfoft. 
f badines. • _ > Houiil.ii» 

a mémoire des merueilles 6 ' Ef4y ' 
de Dieu. 

ne la puiflance de Dieu , laquelle les „ 
•pere/foit louée. g^JJ. 

s Miracle le plus étonnant 
de tous. ' 

Dieu Homme eft contenu tous Pefpe - 



no Hloges du tres-fain& 
D G af Ioae.ftimabilis Myfterij n 

lide çftiina , non ftccie : affeëtu 
non vifu. 

ibid. Corpus ommpotentis. 

Oirviiapofluminco. 

D.Thom.: Maximum Miraculorum 
0purcy4 ' Chrifti. i 

Ad eus hoaoreni masiaiè nos oMigar. ' 



• * 



Epift. 104, 



Abyflushumano fenfui im, 
perceptibilis. 

Noli altum fapcre , fcd tiine neca» 

Epfeb. de Nouicatum omnium aoui- 

morte. 

D. Hicrony. tas* 

Quid magis noumn > qt***n 0uàftus 
. totus hîc refîdens , vçi cft u* cœlp. 

p.Athtnar. Myfteriorum thefaurits* 

inueftigabiles Chrifti ? 

S: St& S fi3 P«^ ub r ftât « i ? fi *- 

corn. A udiaur * us > & horrefcau>us ;> lanctacftt- 

ne/ua nos jjï*pçj:cij;i concedit, : 

r.Pauiusad Alcitudo diuitiarurav •&• 

Rom. • •< 

pieneiâî Dei. 

Qao mâgnificcndoi eft , magis wne- 
rare, 

La 
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* 

Sacremtnt de l* AutcL m 
A grandeur'du Myftere ine* 
ftimable. r 

tflime la- parla Fby, non point parce 
qui paroift 5 prife k P arrafte£tion, & S3?«S 
non pas par l'oeil. vzfà%. 

Le corps dit tout puuTant. 

le puis routenluy. 

Le plus grand Miracle de * 
Ïefus-Chrift. 

11 nous oblige par deflus tous les autre? 
à'honorer. 

L'abylme incomprehenfiblé 
au fen s humain. 

Ne l'aprofondifTez point , de peur que 
vous ne tombiez. • 

La nouùcanté pardefllis too- °* ,w *" ' 
tes les nouueautez. 

Qupy de plus admirable, quelefusfoir »Hilar.*rcT, 
ity entier & au Ciel ? >' J™"» 

Le trefor des myfteres. 

<Jueleft ce trefor où font les richeflès 
mcomprehenfibles dé Iefus. 

Le pain fuperfubftantieî. 

Entendons, & tremblons d'horteur,!! D , chtyfoft. 
nousoclroye de nous raflàner de fa in Match, 
chaii&crce. Homil. y o, 

la hauteur de richefFes de la 
fageflede Dieu. • 

- Wil eft magnifique plus vous le dâ 
<uez relpçjaçr. 



• / 
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x . fii Éloges dattesf-aittft 
Aigero* 1. 1. Sacramentum fuper ornai* 

dcEoclurift. exce H en$ . 

t . Tamo humilias coràm ilb proftern»? 
mur. 

» «ethodius Sacramentum magnum in 
symkof. Chrifto & in Ecclefia. 

vus ' Corpus Chrifti adeft nîc nobis non tan» 

«m vt tangamus,£èd & edamus. 

* 

d. Eiigius Sacramentum quo 

HoœiuS. turmundus. 

Triumphct Pcus nos femper inillo, • 

p. chTfoft; Sacramenta inaudita, ' 

n on am do- 




No 11 auris audiuit > fed fides, quac paraît 
. Deus diligentibus fe, . 

ïbicL Sacramenta tremenda. 

Cplumnaccœli cpntrepxifcuH^gcpaucnt 
adnutumeius. 

* bia t J?ormidandum Sacrifîcium* 

« . * Et tu treme,ne fjmùliaiicas pariât con* 

temptum. 

ibi* Sacrifîcium admirabile. — 

\ Mirantur Àngeli pf opter incrcdalitatcm 
noftram. 

c.cypr.fe. Summa omnium myftericK 

4eCcetia» 

rum # 

Adoratç eumortines Àngeli cius , SC iwt 
* cumçis 
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Sacrement de? Jbtel. ju$ 
Le Sacrement éleué au dek 
fus de tous lés autres. 

Proltonons nous d'autant plushumble* . ' 
mentenfaprefence. . 

Le grand Sacrement en l' w 
nion de Iefus Ôcde Y Eglife. 

Le corps de Ielùs nous eft icy pxefent, 
non feulement pour le toucher ; mais E'£!î fy , ro * 
pour le mangea . S wi«h f 

-e Sacrement qui a fubiu- • 
guç à Dieu le monde. 

îuç Pieu triomphe toufiours de nou* . 
par la vertude ce Sacrement. 

-es Sacremens dyne gran* 
deur inojiye. 

.'oreille n'a point ouy ; mais la feule foy. • 
les biens queDieu apreparés à fes ami», 

-esSacremësquifôctrêbler. .... . 

es colomnesdu Ciel tremblent,* ont 
de la frayeur au moindre figne de Iefijs. 

-e Sacrifice formidable. 

'remble auflï, a/m que la familiarité n« 
caufe point le mépris. ' ' 

-e Sacrifice admirable. 

es Anges s'étonnent de noftre increduf jy^if, 

-e fommaite de tous les my- 
fteres, 

> que tous les Anges l'adorent , & nou$ 
«urnes adorons- le aucc eux. *< " 
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fii Éloges du ttesf-ainft 
Aiget^ i. *. Sacramentum fupcr omnià 

deEucharift. excellenS , 



cap, 

• Tanto hunulii 
mur* 



D Kcthodios Sacramentum magnum in 
symtof. Chrifto & in Ecclefia. 

VUSt Corpus Chrifti adeft Me nobis non tari* 

tuni vt tanMpaus^ed & edamus. 

d. Eiigius Sacramentum que* fubmga* 
HoiuiuS. turmundus. 

Triumphet Pcus nos fcmpcr in Ulo, 

- 

p. ch,foft. Sacramenta inaudita, ' >- 

nonam do* 

ttiinicanu _ . _ f . 

Non auris audiuit > fed fides, qu* paraiyt 
, Dcus diligentibus fc, 

tbicL Sacramenta tremenda, 

Cplumn* coeli contreptifcuitt,ficpauent 
adnutumeius. 

lbid # pormidandum Sacrificium. 

♦ > 0 Et tu treme,nc ftnûliari tas pariât con* 

tcmptum. 

ibi* Sacrificium admirabile. 

[ Mirant ur Àngeli ppoptcr incrcdalitatcm 
noftram. 

©.cypr.firr. Summa omnium myfterio- 

^doratceumomnes Àngclicius, &nos 
cum fis adoramus/ 
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Sacrement de? J'y tel. n$ 

£e Sacrement éleué au dek 
fus de tous lés autres. 

Profternons nous d'autan* plushumblft? . x 
ment en fa prefènee. ■ 

Le grand Sacrement en l'w 
nion de lefus &.de 1» Egl ife. 

Xç corps de Iefus nous eft icy pxcfent,, 

non feulement pour le toucher -, mais E^ST?» 
pourlemanget. ^ mK'' 

3Le Sacrement qui a fubiu- • 
guç à Dieu le monde. 

Que Dieu triomphe toufiours de npu« . 
par la vertude ce Sacrement. 

ï-es Sacremens dyne gran* 
deur inojiye. 

* » — ï"-. n * a point on}'; mais la feule fof. 



• •s 



les biens queDieu a préparés à fes amis. 

LesSacremes qui foc trêbler. 

Les colomnesdu Ciel tremblent,&oat 
de la frayeur an moindre ligne de Iefus . 

Le Sacrifice formidable. 

Tremble au Hi , afin que la familiarité nt 
caufe point le mépris. 1 [ 

& Le Sacrifice admirable. 

Les A i\gc s s'étonnent de xioftre in credo* 
lité. .# ' ; 

JLe fommaite de tous les my- 
Itères. 

p que tous les Anges Fadorent , & noi«{ 
. autres adorons- te aucc eux. ^ 
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H4r "Éloges dft Ire s-fainft 
Dominus nominatus in fî* 
gnum Sternum. ; 

O fignùm , coi coïitradicitûjt à malis , 
Ced benedicitur à Thronis. 

idem c. 4. Sepulchrùm GhHfti gloridi 

fum. 

Non dubites étiattt Àngclûrft in eo im « 
fteté,quandoCfrriftus;afriftit. 

roncii. cai- Çommunio myftèîij terribi- 

ccd.aâ.».' lis 

JSt patrem & mdiccm fumïs ? $£& 
# * vtrôqué f erfôr ? . . V - 

Ho2î r 8 fo £i Çalix formidôlofus. 

omx. j. i §£ràphîm vêtant facîéht , & péctésalisi 

& pauor eius non té rerier. 

D.cy P t.r«. tfacrificiuni ôitifles éfccedéïu 

de Cœna. vï£Hmâ5. 

flic enitjn eft Àghus t>e\ , qùitotHt pcc- 
catamundi. 

». ©ionip. SacràïtrèiltôtiihT ottînfûm 

cs.und.de 
Ecdcfrh 




Pcrfcdos efficiat nos Chriitus pane vii g 
uentï. . 

d. foui. Pâhi«j quem /qui mànducae 
i. cet, «. indigné reuà eft corporis 

t)omini; 

Humana; anima* rettS non abfoluitur , 

ponùiwi coloris viloatox «jadet ? 
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- Sdcrement de 1* Autel, nf 
Le Seigneur glorieux en fon 
figne perdurable. 

O fignè contredit par jesméchansj mais tue w 
- beny par les Thrones ! 

Le Septiichre glorieux de 
Iefus, 

Ne doutez point que l'Ange ne foit en D. Am'orof. 
celuy- cy,lors que Iefus y èft. . l»M 

La communion du myftere 
terrible. - • • 

3u prends & ton Dieu & ton luge , d* 
là quelle terreur tedoirfaifir? 

Le breuuage effroyable. 

les Séraphins çouurent leur vifage & Efai& 
leurs pieds de leurs aîles, & tu n'es 

• rr / : 

point effraye. 

3Le lacrifïce qui furpafTe tou- 
tes les victimes. 

Car ccluy-cy eft l'agneau de Dieu qui ef- j oafU 
face les péchez du p\onde. 

La confommatfon de tous 
les Sacremens. 

Que Iefus nous rende parfaits par ce D , cypr. Lj. 
pain viuant. de adorée. 

Le pain , lequel , quiconque 
mange indignement, il eft 
coupable du corps du Seig. 

L'homicide n'eft point abfous,lo déicide D. Facial» 
échapera-t'il? in par. 
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ïlé Êhges du tres-fain& 
lUk . Sartguis, quem î quibibitirt* ; 

digne , iudicium fibi bibicv 

k Time in vifceribus tuis pœlens iudiciuiri 
lïquidtalefeccris. 

?eB:p t U ' 2, Sacrifici) glôriotf MyjfaS 

rium. • 

<5lorificantes fe glorifïcat , fèd qui co»-< 
- ' temnunt illlud , erunt ignobiks* ' . 

we E 5«c!d! Myfteria fremenda, 

• 4 ■ » ■ « 

I ■ 

Honoreiri eis offeras cum treitaôré êt 
gaudio : duo «enirn iucc benc coure* 
iûuntr 



f M 




I 

» « » 
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,. ààèrtment* dtt Jutti. Hf 
Le fangl, lequel quiconque! 

boit indignement , H boit 

fa condensation. 

Crains que par! vn tel facrilege tu ne ibii 
portes écrite dans tes entrailles ta con- 
demnation. 

Lemyfteredu fàcrificeëclaw , 
tant de gloire. 

Jl remplit de gloire ceux qui le glorifient; It aeg, lf 
niais il couure d'infamie ceux qui le 
méprifent. 

Les myfteres ^qui font trem- 
bler. 

Honore les' auec frayeur & auecioye,ces c ^^ : 
Jeux chofes s -aUiçiit bien enfcmblc. jgjj; 6 ' im 
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POVR LE MERCREDY, 

« « 

La tres-fainBe Euchartffie ho» 
notée à rai/on du S. Efprit s 
qui efî l'Operateur de fes 

- werueilles, de la <vie Spiri* 
tueUe.de la Charité. Ù des 
autres <venu& ï Enfin de tous 
les ejfefôs diuins qu 'il pro- . 
duit par elle dans nous* 



L A Mete du S. Efprit , la- 
/quelle autrefois fe difoit 
vice-"' * e Mardy, a efté transférée au 
com.1.5. Meréredy. Peut- eftre à càufe 
jjj ri " que dans les fîecles les plus an- 

uiilx «tiens on difoit à ceiourlaMeffe 
«• i«- de la Sain&e Sagefle, ainfi qu'il 
efl marque dans le liure des 



» . > 
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Sacrement de V Autel. \ iy 
Sacremens attribué à Alcuin % - , 
ou bien celle de l'humilité , ou 
enfin celle de la charité , com- 
me le raporte dans les obfer- ideob» 
uations Ecclefiaftiques ce fça- Jgg: 
uant Autheur , qui par méj>ris c , 69 .' 
de luy-mefme s'eft donne le 
nom Micrologie. Ordautanc 
qu'entre les dons .du S Efprit 
ceux-cy fopt les p^us éminents, 
la deuôtiçn de l'ïghfe s'efl: atta- 
chée particulièrement au Mer- 
credy , à inuoquer cette ado- 
rable perfonne de la tres-fainte . 
Trinitéaparce qu'elle l'en nom- . 
me la fource & l'origine 

far vnç cer-tainc attribution, 
_ ien qUiC .d'ailleurs elle fçache 
^qu'ils font produits également 
,des trois peffonnes diuines, qui. 
ji'oat qu'vne mefme toute 
|>uiflance. 

Que fi le Meffel Romain* 
maïque la Mené des Sain&s 
^pojfcres.pqur le Mercredy , ÔC 

F v 
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130 Mhgesâutres-fainft 
celle du fàint Efpric pour le 
Ieudy , ou bien celle du tres- 
fainc Sacrement , il fepeuc di- 
re , que la deuotion enuers le 
tres-fàint Sacrement s»eft telle- 
ment échauffée dans les coeurs 
des Fidelles , depuis que 1 here . 
iîeTa ofé attaquerenees der- 
niers fîecles,que le Ieudy par 
vn vfàge vniuerfel luy eft de- 
meuré entièrement cônfàcré. 
Mais le Mcrcredy aura efté de- 
ftinéà y honorer fpeeialement 
lefaint Efprit. 

. v Nous auons monftré ample- 
ment dans- noftre Threfor de 
la tres-Zàin&e Euchariftie \ au 
difeours drefîé pour le iour de 
Ja Fefte de la Pentecofte , & 
-quelle, eft le chef-d'œuuredà 
faint Efprit , & qu'il eft l'ou- 
urier incomparable qui en a 1 
formé le defldn , & produit 
toutes les meruerlles par ùl ver- 
tu toute- puiûante. U fuffira. de 
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Sâcremtnt de V Auttl. 131 
toucher icy brièvement ce qui 
eft de plus remarquable en cet- 
te matière, & qui doit feruiraux 
ames vertueufcs d'ouuerture 6c 
de lumière , afin de mieux con- 
noiftre les Eloges qui conuien- - 
nentà l'Eucariftie , àcaufede 
ce ràport qu'elle a auec le faint 
Efpritj&d'en pénétrer iufques 
au fond la douceur, 
v S. Iean Damafcene fait en 1. 
termes formels le parallèle des * 
deuxmyfteresde l'Incarnation 2 
&de l'Eucariftie. Gomme(dit 
ce fçauant Verc) tout ce que 
Dieu a fait , il l'a fait par Tope- 
ration du feint Efpric , de mef- 
me Toperation du faint Efprit 
fait icy des chofes , qui furpaf- 
fent les forces de la nature , 6c 
. qui ne fçauroient eftre côprifes 
ny entendues , que par la feule 
foy. Comment fe fera ce que 
que vous dites , difoit la Vier- 
t geà l'Ange , puifqueie ne con- 

E vj 



Efogesdutres-fainât 
nois point d'homme ? L'Ange 
luy refpondit:Ie S. Efprit vien- 
dra en vous,& la vertu duTres- 
haut vous enuironnera de Ton 
ombre . E t vous ferc blablement 
vous me demandez: Cornent le 
.pain (e fait- il le corps delems». 
Chrift , & le vin mêlé d'eau 
ion fang? Tibi item teffendeo^ 
Spiritusfanftusfupcrueuitsàquf 
tffiàt , -qh& Yâtionis fécultapenr., 
& mentis intelligent i am £X&h.- 
dunt. le vous réponds deméV- 

me, le iàint Efprit vient fur ces 
.matières,, & y produit -les cho- 
fes xjmiùjmoritenit la faculté dre 
ja raifon , & d'intelligence de 
l'ame. % .4 

* Combien e& vénérable cet- 
te heures ce temps { dit (mit 
Bafilele ^jand,pdufieuns-fiacies 
L auparauajnt } aucjuelie SEfprit 
e yiuant & l'auebear de la vie 

• Hefceod^les plus hauts fieges du 
Çie) , couue pour ain fi parler, 



Sdcfement de f Autel, ïjj 
& demeure fur l'Eucariftie 
propofée , & la confàcrç, 
Jjhtam veneranda hêt hora^ at~ 
que hoc tempus y cum Spiritus fin- 
fi us viuens defcendit de fupre- • 
•mis" cœlorum fedibus y atque in- 
cubât & m an et fuper hanc Euchd- 
rifltAm propofitam , eamquc confia 
w*t\ • 

- . -Saint Iean Chryfoftome en Hoariiî, 
pluiîeurs endroi&s , où il parle 
id& la fain&e Eucariftie , em- 
ployé fouuent cette confidera- 
iâm , fcndéefur l'opération du 
.feint Efprit ,-qui vient déployer 
icy tputes les richefles de fa { 
pui/îànce 8t de fon amour en la - . \ 
produdion de ce Sacrement 
auec toates les merueilles qui 
le ecompof ent, afin d'élener les 
«cours «dés Chreftiens à vne di- 
gne xonnoiEance de fesgrau- 
deurs , & de leur imprimer Les 
fentimens de refped & d'à- . * 
mour qui luy font deubs. Tu. 
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154 Eloges du tres-fainti 
♦ois ( dit cet cloquent Patriar- 
che) ce Corps non dans vne crè- 
che , mais a l'Autel j non entre 
les mains ^d'vrte femme, mais 
à la prefence du Preftre:£/^/- 
■ ritum fuper facrificio propofito dif- 
fufunt y corpus & fanguis myflicus 
. non fiunt abfque SpiritusgratU , 
dit-il ailleurs : Le corps & le 
fangmyftique ne fe font point 

xefur. fans la grâce du faint Efprit. 

t j. de Et le S. Eiprit eft répandu fur le 



: * Sacrifice que l'on offre. Enfin 
1 l'incomparable faint Auguftin 
écrit diuinement que l'efpece 
Momil, v *fible de l'Eucariftie fe pre- 
r.dcrc- pare par les mains de l'homme 
f«. Non tamen fanftificatur , vt fit 
. tam magnum Sacramentum^ ni fi 
1 fperafe inuifibiliter Sfjritu Deù 

Neantmoins elle n'eft point 
{àndifiée pour eftre vniî grand 
• Sacrement que par l'efpritdi.. 
uin , qui opère d'vne façon in- 
miible, au deflusde la portée 
denos/ens. 



• 
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S mentent de l'Autel, j 5 f 
De mèfme foint Gaudenee , . 

contemporain de faine Am. 

broife, qui l'ordonna Euefque 
deBrefle à caufe de fa pieté fin- 
guliere, & defon éminent fça- 
uoir , condamne les blafphe- 
•mes que lesluifs incrédules a- 
uôient oié vomir contre la 

■ * . 

promette que N S.auoit fait de 
Sonner foi corps .^bur aliment , 
& fonfang pour breuuage , en 
monftrant que dans ce myfte- 
re Ton ne doit s'imaginer rien 
de commun qui fe reflente'du 
manger & du boire de la vie 
terreftre j' mais crois , dit ce 
fçauant Prélat, que tout ce qui 
s'en publie , fe produit entiè- 
rement par le feu & par la for- 
•cedu faint Efprit/jcarle corps 
que tu reçois, eft le corps de 
celuy qui eft [e pain celefte , Se 
le fang pareillement eft lefang 
de luy mefme , qui eft la vigne 
fâcrée. Ainfi lors qu'il prefen- 



t$t> Eloges dit H?/- few0 
, ta à fes Difciples le' pain "& le 
vin qu'il çonfacrpit, il pronon- 
ça ces paroles. Ce cy e& mon 
corps \ccij efi mon fing. Croyons 
donc. , ie vous prie , à ce- 
luy à qui nous auons déjà çreu 
en d'autres chofes. La vérité 
ne fçait que c'cft cie menton. 

Voylà ç«ftnme-ce faint Euef- 
que profeflèparcesexpreffions 
Jes plus claire? & les plus pofi. • 
tiuès qu'on puMTe ^employer, 
que le corps &.ie fang de lefus • 
Chrift fonp véritablement en 
l'JE-ucariftijs non dyne façop 

qha^nellej&^roflîere, telle que 
les Capkarnaïtes , qui pntefté 
Jes pruniers £ nier cette véri- 
té de la Foy ., & les chefs des 
heEetiqjieASftcrarnentaireSjfe la 
figu roienc j mais par vn e op era- 
tiontoute merueilleufê du S Ef- 
prit , lequel les a f^eu au/fi ré- 
duire &, façonner en vne noûf 2 

# 

* 

# 
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Sacrement de l*AutcL 137 ' 
ri tare & en vn breuuage propre 
denosames; Sacramenium f ce/ 
font les paroles de Saint Gau^ 
dence) non commune Wud ac ter* 
renum ejfe cxiftimes : fed & fer 
ignem Spiritus [anfti id effeclut* 
qucd annunciatum efi i credo* : 
qu\4 quod accîpis corpus panis efi 
i+lius cœleshs & Janguis illius 
Sacra vitis nam cum panem con J 
ficrâtum & <u'tmm difcipuHs fui* 
ftrrigsret ifis -4it'> Hoc efi wpiif 
meutn : Hic efi finguis meus* 
CËÈtmusrfiiJfofM crediâimus* 
lujcit veritas menda-itirn, 

-Enfin ,1e meÇme grand pef- 
ibnoage nous prémunit d'vn 
,auis très* important contre 
toutes les difficultés que nos 
iens ou noftre raifan Te peu- 
uent forger contre cette vérité 
capitale du Chriftianifnïe-, qui 
eft -que tout ainfi qu'il eftoit 
défendu -*uat Iuifs de rompre 
les os de Agneau Pafç&al qua4 



H# Eloges du très-fiinë 
ils le mangeoient , de me/nid 
croyons, dit- il, tout ce qui a 
efté erifeigné des myfteres fpi- 
rituels & intérieurs de cette: 
manducation , nous donnant 
bien garde de rompre & de bri-» 
fër iamais cet os tres-foUde* 

K9h tnfringentes os ipfias illud ' 
folidifîimumjjoceftcùrpuô meujft^ , 
hic îft fanguis meus , cécy eft 
mon corps, cecycft mon fàng 
c'eft à dire de niér les paroles 
de Noftre Seigneur , ou bien 
d'en vouloir pénétrer lejj^sj 
mais comme ce cjui re». 
ftoit de l'Agneau Pafchal fe Jet* 
toit dans le feu pour y eftre 
confumé , ainfi ce que Ton 
n'aura point conceu de cemy- 
ftere Ci releué , & tout à fait in* 
comprebenfible à l'entcnde- 
ment humain, après l'intelli- 
gence que l'Eglife nous en 
communique,*^;* fidei ionert* 
metur, Pour vfer de ces termes, * 

% 
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Sacrement de f Autel. i$$ 
fait brûlé par l'ardeur de la 
Foy , en luy cédant auec vnc 
fou million parfaite , de mefme 
que les chôfes les plus dures ce- 
dent & obeyffent à la force dut 

feu. - 
. Oeft de la que faint Àtha- Ueh*' 
nafe remarque que Noftre Sei- 
gneur appelle le .pain Celefte , chn^ 
qui eft l'Etfcariftie , le faint fti i? 
Efprit: Spiritum fantîum appeU 
lat panent cttieftem^ honorant 
du nom de fon Authéur,qui eft 
le faint Efprit, ce chef d'œu* 
ure ineftimable de ïes mains; 
Il en adioufte la raifori , car là 
chair du Seigneur eft viuifian- , 
te , parce qu'elle eft conceuê 
de l'efprit viuifiant , car ce qui 
naift de l'efprit, eft efprit , Sph 
ri fur cnim viuific*ns eft caro i>9* 
mini, quoniam i Spirit» vi* 
utfcante concerta eft , quoâ enim 
nafcitur ex Spiritu^ Spiritus eft* 

Saint Cyrille d'Alexandrie- 
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Ifo Elûmes du très -fahSt 
rapporte à ce mefme fens ces 
paroles de Noftrc Seigneur, . 
lefquelles furent la conclufiort 
. du difcours admirable qu'il a« 
h 4. in uoit fait, de la Sain&e Euehari* 
loan. ftie contenu au chapitre fixie< 
c ' 14 ' me de l'Euangile de S. le%ni . 
Verbâ qu& ego loquor^firitus & 
vît a funt^ les chofes que ie vous 
/ dis,fonr efprit & vie. Le $W-t 
ueur,dit ce do&e Patriarche, $ 
icy appellé fa chair efprit , non 
qu'elle ait perdu la nature dç 
Ja chair j mais d'autant que \uy 
çdsLnt perfonnellement vnie r 
f ile en a pris toute la force dç 
. . ■ • vinifier ; fy 'mtum kie çamm 
fttw niwa!paust $ fié» f«h &4r- 
tu* m carats MMfiMi &W$fU 
ritum ptaUfA fit , fe4 quiAfum* 
■ mècmn eo çoniwft* fotamviuU. 
fie a n à i v?m h au fit. 

Or Je Sainf Efprit a voulu fe 
feruir du corps Se du fang de 
• h sys comme ë'vni&ftrumgnt « 
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Sdcre&ent de VÀuieL 141 
merueilleux formé de les 
maifts pour réparer noftrena. 
cure , & pour la reftablir dans 
là vie de la grâce & de la Sain- 
teté dont elle eftoit décheuë 
par la corruption du péché ori- 
ginel. Saint Paul nous décou- 
ûre cét admirable fecret de l'a- 
mour increé , lofs qu'il dit que- 
l'Agneau. Fans taché s*ôfrrita 
ï)ieù par le faiut Ëfprit } c'eft A 
dire par rinfpiration 8c |>âr lô 
mouuément de chârité , dont il 
preuint Ton ame biênhèureu- 
îe , afin qu'elle prefén tait pouf 
woftre falut Ton corps & fon 
fang. Pet Spîrirufh fanftkïn fc- 
thtupfuto Wutit mmaculatum 
beo. Oeft ce que le Saijueur à 
Fait & à ià Croix U à laGene:I.i 
j>ar Je Sacrifice fanglant de fon 
corps , &, icy par le Sacrifice 
non fanglant de fon même 
corps. Ainfi nous deuons au 
S. Efprit lVrre Se loutre obla- 
ïion du corps U du fang de 



*4i Ehgesdu tres~faifj& 
Iesvs nous Tommes oblige? 

de Iuy en rendre des remercie,, 
mens éternels. 

Homii. S. Grégoire le Grand mar* 

^ ue VI> trai<a *P eeial de l'amour 
uans \de Dieu en l'oblation que le 

Sauueur fair de fon corps & de 

Ton /àng dans le Sacrifice de 

l'Autel. C'eft que la maladie. 

du péché originel nous fait tous 
naiftre dans yn d.égouft mortel 

des biens CeleAes,j8c nous de- 
meurerons tant que nous vL 
iuro'nsfur terre, toujours char, 
nels , ayans befoin des chofes. 
* yifibles & coformes à nos fèns , 
Afin d'eftre #eués aux chofès 
inuifîblès & ïpirituelles. Or 
comme entre lesEtres fenfibles 
Se corporels , le £orps Se le fang 
de Ijjfysîpnt: les plus nobles, % 
raifon de i'vnipn perfonnelle 
qui les tient attache? au Verbe 

Pieu } le fajnt Çfprit nous le$ 
donne^ou pour mieuxdire ,coa. 
, fiderant la prqfufion qu'ijnouj: 
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Sacrement de ? Autel. f 43 
en /ait , nous les abandonne 
our en vfer librement à vue 
n fi glôrieufe. 

Ceft comme fi ce Dieu d'à-» 
mour tranfporté du defir de 
nous rendre fpirituels , fainds , . 
tousdjuins, £c des Dieux par 
l'apotheofe, que la grâce com r 
mence dans cette vie , & que la 
gloire confomme dans l'autre, 
nous difoitt fi eftants charnels 
vous fouhaitez encore des vian* 
4es charnelles , fçachez qu'en 
voftre faueur ie les ay changées 
en viandes fpirituelles, puilque 
ç'eft pour vo 9 guérir du degoqt 
d'efprit, que vous auiez pour 
les viandes fpirituelles, que cèt 
vnique Agneau a efté tué dâs le 
fouperdu Seigneur?^' adhuc car. 
nsles ( ce font les excellentes 
paroles de cét - incomparable 
Pontife )fortaj[ç epulas carnales 
inquiritis , ecce ipjfk carnales er 
$«l a in /pi ri taie veto dwntnm 




144 Éloges dtttres.fainiït 
(onuerfe funt } ad Âbfterçendum 
- n^mque mentis vefiYd faHidium 
in Eucharifiik Dcivùbis fingtt la- 
ris tgnus occiftts efi, 

t " C quelles font les opérations 
admirables de cediuin Efprit, 
de répandre dans tous fes fidel- 
les la vie de l'homme Dieu par 
fon corps, qu'il distribue vni- 
uerfellement à tous dans Ton 
intégrité , fans qu'il en foufïre 
en/ôy même nulle diminution 

Orat. ny aucun deperifïcmet, Corpus 

&**&»qu6â in Chrifio efi , vinifiai 
tjtofcumqiic fidèles diftributum 
cmnibtts jntc tamen qmcéptam im* 
Unifiutum , dit S. Grégoire de 
Nyffe. C'eftainfi quele ïâint 
Efprit, qui en la tres-adorable 
Trinité , n'a point de pro- 
ceffiona&iue , 6c ne produit 
* JK>mt d'autre perfonne , à eau* 
fè qu'en fà production quipro* 
cède du Pere & du Fils , com- 
me d'vn principe par/ait , la 

fécondité 

w. 

/ 

♦ 
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Sacrement de F Autel. i 4 j * 
fécondité de la nature diurne 
fe trouue accomplie, au de- 

horsfait autantd'épanchemens 
de la diuinité, & produit au. 
tant de Dieux qu'il y a de ri- 
delles fauorifez par /à bonté de 
la Communion & de l'vnioa 
Sacramentale, réelle & véri- 
table du corps de l'homme- 
Dieu, * 

Auffi c'eft ce bien- fait inefti- 
mable que l'Eglife reconnoiil 
auec toutes les plus affectueu- 
ses a&ions de grâces en ces ter- 
mes religieux ». Beus^ni nos 
fer huitts facrificij veneranda 4 .°Si. 
emmerda vnius fitmma diuini. Pafcij, ' 
tatis participes effectjliprdftaqiê^ 
fumus , *v$ ficut tuamcognofcimtis 
veritat em fie eam dignis mon- 
bus ajfequamur. O Dieu , qui 
nous auez rendus participai 
de yoflre ibuueraine diuinité 

par l'incomparable commerce 
dexe facrifice , octroyez nou* 

G 
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s'il vous plaift,que comme nous 
en connpiflons la vérité , nous 
méritions par nos bonnes 
mqcurs d'en iou/r à iamais, 

pç ce mefme principe , fuie 
que le &intEfprit produit l'Eu- 
çariftie , & nous la donne pour 
U f àiti & l'aliment qui entre*, 
lient en nous la vie par excellê- 
CC, c'eft àdîrelavie fpîritucl- 
ie, la vie Chreftienne, la vie 
Piuinc , la yie 4e la Grâce , de 
U Charité , de toutes les ver- 
tus^lajoyefpirituelle, tousles 
autres dpns diuins qui fuiuent 
ççtte vie & l'accompagnent, 
v - Pour ce fuj et faint Auguftin 
afleure qu'en la langue de fon 
païsla fainâe Euchariftie com- 
munément eftoir nommée la 
vie ? luy mefme vie fréquem- 
ment de ces termes manger la 

l- i.dc vie : Manducare v/tam , pour 
peccat. jj rc Communier Screceupir le 

opai. cprpsde iefus,Çhrift. M andu* 
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gacrtmtm âtV Autel. i±y 
gra tftvita , mange la vie , bois 
la vie , & la vie demeure entiè- 
re , dit-il en vn endroit. Ail- s«. de 
leurs il a ces belles paroles, In 
Cbrifli corpore vit a nofira confi. Aj?oft * 
///, ficut ipfc dicit. N i fi man- 
da caue rit i s carnem filij hcminis y 
& *btberitis cius Jànguinem, non ^ 
habebitis vitam in vobis. M ut et t^b* 
ergo vitam , quivult acciperevi* 
tam. Noftre vie confifte au 
corps de Iefus^ C hrifr, ain fi que 
luy-mefme le dit j fi vous ne 
mangez mon corps & fi vous 
ne beuuez mon fang vous n'au- 
rez point la vie dans vous^onc 
nue celuy qui veut prendre la 
vie, change de vie. 

11 eft euident que cette vie 
eft la vie Spirituelle , la ,vie de 
iaSainâeté, & de toutes les 
vertus Chrétiennes , que le S. 
Efprit répand dans les ames , r 
fait croiftre , perfe&ionne , 
acheue & conferue par la nour- 

G ij 
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ï 48 Eloges du tfesfaintt 
riturc de la tres-fain&e Euca* 
riftie. Enfin , c'efl: la vie de 
la grâce qui nous obtient & 
nous mérite la vie de la gloire 
éternelle. Ocft de cette vie 
que Noftre Seigneur a dit qu'il 
eftoit venu , ajin que les hom- 
mes Peuflent U en jouïlïè^ht, 
Il peut dire encore venant i 
PEuchariftie , & s'vniflant au? 
efpeces (aérées*. Ego veni vtvi. 

tam habeant,& abundantius ha. 

béant, le fuis venu afin qu'ils 
ayent la vie, & qu'ils Payent 
plus abondamment , car la vie 
de la grâce eft le germe & Ja 
caufe de la vie éternelle du Par 
radis. 

Tous les Eloges que nous al- 
lons icy eftaler, publient cette 
vie, nous y conuient, nous la 
promettent,nous en propofent 
les grandeurs , les biens & les 
joyes. Si l'on defire l'aliment 

du corps , & fi on le prend auec 

V 
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Sacrement de F Autel. 149 
inclination &J auec appétit, à 
eaufe qu'il fuPtente la vie du 
corps, & la conferue pour quel- 
ques années, quel doiteftrele 
defirde nos ames , qu'elle leur 
faim & leur ardeur à fouhaiter , 
à prendrç & à manger cette 
nourriture préparée par le faine 
fifprit , remplie de toutes fès 
grâces & de" Ces délices, laquel- 
le maintient en nous la vie tou- 
te Celefte , égale à celle des . 
Anges , qui mefme eft vne par- 
ticipation de la vie Diuine , en" 
vn mot la vie , laquelle eft la 
femence , & û on la cultiue foi- 
*neufement , l'afle-urance de 
'Eternité glorieufe. Ces Elo- 
ges leus & eonfiderez auec ap- 
plication réueilleront en nous 
cet appetit,& nous feront goû- 
ter les biens 8c les douceurs de . 
cette vie diuine. 

Mais le Preftre qui eft choifi 
& commis par Le faint Efprit à 

G uj 
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Eloges du tres-fainft 
célébrer ce miniftere le pkra 
glorieux de l*Eglife,& le fidelle 
qui y alfifte & en joute par la 
Communion,fe fouuiennent de 
rendre à ce diuin ouurier , qui 
daigne employer Ton infiny 
pouuoir à la produ&iofl de ce 
my ftere: Tofutsït wyftcrium ifiud 
invirtute SfiritusfanBi y dit S. 
In prar- Ambroife, les plus affectueux 

SSuff rcmerc * eniens °* e leurs ames 
pour ce chef-d'œuure de fa 
bonté toute-puiflanter 
\ De plus , qu'ils s'étudient de 
croiftre en l'honneur qui luy eft 
deu , & de s'embrazer en fon 
amour par la veuë, & encore 
plus fortement par la jouïffan- 
ce de ce don inefttmable de le- 
fus-Ghrift en Psucariftie , dont 
il nous gratifie fi profufément. 

ïnLuc. fl us diligity eut dânatur ampli tu. 

7 * Celuy là doit plus d'amour , à 
qui l'on fait plus de bien,felon 
la règle de Saint Ambroife. 
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0 Sacrement âtPA*nt* ift 
Combien Je faint Efprit nous 
oblige t'il à l'honorer U à Tay- 
mer , en nous donnant Ies vs au 
très- faint Sacrement $ c'eft à 
dire la gloire de tous fes ouura* 
ges , où fa bonté & fa toute- 
puiflance reluifent dans leur 
plus haut éclat ? ' * 

Reflentez auffi auec vrie amere 
compafîion de cœur ce defaftf e 
extrême digne d'être déploré 
auec des laines de fang où tô- 
bêt pluiîeurs de ceux qui étant 
appeliez par le baptême à ce 
grand feffin que le faint Efprit 
daigne luy * mefme préparer , 
refufent d'y venir, ou pour le 
dérèglement de leur vie, ou 
par Taueuglement de l'herefie. 

Le Saint Efprit ce Dieu d'a- 
mour offre de luy.mefme vne 
grâce qu'on deuroit luy de- 
mander. Il veut bien donner 
fans qu'on le prie , ce qu'à pei- 
ne l'on oferoit efpeîer après l'a- 

G n»J 
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*jx [Eloges du tres-faintf m 

uoir demandé , & cependant 
HomiJ. on | e m éprife, 0 jf ert j) euJ q u() d 

Euang. rogâri debuit , non rogatus dare 
vult ,quod vix Jperaridebuerat, 
quUUrgiri dignareturpojfulatas, 
& tante n contemnitur 5 dit Saint 
Grégoire le grand déplorant 
l'entenfibilité très - criminelle 
des hoinmes pour ce don in- 
comparable dufàint Efprit. Si 
vn homme riche enuoye inuû 
ter vn pauure , le j>auure y va 
auffi-toft -, & cependant quand 
Dieu mefme nousinuite, nous 
refufons d'y aller. Homo Mues 
IW. inuitat, & patiper occurrere fesJU 
nat^ad Bei inuitamur conttiuiutn 
& excufamus,î)Q}itt le même S. 
Apres tout , le faint Efprit 
Rom. qui nefcit v inci à malo , fed vin- 
cit in bono ntalum , qui ne peut 
eftre vaincu parle mal ny par 
nos ingratitudes>rnais veut toû- 
jours vaincre le mal parle bien, 
agréera les prières que vous iuy 



12. 
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Sacrement de l'Autel, 155 
prefentcrés pour cous ceux,qui, 
quelque indigne que fbit leur 
excufe,refufêt de participer à la 
très fain&e Eucariftie. Offrez t 
les luy donc dans toutes vos cô- 
munions,afin qu'il éclaire par 
les lumières tous ceux qui font 
fi mal- heureux ennemis d'eux- 
mefmes,que de fe priuer de l'a- 
limêt incom parable du corps 8c 
du fan g de Iefus, qu'il leur pré- 
pare dans l'excez de fa douceur 
pour accroiftre & pour perfe- 
ctionner la vie de la fain&eté , 
& en fuitte la vie de la félicité 
- éternelle. Ainfi vous contribu- 
rez de voftre cofté à procurer 
au faint Efprit l'honneur & le 
contentement, qu'il fouhaitte , 
de voir que la maifon de rEgli- 
fe fa chère époufe foie remplie : Luc.14. 
Domus me a impleatur,de la mul- 
titude de tous ceux qu'il inuite 
au feftin de l'Euchariftie. 

G v 
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1)4 Eloges du tres-fainB 

Enfin , comme ce Sanctuaire 
de la grâce acheuc par ce di- 
uinartifan, bien que tres-petie 
félon les apparences, eft tres- 
ample & très- magnifique pour 
la grandeur des m y fteres qu'il 
contient, tout ainfî que la Ma„ 
jefté delà nature eft plus admi- 
rable dans les diamans,dans les 
autres pierreries ,&diuerlês au- 
tres rares productions ou elle a 
moins d'étendue , & fe tient 
toute racourcie,ft>»/r<*£?4 i» ar. 
' ftum natur* majefias , nuUa fui 
furte mirabilïor, dit ce fçauanc 
Naturalise, il demade en ceux 
qui en approchent des rayons 
plus purs de la Foy>afin qu'ea 
connoiiFant Tes merueillcs ca- 
chée™ ils y apportent Jesfèa- 
timens de vénération ^d^humi- 
lité,d , amour t & des autres a&e* 
»eceflàires à la participation 
faincte du corps fie du fang 
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de l'homme Dieu. 
C'eft au faint Efprit que nous 
deuons nous addrefTer afin d'o^ 
btenir ces religieufës cuTpofï- 
tions requifes au Sacrifice de 
l'Aucel & à la Communion. 
Auflîdâs la préparation que l'E- 
glife propofe aux Preftrespour 
h Meffe, toutes les fix premiè- 
res Oraifons tendent à deman- 
der que le faint Efprit éclaire 
nos cœurs, qu'il les purine^u'ii 
• les brûle de fon feu f acre, qu'il 
leur découure le fecreç de ces 
veritezinacceffibles ànosfens, 
qu'il les guarentiflé détourée 
qui leur eft contraire. Enfin , 
qu'il leur faSè gouffcer le bien 
ineftimable qu'il nousdqnn^ 
à l»Autel T & W)uïr de ces déli- 
ces, qui font l'vnique U la 
vraye confolation des ames 
Chreftiennes dans cet exil. Ce 
font les chofes qu'il faut cte^ 

G vj 



Ïj6 Eloges du trcs-fainîl 
mander au Saint Efprit pour Te 
préparer à vne digne partici- 
pation de ce tres-Augufte Sa- 
4 crement. 

En vn mot, joignons nos 
cœurs auec celuy de faint Am- 
broifè , vfons de fa belle prière, 
qui comprend en peu de paro- 
les tout ce qui appartient à 
inpr*- cette préparation. Doceme^Hd* 
*\m-f° t t er Spiritum fanïium tuvt» 
fam. untum traftare myflemm eâ 
reurentiâ & honore^ ea detto» 
tient & timoré , quihus opor- 
tet& decet, Enfeignez - moy 
( Seigneur) s'il vous plaid par 
voftre faint Efprit le refpe& 
&. l'honneur , la crain te & l'a- 
mour qu'il faut , & qu'il eft 
. feant que i'aye pour vn myfte- 
re fi haut & fi diuin. Que vo- 
ftre Efprit Saint qui eft la bon- 
té mefme,entre dansmon coeur, 
& que par vne voix intérieure 

« 

i 



Digitized by Googl 



Sacrement de V Autel. 157 
il me fafle entendre les paroles 
de ces myfteres fi profonds, im- 
pénétrables à nos entende- 
ment , & qui nous font cou«î 
uerts d'vn voile facré. 



EL 0 G ES 

delà tres-faincle Bûcha. 
. ' riflie , qui regardent le 
Saint E/prit evmme Vou- 
urïer fiuueram de fes 
rherueilles , de la vie 
Jpirituclte , des vertus , 
& de tous les autres ef~ 
fe&s diuins qu'il opère 
dans nous par elle. 

JÀtW.i CPiritus San&us. 

humant *~ Panis . cœle ft is cft, cuius primitias fcj^ 
Chnfti; bcmusia Commumonem admiifir 

?,e, c 1 ffl u, Spiriçu, & vita. 

loan. Vmat de te Spintus nofler,; 

ibidv Spiritus viuiffcans, 

Caro Domini eft , qaoniain ex Spidni 
viuificante concepta eft. 

££rS." Spiritus gratis 

Vat impio qui contumeliam ipfî fece^i 
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EL 0 G E S 

* de la tres-fainBe Euch*~ 
fiftte, qui regardent le 
Satnt Ejprit comme ïolt- 
uriet feuueram de fis 
nterttetlles , de la vie 
Jp'tritueUe , des vertus , ; 

de tous les autres ef- 
fets âiuins qud opère 
dans mus par elle, 

* 

L'Efprit Saine. 
! Ceft le pain Cekfte , dont nom %- j,^ 
nons les prémices en la Communion. 

I/cfprit ôc k vie. 

Q»e noftie elpïitwiede vous» t>.A»ferofc 

L^fprit qui viuifïe. inLu * . 

l Celttachair du Seigneur , parce qu'elfe «j. 
cft conceùè' de IeÇrit tiuifiant. 

L'efprit de la grâce. ; 

Malheur à l'impie qui luy fe» outxa- HebM* 
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i6o Eloges du très- f*in& 
^'sPncan^' Sp^tus oris noftri. 

4 ' Chriftus Dominus eft antc fàciem no- 

ftram. 

r> cytiii. ix. Via. quâ Spirituifàn&o par- 

in Cant. • -V * * * 

ticipamus. 0 

Quï caro , nifi Dci tantum poflètî 

deïîSJS" ^îta Spiritus hoc alimcnto 

nutrita, . 

In Chrifti corporc vita noftra con- 
fïftit. 

D. Fulbert, Mifericordiîe cœleftis artifi- 

* cium. 



Spiritus defcendens de coelis Euchari* 
ftiam confecràt. 

SSSSSi Caro s P iritus fan ^ g*** 

pinguiflima. 

De plenitudine eius omnes accipiamus, 

p.cvû.hn. Çaro Spiritus fan&i vehiciu 

lum. 

Impie nos Spiritufandto, 

ibid, Origo fan&i Spiritus parti- 

cipandi. # ^ 

Sirieiitesad ce venimus illum potatuih w 

5t£* Chantas incorruptibilis. 

Cbiftumpcr te diligamus in iiicoxru^ 
ptione. 
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Sacrement de l* Autel. l6ï 
L'efprit de noftre bouche^ 

C'eft Iefus-Chrift qui nous eft îcy pre- fl^i 
fénf. 

La voye par laquelle nous a- 
lions part au Saint Ef- * 
prit. 

Quelle chair que celle d'vn Dieu , pour- 
rcit opérer fi diuinement ? 

La vie de refprir nourrie par 
cet alimenta V 

Noftre vie confifte au corps de le- D Ang.fernrr. 
fa*. ! t.. de Teropi 

L'artifice de la mifericorde 
du Ciel. 

C'eft le faint Efprit, qui defeendant du V-Bafit. in 
Ciel- confrère l'Hoirie. ^ Ana ? h * 

La cîiair très - pleine de la 
grâce du faint Efprit. 

Puilons tous de la plénitude. Ioalt U 

La chair véhicule du faint 
Efprit. lA f 

RempGflez nous du faint Efprit. Att * * 

La fource de la participation 
du faint Efprit. * 

Nous venons à vous altérer pour le boi- 
re* 1 

La charité incorruptible. Ephcf A 

.Rendez-nous incorruptibles en l'amour 
de Iefus. 
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* iéi Eloges du trés^ftinB 
ty.ïaibert Corpus Chrifti verum corn- - 
***** paginante Spiritu fanfto, 

îdem in Maria & iii akari artifex , iden* 
0 opus. 

ï.vcmi. Hoflia Spiritualis, 

Vnica Deo Spiritu fanôodig 

r;Aag.traa. Vinculam charitati*. 

aé.m ioan. p er £e confilQS fim cferifto infepaïabifi. 

rer. 

Ignisimmortalis, 

de non fcru- <^ujd Y0 ,i o n jfi tt accendatar m mer . 

tanda natura 
Dei* 

c. cypr:de Corpus vit*. 

Sica? D °' **^i d mirabiliuSjifleris viuit eo* 

p. Ambrer Vitalis fubftantia, 

• Mutet vitam > qui vult accipefc vxtaWg 

d. Grcgor # Agntis in no&e comeden- 

luang» CIUS. 

Sic dominicain corpus in Sacramenw 
accipimùs. 

it2y*$$, Ardoresfempiterni. 

* £x*rdefcat ignis f éfter in fpkiîs fteccâ- 

torum uoftrorum. 

Aligna charitatis pigmen- 
ta. 

Pulchra çft & fincmacuïa anima*qtw 
▼obis vtitm;. 
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écrément de l'Intel, ié$ 
Le véritable corps de Icfus 
par l'opération du faine 
Efpric. • 

C'eft en Marie & à l' Attelle mefine oiw 
urier & le mefme ouurage . 

L'Hoftie Spirituelle* 

Vous eftes feule digne dn Saint EtpriC 
vray Dieu. • 

Le lien de la charité. 

Attachez moy inféparablement à le- Gàzt - *« 
fus. ' 

Le feu immortel. 

Queveux-ie, finon qnîl s'alkmedan* Luc?» 

moy ?^ 

Le corps de la vie. 

Qtfy a f "il de plus merueilleut , famevit 
pailuy. 

La fub ftan ce de la vie. { vie. 

Quiconque prend cette vie,qu'il châge.fa D. Attg/et.* 

L'agneau qui fe mange peu- de 
tant la nuicL 

Ainfî nous receuons le corps duSeigneuï 
fous les voyles obfcurs du Sacrement. 1 ■ 

Les ardeurs éternelles* 

Que voftre feue enfume les épines de pralmvixf. 
nos péchez. 

Le coloris rauiffant de la 
charité, 

L'amequivfedevouSjeftbelle& faiBta- Can « *' 
che. 
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ï^4 Elt&sdu tres-famft 
ftoSî^l Thefaurus bcnignitat» Dei. 

2. ad Cor. 

% tn te fit cor noftrmrï. 

ï). Cyril I. tiu Affluentk omnium San&o* 

jé. »f. y «, rurn charifmatum. 

Diuitias nihil elle duxi in compajratiorie 
illiûs. 

perras cei. Àlenfa pl£ha vifeeribus mi* 
pîSt dc fericordiaî. 

O Deum diui ton in mifèricdrdia ! 

©.chryfoft. Ignis fpiritaHs, 

M° 8 nh. Sî ' lln Ex on|«e in nobis materialiuin incen- 
dia flammarum. •' 4 

Ibi<r, Aîenfa faluans & doceiis, 

r 

ï)oce nos & falua. 

p .Àag.i M . Puri côrdis vitales deliçia;, 

fo Confctf* | 

6uftando vos,<iefipiatomnis caro; 

î*a s H iT d ny HumanorÛ illufio fenfuum, 

Eufeb. Amicè decipis . vt poflïs capi,. 

« ,s,««r Carbo diuinus. 

Damai. ... . - 

1.4. c. 14. Tange. Iabta mea,& mundabitur pecc*- ' 

tum meum. 

Ibid, Percep tio ignis diuini 

Quomodo igitur ex te non inafdef- 
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Sacrement de t Autel, \6% 
Le Threfor de la bénignité 
de Dieu. 

Que noftre cœur foit en vous . 

L'abondance de toutes les Ma th $. 
fâin&es grâces, 

Toutes les richeilès ne me font rien à fon ^* ». 7. 
égard. 

La table pleine des entrail- 
les de la mifcriçorde, 

O Dieu vrayement riche en mifericorde;! Eph<£ 1. 

Le feu fpi rituel. 

Efteignez en nous l'incendie des flâna- D. Ambro. 
mes fenfuelles. i» Wrt. "S," 

La table du faîut & de la do- fena ' ,8 ' 
<9trinp. 

Enfeignez-nous Se nous fauuez. 

Les délices viuantes de l'a-* 
me pure.. 

Qu'en vous gouftanrie fois dégoufté dç 0 ' £* e 3<*« 
tout ce qui eft charnel. 

L'illufion des fêns humains,* 

Vous nous furprenez en amy , afin que l 
nous vous prenions. 

Le charbon diuin. 

Touchez mes lèvres Se mon péché fer* if»y* 6. 
nettoyé. 

La prife du feu diuin. 

Comment donc nefuis-ie pas tout cm- B.^* 1 * 
Jbrafé par vous? "~ ' • 



Digitized by Google 



l66 Eloges du tns-fâinfit 
&x C b!dcMenfa plena charifmatis 
pjsuib. gratis: . 

Pita diligentes te, & iwiple thefauros eo- 
rum. 

Amobius in Benedictio dulçediqis, 

3?i"aim.«io. ^narefeant mihi caîteja, tu fpl us dulcek 

cas. . 

»ogo de Columna nubis & ignis. 

Sicram. p»f p xote g e nos pex diei» & no&eni. 

vrban.4.dc JDonum tranfeendens om- 
dC nem plenitudinem, 

jSciajnus qux à Deo donata Cum no* 
bis. 

^.Ambtof. l Caput ipfum diuina: in nos 
* 46 Ucob * chariratis. 

Tanti beneficij debitor non reddçs obfe»- 
quiutn? 

D. Bernât de Dulcedo dulcedinum. 

digmt.Sacet A bfçondisiUamtimentibuste. 



d. chr^fo^Fons fuper quem Chriftuf 
Ma«h. îeaet. 

O fi fcijres, qui tibi offert aquarn-for fi tau 
ab eo pétilles. 

*>' Hiiarius Hoftia iide sftimanda.no^ 
4eF*fcj». Jpecie. 

Credo Domine , fe<J adiuua incrcduUt»* 
temmean*, 

— • 



Digitized by Google 




Sacrement de l*AuteL i6j 
La table toute couuertedes 
dons de la grâce. 

Enrichirez vos amis , & remplirez leuf$ Prouctb. %. 
threfôrs. 

La benedidio de la douceur. 

Soyez moy feule douce, &toutlerefte D Auguft.ii 
me foit amer, Con(*flion. 

La coI6ne de *iuë & de feu. 

Protégez nous le iour & la ruiift. Deutcjr. 14. 

Le don jéleué au deflus de 
toute largeiTe. 

Q^nousconnoi/Eonscequinousaefté 1, Cor.$. 
donné de Dieu. 

Lepluséminëtdes dtfsdela 
charité djiuine.enuers nous, - 

Qupy eftant oblige à Dieu pour vn fi 



1 


■ 







La douceur des douceurs. 

Vous la cachez pour ceux qui vous ref- pfaln| 
peclent. • ' ' 

La fontaine fur laquelle eft 
alîîs refus Chrift. 

m 

O fi tu conaoilîois celuy qui t'offre cette iotn. 4* 
eau , fàas doute tu luy e$ demande- 
rois! 

- 

L'Hoftie qui fe doit prifèr 
par la fo^ôc non point par 
Ion apparence. M«e. 9 . 

le le crois, Seigneur ; jflais avdez 
fWfeduli^ . 



i68 Eloges du très -fat nff. 
2,?Suî Ignis non tcmere fermai 

In fîmplicitate c&rdis quaerimus te.. 

«ornSe* 1, Menfaplenaigne fpiritali. 

S. pjtuiogo- 

IU0 * Venit Chriftusmutercilimn interramj 

accendatin nobis. 

N«ianf rîus Menfa paflSpoes conjfopiem 

Orat. 4. 

In te yincaiji inimicos domefticos, 

f^-p^f' Obus cor petens & fanans, . 

jNon obliuifear panem mcum comede- 

ï"ift B ïf nf * Q^tes coeleftis gratiae. 

In te illam poflîdewus. 

" ; ndSu D*Sciariiij) C2C ^ perceptio 

la enam.f. j nc j p j ens 

P quajn tenrena: naufcant , cum in te 
prxgufto illas ! 

!bi<L JJgnum voluptacis quod 

ab&jue pericul© tangicur. 

Deus iubet tangi & edi ? Quid timen- 
dum. 

Neruus noftne fltfutis. 

^"id Cos. 5iDeus P ro nobi$ > & » nolÛ$? Qws 

»■ 
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Sacrement de? Autel, 16 9 
Le feu où il ne faut pas por- 
ter la main témérairement. 

Nous vous cherchons auecvn cœur Cm- Sap. i. 
pie. 

La table pleine de flammes 
fpirituelles. 

krfiis vient les apporter en terre,ô qu'il Luc. n, 
les allume dans nous/ 

La table qui aflbupit les par- 
iions. 

le vaincray par >' ousjmes ennemis dome- M »"b. r. 
ftiques. 

La viande qui fortifie le cœur 
& le guérit. 

le n'oublieray iamais de manger mon pf^, tcl 
pain. 

L'oftage de la grâce celette. 

Nous la poiïcdons en vous. 

L'efïày des délices du Ciel. 

O que celles de la terre me dépteifent 
çnvous eflàyant! ' 

L'arbre du plaifir qu'on tou- 
che fans periL 

Dieu cômande qu'on le touche & qu'on, 
en mange: Qui à t'il donc à craindre? 

Le pert de noftre falut. 

Si Pieu eft pour nous & dans nousjqui Rjwn.5k 
fera contre nous ? 



• .... * ± x 

' iyo. Eloges du tm-fiùn& 
d. Ambrof. Panis pin guis, 
**Sïïf* cias regibus. 

Fae nos reges. y t gu%tnusUlas. 




». Diorv^f. c Perfe&io perfe&ionum. 

corleft. 

Hicrarchiac. . 

fice. 

D. chryfbft. Menfa perditi&mos more* 

Horail. de 4 * 

u«dcDcù mu tans. 

■ « 

Dei voluntati quis içnftere poteft î 

Apo«dyp.a. Mannaabtconditum. 

Gufta paululum iUiiu , & iUuminabpn» 
mr.oçuli tut, - 

Ibid, Menia feras efEçiens oui- 
bus manfuetiores. 

. Jndue nos benignitatcm Chfifti. 

Aigeras de Sacramencu reformans cor- 
Such. c. j. pus humilitatis nqftf a:. 

Quia in Chrifto glonficatur caro mea, 
gloriofum me mtururn (pero. 

t>.Th.opuf. Saeramentuna charitafis. 

c. fg.- Tantùm in Chrifto caro noflbca iiqs d»r 

llglt. 

d. Aug.in Perfe&um corpus , m quo 
v&im,??, perficimur. 

.Configura nos daiirati tu» f 
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Sacrement de F Autel, tu 
Le pain nouriiïant délicieux 
aux ames royalles. 

Faites nos ames de ces viâorieufes 
pour goufter ces délices. 

ta perfe&ion des perfe- 
ctions. 

Acheuez la fàincîeté commencée dans' % Cor< tt 
nous. 

La table qui change les 
'fhceurs les plus corrom- 
pues. 

Qui peut xelîfter à la volonté de Dieu» 

La manne cachée. 

Goufte-en vn peu , & les yeux de ton u n e g # |^ 
ame feront éclairez. 

La table qui de Lyons fait 
des brebis. . 

Reueftésnousde la defaonnaireté de le- co'of.î. 

Le Sacrement qui reforme 1 
labaiiéfle du corps. 

refpere la gloire de mon corps, puuqu'ii DMa x hom. 
eft déjà glorifié en Iefus. j, de Patch. 

Le Sacrement de charité. j 

Tant Iefus nous avme,icaufe qu'il a pris Ibid» 
noftre chair. 

Le corps partait qui nous' - ff . 
rend parfaits. Ifa ^i 

imprimez dans nous voftre pureté. PniHpp.-^* 

H ij * 
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y 1 71 Eloges du trts-fainft 
d. ciemens Temperatura potus es Ver- 

tex. u 2. i • 

pedag. Dl. 

Muta nos inte. 

d. Gaudent. Promiffionis terra. 

defua norai- j^ a g na j> romu là donauit nobis diuin* 

naturx fieri confortes. 

ibid. Xerra dulcibus gracia: fuccis 

abundans. 

Bonus Paftor eo nos ducat. 

D-Çy^vVinum quo lœcitia bibitur. v 

Quata betitia gaudère de Dco & propter 

Guitmundas y it EcclefisC. 

O dics cocu , quibus nac nu viuitur/ 

ia Benefîciorum Dei record*. 

i. ad Cor. t i 0 . 

Ne ingratus eues , facrifîcium Euchari*- 
ftix Chriftus inftituit. 

îàjKto. l ocus fanctificatipnis pei. 

■ 

/ 

Quis crédit , & non pauct ad eum } 

JpûlnMj. Dile#a TabernaculàDomi- 
: nivirtutum. 

Concupifcir & déficit inca anima mea t 

B.BetB«rdas Totius boni plenitudo. 

fe.de i^ux QS w & yn^çbit ^ 
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« 

Sûrement detJuteî. tyj 
Le mélange du breuuage fie. 
du Verbe. 

Changeznousen vous. B.Auguft. ia 

La terre promife. confeir. 

O les grandes promenés de Iefus de nous i . Peu. i. 
faire parc de ta diuinitc.' 

La terre abondante en doux 
Tues de la grâce. 

Que le bon Pafteur nous y conduife. Ioan.iO. 

Le vin qu'en beuuant on ac- 
quiert la joye. - 

Combien eft grande cette ioye, & reio'uir d Aug. Uo; 
de Dieu & pour Dieu. in ConfefT. 

La vie de l'Eglife. 

O les iours du Ciel , aufquels on vit de Baruci. 
cette vie. 

Le fouuenir des bien -faits de 
Dieu. 

Iefùs ainftitué lefàcrifîcede l'Euchari- D. Chryfoft. 
Aie , afin que tu ne rafles point ingrat . Homxï.%6 .in 

Le lieu de la faincteté de Matd1, 
Dieu. 

Qui eft ce qui le- croit, & ne tremble r . à . 
pasyeftanr? " • r ., Lgmtt "i 

Le feiour aimable ^âfe^Sei. 
gneur des vertus. * 

Mon ame le côuoite & fe pâme â fa. veuê. pfalm. 8j.' 

La plénitude de tout le bien. 

Ouure la bouche de ton coeur, Se il la Pûlm.Sa. 
• remplira. H iij 
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174 Etogesdatres-fain& 
de'fJchat? r "Dulcedo bonitatis eliquaia 

innobis. \ 

V* corde aridis& mente ficcis, qui mcl 
illud non fugunt. 

D "! ero "- Cibuspiecatis. 

àislandtus coxpare & Spintu * vtdigné 
comedas, 

D.Thcmas Dulcedo fuauicatis in fuo 
pu '* 7 ' fonte guftata. 

Fons ifte ïuperfluat in inc , non dcf- 
fluat. 

DXypr.fcr. j^ erurn jnexplebili hilaritju 

te tetificans. 

a» 

Quid jrttrumlDominigaudiumtïk 

ibid. Fcrculum per quod mundi 

deliciasafpernamur* 

Intrat pro eis Chriftus omra voluptate 
dulcior. 

r>.Ambr. i. Efca ipiritalis^non corpora- 

dsinit.c.?. l^ s^ 

te Spirims , &moriatur carô. 



n.i-eo iiag. AlifSBfiûB fpiritaïis diftribu- 

p * 1}# tio. — 

"Edascarhem Chriftinon cantuminia- 
cramento , fed vfque ad participatio- 
Spiritus. 
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Sacrement de l 'Autel, ij$ 
-Là douceur de la bonté fon- 
due dans nous. 

Malheur au coeur indeuot & auxamès Jj Cypr.fi* 
dures qui ne f tfceent pas ce miel. cœR1 * 

L'aliment de la pieté. 

Soyez Gûncl de corps & d'efprit pour le 
manger dignement., 

La douceur de la fuauicé 
gouftée en fa fource. 

Que cette fontaine découle fur moy a- D. Amh. I r. , 
bondamment £àns s* écouler. de 5epb • 

Le vin qui réjouit d'v- 
ne. allegreiTe inexplica- 
ble. 

Quelle merueilleîc'eft laioye du Sei- M atth.*j. 
gneur. 

' Le mets qui caùfe le mépris 
des délices dû mondé. 

C'eft que I'efus plus doux que tout plaî- ©. AnguftinJ 
. fix entre en leur place. incôfcffiouc 

La nourriture de l'ame noa 
pas du corps. 

Que Tefpjit viuc par vous , & la fenfuà-; 
litc meure. ( v 

Là diftributidh dé l'aliment 
dél'efprit. 

Mangez la chair de Iefus,non quantau D. Auguft. 
feul Sacrement; mais iufqu'à la parti- Trsa. 17.» 
cipationdefonefprit. - 1 

Ha • •■ 
lll J 

«• 

f 
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Ij6 Eloges du trcs-Jkinft 
D.ciem.7. Gratiaomne benefîcium fuâ 
coftit.c.}7. ma g n i cu di ne operiens. 

*.' ■•'* Te feiamus perte, vtdignè amemas te 

fuper omne amabile 

D.Cypr. Sapor dile&ionis vifecribus 

fer. de Eu- j n f u f us# 

Sentiant vifcera tam bonum patrem. 

Religiofa ebrietas,per quam 
excedimus Deo. 

Sicexcedere, quanta eft fapientia? 

D.Cyril, m JMiraculumamoris. 

Glapnyris. Quismihidet , vt veniasad me & uni 

pie&ar te vnuni bonum me um . 

D.Ber. fer # Saccus plenus mifericordia 
i.dcEpiph, miffusin terram. 

Effundatur quod in eo latetpreciurono- 
ftrum. 

D -Aog-fer. Mira humilitas , in qua lacet 
s6. ediucr. tanca diuinicas. 

- Humilitas illa diuinitatis, noftxa proue- 
. ' ue&ioeft, * 

D.Grcgor. Carnales epulas in fpiritale 
Horna. 3$. alimentum conuerfar. . 

m tiiang, ^ abftergendum menlis f a ftidium iii 

cœna Dei ille fîngularis nobis ocei- 
ditur agnu$ f 
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'Sâcrenttnt de l* Autel. 
La grâce qui par fa grandeur 
couure tout bien fait. 

Que nous vous connoiflions par vous 
mefme,afin de vous aymer dignement 
au deffus de tout ce qui eft aymable. 

La faueur. de l'amour infuie 
dans les entrailles. 

Que les entrailles Tentent la bonté de D ehr C 
noftrepcre. • -^"v 10 ^ 

L'yvrefTe Religieufe qui ° 6 ' 
nous tranfporte en Dieu* 

O quelle grande lageffeeftectexcez/ 

Le miracle d'amour. 

O qui nie donnera , que vous veniez i ^ £ u <7 U ft 

moy,&que ie vous embraflè mon vni- , * • " 
4 % • * ut* Vt v. on* 

que bien. c œ . 

Le lac plein de milericorde 
defeendu en terre. 

Que noftre rançon cachée dedans'en fbit j ^ ^ 

La merueillcufe humilitéoù. , ; 
fe cache vne fi grâdediuinit&i 

Cette humiliation de ladiuinitc eft no* D . Leb ftr» 
ftre éleuation. i.dePaik 

Lesviades charneileschâgées 
en vn aliment tout fpiritueî. 

Cét Agneau vniqufe nous eft feruy aû 
fbuper de Dieu, afin de nous guérir du 
dégouft que nous auons des chofespu* 
xement fpiritueî] t s. 

H v 
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178 Eloges du tres-fainft 
d; Gregor. Qbus rationis. 

Ny(Ln. de 
Natal. 

Qui à ration e remotus eft,eo vtatur > & 
. difeet ratione vti. 

SSi° rat * Corpus < l uo ^ ^ uit Ûiitium vi- 
, tx noftrx. 

Qupd effc anima corpori,hoc eft animx 
Chriftus, hoc fine anima non viuic , 
nec hçc fine Chriftô. 

D. Gregor. 

Caro Agni non nifi alla igni v 
Homii. ii. edenda. 

in Euang. 

Credas hîc omnia dtfpenfari per po- 
tenciam Spirnus fandH. 

D. AnfèUn Admiranda & ineffabilis mi- 
aiiocut. c. fericordia. 

47» Qui te in mifèricord*Apâfcit , in veritate 

îuciicauic 

d. Leofcr.Omnisabundantia benigni- 
4.deNat. tatis in nos efrufa. 

Eff undamus in eam animam noftram. 

Fons omnis fan&itatis. 

cif. Xauer. 

Qui bibit ex eo,non fîtiet in sternum. 

SnTde*' élargi tîô charitacïs. 

cafto con- 

nubio. D eus charitatis, quii fe digmu* daf et î 
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Sàiïehtent de l'Autel, 179 
La viande qui fait viuredans 
Jaraifon. 

Que celuy que le vice a rendu deraifon- 
nablc , vfé de cette viande , & elle luy 
rendra la rai Ion. 

Lé corps quia efté le com- 
mencement denôftrevie. 

. Ce qu'eft l'ame au corps , Iefiis l'eft à I*. Petrue 
l'ameje corps ne vit point fans l'ame, Chryfol. 
ny elle fans lefus. fer. 19. 

La chair de l'agneau qui ne 
fe doit manger que roftie 
au feu. 

Crois donc que tout fé fait èn ce Sacre- Ibii. 
ihem paflapuHTance du (àintEfprit. 

La mifericorde merueilleufe 
& inëffeblé. 

Ccluy qui te repaiftpâr mifericorde 3 te D.LcOjî 
iugera par fa vérité. 

Toute l'aboti&mce de la be- 
nignité répandue* fur nous. 

Epanchons nos coéurs â fort amour. Vùl.f t 

La fontaine de toute la fam- 
&eté. 



Celuy qui en boira,fera déUuréatl*foif ibid. 
éternelle. 

Les largeûes de la chari- 
té. 

Dieu quieftla mefme charité , que don- Ioan. J» . 
neroit-il plus digne de luy? . 
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l8o Eloges du tres-femâf -T 
chriftas. Myfterium fidei. 

Beati qui non vident & credunt. 

4 • 

d Cypr. Panis omne dele&amentum 
ferm.de habens. . „ 

dccœna. £> eQote fumas, & fecundum defiderium 

tuumfapiet. 

D.Ambrof. Manna quotidie pluens de 

Xuirt 116 " Cœl °' 

O qualeeftperquod diuina: fubftantias 

participamus alimenio 1 

indicé Dominipax, 

Exuperas omtiem fenfum, cuftodi cor- 
da & incelligencias noftras. 

D-cfcryfof. Objeduracotiusfpeinoftra;^ 

Homil. 2i # ' 
in Macth. enim volumus % ^ ^ti* îefum? 

d. Amb. in Clbus «edentis populi. ^_ 

Gfedere tibi iuffum , difcutere non pcr- 
miilum eft. 

i<km.f x de Gracia Cœleflis. 

cetpaupcrtatis neceflîtas. ' v 

o.chryfcf. Ip** mifericordia.. 

homil.ji.iii Sicenîm Deus diligit mundum , vt fi- 
Euang. 1km fuum vuigenitum dec. 

D.B*f.inc # Cibus vericatis. ; 

^ \&ùp 9 DatEcckfuefux vcritas veritatem, C?hri- 

ftus corpus fuum & fangumem. 
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Sâcrentent de P Autel. 1S1 
Le My (1ère de laFoy. 

O bien -heureux ceux qui ne le voyent Ioan. %f. 
point & le croyent. 

Le pain qui contient toutes 
les délices. 

Prensle deuotement & tu le goufteras le* 
lontondefir. 

La manne qui pleut tous les 
iours du Ciel. 

O quelle cftelle,puifque par elle on par- Hem. 
ticipe à la fubftance diuine i 

La paix du Seigneur. 

Vous furpaftez toutes nos penfées , gar- pj^ip, 4% 
dez nos cœurs & nos eipnts. 

L'objet de toute noftre ef- 
perance. 

Que voulos autre chofe,finô"devoirIefus? Ioan. i*. 

La nourriture du peuple ri- 
delle. 

Il t'eft commandé de le croire,* non IdemU.de 
point permis de le diicutef. fide. 

La grâce Celefte. 

Elle s'offre gratuitement, afin que noftre Ideml.j.de 
pauureté ne nous en priue point. fponfo . 

La mifericorde mefme. 

Dieu ayme tant rbomme,qu il luy don- l oan , j, 
ne fon Fils vniqne. 

La nourriture de la vérité. 

ià vttité donne à Ton Eglifè la verité.Ie- Algerus l,i. 
fus fou corps & fou fang, « Euchar. 
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ï8a Eloges du ires- fainft 
Communio boni. 

â*W Omma bona venient tibicum iUo fi di- 
gnèfumis. • ' 

£ Xu£ - Gratia De». 

tJT j t Accipe defideratam , & fcrua 




tam. 

jbc> 2 ch fy fof - Noftrx pretiofiores diui- 

in Matth. rias# 
WT* Quàm paupex cft fenfus , qui paruis in- 

cubans perdit -magna." 

B-Amtrof. Cibus non venaiis. 

ai Luc. 6. 



|f;S5V. ' 



Gupiditâtem ipfam ingentis prctij locô 
Deushabet. 

r Vnguèntom exinanitiirii. ; 

Huit quotidie , fed non déficit. 

id^iini/. Caro Domini fpiritali oçu 

ma virtute. 

« * • 

Per gratiam Sacramenti illam epuk- 



W! mur. 



Dum corpori eius vhrnmr , vhtaritfdè 
diabolo, de mundo , & de no bis po* 

D.Chryfof. m„ n • 

Homil T o. Myitenurapacis. 

m Alatth. ab ômni ininûcina nos exigit. 



Fortitud© 



- 
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SAcïtment de l'Afitel. 1 83 
La Communion du bien. 

Tous les biens te viendront aucc luy,fi tu Sap.7. 
le prends dignement. 

Là grâce de Dieu. 

Reçois la auec defir , & rayant'rcceué', jj,^, 
conlèrue la. „ 

Nos plus precieufes richef- 
fes. 

O que c'eft auoir peu de fens que de ^* Intrus 
s'attacher à des chofes de néant , ,& en Chrylol. 
perdre de grandes. . "fera*, «. , 

La viande qui ne fe mec 
point à prix. 

L'ardent defir de la prendre eft à Dieu vn Ibid. 
grand prix. 

Le parfum répandu. 

Il conte tous les iours,tnais fans défaillir. tUfc 

La chair de Iefus abondante 
en toute vertu fpirituel- 
le. ' 

Mangeons la auccfoy à la faueur des Ibid, 
voiles du Sacrement. " \ 

La force qui nous vient de 
Iefus. 

Nous vainquons le diable > le monde , 8c |?- Cjrpf. 
nous mefmes eftans vnis à fon corps. «• de Mac , 

Le Myftere de la paix. 

AufFi il nous exige purs de toute inimi- Ibid.. 



... ." : • - . . 

184 Eloges du tres-faïnft Tr 
idcmhom. Eleemofyna quam Deu&Vu 

7 i. in watt. dac homin ib US . 



Cupi tanta tibi det,da proptef eum paii- 
péri faltem lcuia. , 

D.Amb.dc £)iuinum fidelium Sacra- 

obitu fra- 

tusfatyri. mentum. 

Oie fumas & toto pe&ons arcano hau- 
rias , & fidei auxilium confequeris. 
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Sacrement de F Autel. \%$ 
L'âumofne que Dieu fait 
aux hommes. 

Il te donne de Ci grand s \ biens, donnez 14 • Hcnuî; 
, pour lay au pauure au moins quelque 4f.m Math, 
chofe. 

Le Sacrement diuin des fi- 
délies. 

Prens le de ta bouche & Tembrafle dans Ibid, 
ton cœur , & tu te Terniras fortifié en 
lafoy. 
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POVR LEI-EVOY. ' 



La tres-fiin&e Euchanftie ho. 
notée en ce que Iesvs- 
Christ sjt donne pour 
nourriture > s'vmt à nous , 
& nous y communique tout 
ce qtiila par *vn exce\ de 
/on amouf. 



• 9 



LA deuotion générale de 
l'Eglife à maintenant con- 
facré le Ieudy àl'honneur par- 
ticulier du très - S. Sacrement. 
Autres-fois il y auoit d'autres 
Méfies marquées pour ce iour, 
félon qu'il fè lit dans les Auteurs 
qui ont traité des Offices Ec- 
clefiaftiques : Mais enfin la pie- 
té, laquelle depuis quelques 
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Sacrement de l'Autel. \%j 
sfiecles s'eft allumée dam lésâ- 
mes Chreftiennes entiers cet 
adorable myftere , l'a empor- 
té pardeflus fes couftumes 
plus anciennes , &a dédié en- 
tièrement ce iour à fà glorieufe 
mémoire Ainfi la pratique vni- 
«erfelle de TEglife entre les 
Méfies votiues^ûlgne au Ieuw 
éy celle du très laint Sacre- 
ment de l'Eucariftie : De fan- 

&iftmo SacràtKeHto EuchariHix , 

félon qu'il fe lit dans le Met 
fel. 

Cette pratique de Deuotion 
vniuerfelle qui s'obferue dans 
tout le Chriftianifme, eft fon- 
dée en raifon ; £ar le Ieudy eft 
le iour auquel Noftre Seigneur 
inftitua la tres-fain&e Eucari- 
ftie comme Sacrifice & Sacre- 
ment,peu deuant l'entrée de (à 
Paffion. De là eft venu que ce 
iour fe trouue nommé par quel- 
ques anciens Pères, entr'autres 



i S 8 Eloges àu tres-fainft 
par feint Alcimus Auitus Ar- 
cheuefque de Vienne : Natalis 
Calicis , la naiflance du Calice, 
c'eft à dire du Sacrifice de l'Eu, 
cariftie. 

Auffi le Pape Vrbain qua- 
trième qui a inftitué la Fefte 
folennelle du Corps & du San g 
de Noftre Seigneur auec les 
Procédions publiques' , où 
il eft porté dans vne pompe 
Royalle par tous les endroits 

du Chriftianifmey choifît vn 
Ieudy , à fçauoir celuy qui mit 
immédiatement après la Fefte 
de la tres-fain&e Trinité, pour 
célébrer cette très. Augufte fo- 
lemnité. Il eft afïez probable 
que depuis ce temps s'eft intro- 
duite la pratique générale de 
PEglife de deuoiier le Ieudy de 
la fèmaine au culte fpecial de 
cét adorable myftere. 

Or comme le defTein du Fils 
de Dieu en reftabliflement de 

m* * 
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Sacrement de t 'Autel. 189 
ce diuin Sacrement a efté de 
donner fon corps & fon fang 
aux enfans de fon Eglife pour 
aliment & pour breuuage , fé- 
lon que luy-mefme le déclare 
auec des expreiîîons fi afïe- 
&ueufes & fî obligeantes au. 
difeours qu'il fait dans le cha- 
pitre fixiéme de l'Euangile de 
S.Iean,afin de nous y confor- 
mer , nous l'établirons pour le 
fujet principal de noftreconfî- 
deration en ce iour. 

- Ainfî les Eloges que nous 
Iuy offrirons & que nous met- 
trons icy,le* regardent comme 
la nourriture de nos ames,com- 
me le feftin que le Roy des 
Cieux a icy bas préparé à fès 
amis, comme le don ineftima. 
ble , duquel Iefîis - Chrift ho» 
nore & fauorife Ces feruiteurs. 

• Son deflein eft de leur té- 
moigner fon amour ,ou pour 
mieux dire l'excez de fon a, 



î^o Eloges dutres-fainft 
pac. ij. iDour j cum dilex'tjftt fùes t in fi- 
nemàilcxit eos , die faine Iean , 
après auoir aymé les fiens toute 
fa vie, les comblant de mille 
bienfaits, il leur monftra l'ex- 
trémité de fon afrectjon en fe 
donnant à manger à eux, pour- 
leur eftre vny & joint corpq. 
Tellement , de mefme que la 
viande l'eft à ceiuy qui la 
prend. 

Trois chofes doiuent eftre 
icy confîderées : La première 
eft l'amour que Noftre Sei- 
gneur nous monftre en cet a- 
dorable Sacrement*: La fécon- 
de, l'alliance dont il nous ho- 
nore au defjus de tout ce qui fe 
peut fouhaitter ou conceuoir 
de grand & d'honorable par 
l'vnion tres-étroite qu'il con- 
trarie auec nous : Enfin,la troi- 
iîéme eft la communication , 
ou pour mieux dire , la profu- 

fion des riçheiles de fes meri. 
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Sacrement de t Autel. iy\ 

tes , & de tous les biens cele- 
ftes que fon amour répand 

amesenfuittede cette 

voion. 

Les Saints Pères qui pene- 
çroiçnt auec yne Foy vi.ue , & 
goûtoient auec vn. amour ar- 
dent les bon£ezdu, coeur de ïe r 
fus , nous en ont laiffé leursfen? 
timens couchez dans leurs efc 
crits , qui paroiflènt plus des 
feux & des flammes de Séra- 
phins que, des paroles d'vne 
langue humaine . l'en touche - 
ray quelques- vues fuccin&e- 
ment pour animer nos ames 
par leur exemple à des affe- 
dions femblables j car il le faut 
auoûer- franchement , que c'eft 
en çe fujet, fi en aucun autre, 
où tout ce quelles ontdever^ 
tu & de force à aymer, efk-dâ 
à celuy qui le premier y a yer- 
fç tous les, threfprs de fon a- 
niour diuin enuers nous, in 



19* Eloges du tres-fainft 
Se *c 2 1 U0 Quittas diuini fui ergd nos 
13 ' ' ' amoris effudit , félon la de- 

cifion du Sacré Concile de 

Trente. 

Pourquoy le Fils de Dieu 

nous donne-il fon corps pour 
Homii. aliment? Saint lean Chryfo- 

cor? '* ^ ome allègue pour lvnique & 
véritable caufe , l'amour fans 
bornes & fans mefure,immen- 
fe, innny , qu'il a pour nous; 
Hoc corpus nobts comcdendum 
dédit , quod fuit immen fit dilc* 
flhnù. Il nous a donné fon 
corps à manger pour preuue dç 
ion amour immenfe. Il expri- 
me cette immenfité de l'amour 
de Noftre Seigneur enuers 
nous , parce que l'amour natu- 
rel, s'ii eft véhément , & s'il va 
iufques dans le dernier trans- 
port, employé la langue & les 
dents pour mordre, ou plûtoft 
pour s'incorporer, s'il le pou- 
uoïc ceux qu'on ayme de la 

force. 
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Sacrement de F Autel. 193 
forte. Ainfî les fèruiteurs Se 
les autres domeftiques du 
Patriarche lob , comme ils é- j ob 
toienç paffionnez d'affe&ion 
pour leur bon maiftre , s'entre- 
difoient les vns aux autres. O 
fi nous le poumons auoir 
enchafle dans nos cœurs 2c 
dans nos entrailles en fa chair 
6c en fès os. Valde Amantes du 
' tebant : quis dederit nobïs tins 
impleri carnibus t 

Voila l'ardeur & le trans- 
port de la charité du Fils de 
oieu. 1 1 nous done ce qui eft im- 
poiîîble à la nature , ç'eft à dire 
que nous incorporions /à chair, 
ion fang,toute fà diuineperfon- 
ne dans nous,afin de nous ob- 
liger à l'aymer du dernier a- 
mour. Sic etiam chrifius nobù 
dédit vt impie amur eius car ni" 
bus , ad maiorem nos attrabens 
chantât em. Approchons donc 
de lefus , comme d'vn ante- 

I 
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cèdent fi miraculeux en amour; 
conclue excellemment ce fage 
Patriarche i auec toute la fer- 
ueur de nos cœurs, & auec vne 
charité toute, embrazée , ac- 

ce damas ergo *d eum cum fer- 
ttore % drcumardenticharitAte, 

11 n'y eut iamais de cœur fi 
ajffedueux ny fi bien - faifant , 
qu'a efté le cœur de Iesvs j ce- 
la a deu eftre de la forte , veu 
que ce cœur êtoit le cœur d'vn 
Dieu,d6t la nature eft la bonté 
mefme,& donc les ouurages ne 
font que mifericorde, Veut eu- 

tus natnra. b finit a* , cuius oput 
tnifericordi* , dit faint Léon le 
grand. Il y a eu des Pafteurs 
qui fe font rendus fignalez en 
amour pour leur troupeau, foie 
en foufFrant les rigueurs de 
l'hy ver & les ardeurs de l'Eté, 
ainfi que ïacob le raconte 
' de luy-mefme, ou bien expo- 

fant leur vie à h cruauté de* 



S: 
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Ours & des Lyons, comme Da- 1. Reg. 
uid témoigne i'auoir fait } mais »7. 
quel eft le Pafteur , félon que 
le remarque S.ican Chryfofto. 
me, qui ait iamais dônë Ton fâg 
pour la nourriture de Tes bre- 
bis/Ccft Usvs,dit faintGre- 
goirele grand , le bon Pafteur I* 0 "* 
qui donne fa vie pour fes bre- Êuang. 
bis : Vtin Sacramentonoftrdcor- 
fut fuurn & fanguinem verte^ 
ret y & ou es , qua* redemerat , 
carnù fut alimemo fatiaret. Car 
dans noftre Sacrement il chan- 
ge le pain & le vin en fon corps 
&: en Ton fàng , afin de nour- 
rir & de raflafier de fa propre 
chair les brebis qu'il auoit déjà 
rachetées. L'amour des mères 
cnuers leurs enfans paffe dans 
la nature pour le plus fort & le 
plus paffionnéj mais, réplique 
iaint lean Chryfoftome , com- 
bien de mères, après les auoir 
mis au monde ne leur donnent 

T '* 
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pas mcfme de leur laid, les 
mettant entre les mains d'au- 
tres femmes qui les nourrifTent? 
Hoc iffe faccre m luit , fed pro- 

^«th. î rt0 m P ore nos «h** & fibi cotî" 
' iungit atqutcongluttam. I e s vs-r 

Christ ne peut fouffrir que 

fesenfans reçoiuent Ieurnour* 

yiture d'autre que de luy. Il 

nous nourrit de fon propre 

corps , & en toutes façons il 

nous joint & nous colle pour 

ainfi dire auec luy. 

Malin œil de Therefie, ou 

pluftoft de Sathan , a qui cet a.^ 

mourde Iesvs cuit Ci fort, que 

de rage il prétend le changer 

en vn (impie morceau de pain j 

feS*. ma * s ^ nt François Sales pe- 
ç&sn, netrant auec les rayons de la. 
Foy l'intention de Noflre Sei- 
gneur , dit excellemment, qu'il 
a voulu en faifànt fon Tefta T 
ment, laùîer à fon Epoufè vn> 
gage de i'airçour qu'i 1 luy 
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toit , amour le plus grand qui 
peut eftre,que de vouloir mou- 
rir pour elle ^maiorem hacdile- 
€iioncm nem$ habet vt animam Io * n * I î 
fit dm quis fonat pro ami ci s /mis. 

Or voudriez vous qu'vn mor- 
ceau de pain , vn legs fi petit 
fuit le gage d'vn fi grand a- 
mour? Non ,c*eftoit luy -mê- 
me en vne autre forme impaflî- 
ble qu'il donnoit comme vn iu- 
fte & afTeuré témoignage de 
l'excez de fon amour. 

Noftre Seigneur,ajoufte cét 
incomparable Prélat, n»auoit Ibi(1 s 
que fori corps & que fon fàng, 
•'comme luy-mefme faifantvne 
profêûlon publique de fa pau- 
ureté i difoit que le Fils de 
l'homme n'auoit pas où mefme Luc. ^ 
il peut appuyer fa tefte. Donc 
faifant fon teftament & laiffant 
des legs à fes amis , il nepou- 
uoit laiflfer que fon corps & que 
fon fang. Vn morceau de pain 

I iij 
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1^8 Eloges du tres-fainft 
feroit-ilvn prêtent digne d'vn 
tcJ Scigneur,& voulcs vous que 
nous foynos toujours des ferui- 
teurSjn'ayâtpourfaericage qu'v- 
iie figure, côme les Moiàïques? 
Ce S. Euefque marchoit fur les 
veftiges facrez de l'Eglife an- 
cienne, & femonftroit animé 
de l'ciprit des Pères des pre- 
miers fiecles , entre lcfquels S. 
Tn<a Gaudence parlant en termes 
2. in ' clairs & poli tifs du corps &. du 
Exod. f an g <Ju jpils de Dieu en TEuca- 
riftie en allègue cette raifon, 
parce que ce Sacrement eft 
vrayement le don héréditaire 
defon nouueauTeftament , le- 
quel la nuid qu'il alloit eftre 
liuré à la Croix , il nous laiilà 
comme gage de fa prefence, 
verè hdrcditarium munus noui 
T eftamenti , & ce qui fuit. 

La féconde chofe qui répond 
parfaitement à cet amour de 
Noftre Seigneur eft Tvnion 
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qu'il a [voulu contra&er auec 
nous par le don de fon corps. 
Cette vnion eft fi haute , fi 
releuée , & toute enfcmble fi 
eftroite & fi intime , qu'elle 
paflè les forces de la nature, 
6C à quelques paflîons, ou à 
quelques tranfports , que l'a- 
mour naturel le puifle porter 
fe précipiter , il luy eft abfolu* 
ment impoflible d'y paruenir j 
non pas mefme d'en appro- 
çher. 

En efFetjComme la feule cha* 
rite increée a pu inuêter & exé- 
cuter cette vnionadmirable par 
la quelle le Verbe & l'homme ne 
font qu'vn en vnité de perfon- 
nejC'eft de la mefme fource que 
procède cette vnion , laquelle 
nous lie fi étroitement auec 
l'Homme Dieu en qualité de 
noftre aliment , à quoy il s'eft 
luy-mefme réduit , que nous 
fommes vnauec luy facramen- 
talement. I i"j 



iioo Hloges du ttts-faintâ 
Devray, fî l'vnion perfonnel* 
le eft véritable & réelle» & non 

» 

point par vne fimple idée de 
Kefprit, ou par quelque figure 
fabriquée de l'entendement* 
Saint Iean Chryfoftome enfei- 
gneen termes formels le mef- 
me de l'vnion Sacramentale, 
lors que par vhe éloquence 
toute Celefte, il en recommau* 
de la vérité en ces paroles i 
Iesvs ne s'eft pas contenté de 
fe faire homme , de s'expofer 
aux outrages des luifs , & d'en- 
duré* la mort y il a youlufemé- 
Jer & s'vnir à nous d'vne telle 
forte, que nous deuenons vn 
mefme corps auec luy, non feu* 
M lement par la Foy 5 mais efFe- 
Homil c ^ uement & réellement, neque 
«). in folum fde i fed ràpfa nos fuum 
Matth. corpus cffîcit. 

Que fi l'vnion qui naift de 
I'amour,fe termine dans les a- 
mltiez mefmes les plus fortes 
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au feul lien de l'affecVion qui 
ferre les cœurs enfemble, la 
Foy qui nous apprend quel'v- 
nion du Verbe auec l'homme 
n'eft point feulement par la 
grâce & par la charité , ainfi. 
que l'Eglife l'a detiny contre 
l'impie Neftorius , qui par fon 
herefîe mettoit à néant le grâd 
myftere de l' Incarnation j mais 
qu'elle fe fait réellement en fa 
perfonnediuine. Cette mefme 
maiftrefle des veritez Chre- 
ftienne nous enfeigne que i'v- 
nion Eucariftique ne fejborne 
pas à la grâce 6c à la charité j 
mais qu'elle pafle iufques à 
nous allier réellement auec 
lhomme Dieu. Non tantumper Homîi. 
charitatem , comme le déclare 
hautement faint Iean Ghryfo- op * 
ftome, fed vt reipfa in ilîam wi- 
fceamur câtnewjoocper efiamef- 
fritur^ quant Urgttus efi nohis^ 
vblens ojîenderedejîderiumjuod 

I v 
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io i Eloges du ires- fat net 
erga nos babetrfropterca jemetip- 
fum nobis immifcuit, & corpus^ 
fuum in nos contemperauit , vt 
vnum qttiÀ effciamar tanquam 
corpus captti coaptatum^ âr dent et 
enim amantium hoc efi. L'ali- 
ment que Iesvsiîous a départy, 
ne nous fait pas vn feulement 
par affection auec luy j mais il 
nous joint & vnit réellement 
auec fà chair. Il a voulu par 
vne liaifon fi merueilleufe faire 
éclatter la flamme de chari- 
té dont brûle Ton coeur pour 
nous ; c'eft où tend ce mélange 
iufqu'alors inouy & inufité de 
fbn humanité facrée auec nous, 
& cette induftrie qui étonne 
toute la nature , mefme qui ra- 
uit les intelligences Jes plus é- 
clairées du Ciel , de s ? incorpo- 
. rer,&s'ille peut dire ainfi de 
fe paiftrir dans nous , afin de 
nous rendre vn auec luy, tout 
ainfi qu'vn corps qui eft vny à 
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fon chef. Que voulez vous?con- 
clud ce Phœnix des Prédica- 
teurs de l'Euangile, les amours 
embrazées afpirent à la derniè- 
re vnion,6cla produifent Ci elles 
en ont le pouuoir. Que le Ca* 
pharnaïte en doute,quc l'here- 
tique le rauifle a l'homme Dieu 
par de vaines impoiîibilitez de 
fonefprit infidellcj mais nous 
auons la parole de celuy qui eft 
tout enfemble l'Autheur du 
don ôcletémoinede fa vérité: 
^mi author eft tnuneris y iffe eft J^^ 1 * 
teftis veritatisi laquelle nous en Arche 
affeure par ces expreflions in- Homii. 
conteftables : qui mange ma 
chair & qui boit mon fang,de- 
meure dans moy, & ie demeu- 
re dans luy: voilà Pvnion réel- 
le de Iesvs aueenous parl'Eu- 
cariftie : voilà i'vnité mefme, 
publie S. Hilaire,que par cette 1. ». ie 
vnion nous contractons auec Trmlt 
fa nature humaine; 6c mefme 

1 v 
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auec I e s v s tout entier. 

Mais quels biens , ou pluftoft 
quel threfor de biens celeftes 
nous vient par cette vnion Sa- 
cramentale ? Qui fera capable 
de parler aflez dignement de 
la libéralité , ou pour mieux di- 
re, de la magnificence de Iesvs 
en ce Sacrement? 11 n'y a que 
juy feul qui la punie exprimer 
félon Ton mérite. Auflî le fait-il, 
lors qu'il prononce ces admira- 
bles paroles en fâ dernière prie- 
Ioaiî. re j*g 0 ci ar if 4tem quam tu dedifii 

ï? * mihi^dedi eis. le leur ay don. 
né la clarté que vous m'auez 
donnée, car félon l'interpréta- 
tion de faint H ilaire & de faint 
1 s ^ Cyrille d'Alexandrie cetceclar* 
Trinit. té eft la diuinité du Fils $ la- 
quelle il dit auoir receuë , félon 
qu'il eft home, de fon pere, par 
Y vnion hypoftatique. Or c'eft 
cette diuinité vnie à fa chair , 
. que Iesvs a donnée au faint Sa- 
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crement qu'il auoit déjà infti- 
tue. Penfez maintenant quel 
eft le fonds de fain&eté , de 
grâces, & de toutes vertus ren» 
fermées dans cctce fain&e hu- 
manité vnie perfonnellementà 
la diuinité , & c'eft ce qui nous 
eft élargy par l'vnion Eucari- 
ftique. 

Mais pour en déduire queL Homa. 
que chofe plus en particulier, 8 î in 
faint Iean Chryfoftome en tou- att 
che quelque chefs. Le premier 
eft l'afFermifTement de noftre 
Foy en cette vérité capitale de 
noAre religion , qui eft que 
Dieu s'eft fait homme : car le- 
^fus-Chrift s'vniffant & fe mê- 
lant par les myfteres de i'Eu- 
- cariftie à chacun des fidelles,& 
fe donnant foy-même pour être 
leur nourriture, nous perfuade 
par là de nouueau qu'il s'eft 
véritablement rèuétu de noftre 
chair : Audi encre les anciens 

* 
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tut E g ncrcc,c l uesceux °, u i nioient que 
ads'mu dans les myfteres les Chrcfticns 
ncnfes. prcnoient la chair du Sauueur , N 
nioienc pareillement que le 
Verbe euft pris noftre chair. 

Le fécond que ce faint Pa- 
triarche recommande iïngu- 
lierement aux ridelles, c'eft 
qu'ils fe représentent l'honneur 
qu'ils receuoient de cettevnion 
réelle û parfaite auec Noftre 
Seigneur. Celuy (leur difoit-il) 
que les Anges ne regardent 
qu'auec tremblement, qu»auec 
frayeur, ou pluftoft qu'ils n'o- 
fent regarder à caufe de la 
fplendeur & de l'éclat de fa 
Majefté qui les ebIouit,eft ce- 
luy là mefme qui nous fert de 
nourriture , qui s'vnit à nous,& 
auec qui nous ne faifons plus 
qu'vne mefme chair & qu'vn 
mefme corps? Quoy,difoit au- 
trefois Dauid , tout rauy de 
l'honneur que le Roy Saiil luy 
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faifoit de le receuoir dans fon 
alliance, & de Iuy accorder vne 
defes filles pour époufe : Num t. 
par Km videtur vobis generum ejfe I& 
Régis ? ego au te m fum vir pau- 
fcr & te nuis : vous femble-iî, 
que ce foie vn petit auantage 
d'eftre le gendre du Roy, à 
moy qui fuis d'vne pauure ÔC 

vile condition. Quel fentiment 
doit auoir le Chrcftien , plus 
releué fans aucune comparai* 
fon ; de ce que le Fils de Dieu 
le Roy des Rois, Dieumefme 
l'honore de fon alliance d'vne 
parenté , d'vne confonguinité, 
ainfi que parle faint Cyrille 
d'Alexandrie, fi haute, fiillu- 
ftre,en vn mot toure diuine: 
& le diable qui par Therefie 
veut nous en éorclorre , ne fait 
il pas vne iniure plusfanglante 
à l'homme, que fi quelque ma- 
lin s'efForçoit de rompre le ma- 
riage dont vn grand Roy fou- 
haitte de fauorifer quelque 



zû8 Eloges dit trts~fîwft 
pauurc fille en l'éleuant à fa 
couche nuptiale. 
Mais l'honneur de cette vnion 
Sacramentel e n'eft pas com- 
me celuy du monde , lequel 
fouuent ne caufe cjue de la 
vanité , & fomence le vice ^ il 
ibid. porte l'homme , mefmeil l'ob- 
lige à la fainâeté , à la pureté 
delà vie,car ainfi que raifonnc 
dignement S. lean Chryfofto- 
me,qui doit eftre plus pur que 
celuy qui eft participant dVn 
tel iacrifîce ? Quel rayon du 
Soleil ne doint point céder en 
fplendeur à la main qui diftri- 
buë cette chair , à la bouche 
qui eft remplie de ce feufpiri- 
tnel , à la langue qui eft em- 
pourprée de ce fang redouta- 
jfeid. ble ? Enfin pourne point violer 
ny intereflçr Thpnneur de cette 
alliance , mefme pour ne luy 
pasdônerla moindre atteinte, 
il foutient que les Chrefticns 
doiuent fans cefle veiller fur 
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toutes leurs avions , fçachans 
que ceux qui reçoiuent auec 
indignité le corps du Seigneur, 
font menacez d'vn grand châ- 
timent, puifqu'il compare ce 
facrilege deteftableauec la tra- 
hifon de Iudas qui vendit Ton 
Maiftre % & auec l'ingratitude 
des Iuifs qui crucifièrent leur 
Roy. Et la haine enragée que 
le démon porte à la fain&e Eu- 
chariftie, vient principalement 
de ce qu'elle eft le plus puifTanc 
moyen de chafler des smes le 
péché , & cî'y eftablir la fain- 
&c%è iufques à fa dernière per- 
fection. 

Enfin pour le dernier chef i 
Faint Grégoire de Nyfie com- 
prend en peu de mots le de(- 
fein tres-obligeant du Fils de 
Dieu , & tout à fait digne de 
fa bonté infinie en cette pro- 
ximité , félon le corps , qu'il 
veut auoir auec nous , ne fe 
contentant pas de laliaifonfe. 



no Eloges du tres-faifitt 
Ion l'efprit , par la Foy & par 
la Charité, ptoptcre* fe nobis 
corne dendum proponit , v( cum il- 
lum in nobis âcceperimus , illttd 
fiamus quoà iffi ejl : toute la rai- 
fon pourquoy il fe prefente a 
nous pour eftre mangé s c'eft 
afin que l'ayant dans nous, nous 
demeurions par vne fain&e 
transfufion de fes vertus , ce 
qu'il eft, faintSjhûblesjchaftes, 
religieux, pleins d'amour pour 
D icu & p our le pro chain , 6c 
puis après cette vie que nous 
foyons les héritiers de Dieu 8c 
fes, cohéritiers en la jouïiTance 

de la gloire du Ciel. 

Ce font les entretiens propres 
de ce iour.L'amevertueufe doit 
exciter dans foy-mêmeles fen- 
timens dignes de cette vnion 
admirable & de l'alliance très- 
étroite qu'elle contracte en 
qualité d'époufe vniquement 
chérie, auec le Verbe incarné , 
qui par vne extention incom- 
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prehenfîble de fon incarnation 
sVnitauec toutes les am es qui 
le reçoiuent réellement , ôc 
corps à corps. 

Donc qu'elle eftime l'hon- 
neur tout à fait ineftimablede 
cette alliance auec fon Seig. Se 
Ton Dieu h qu'elle penfe aux 
biens qui luy en reuiennent ; ils 
font véritablement infinis, em- , 
nié mihi bon a venerunt eu m iUà % ' 
peut elle dire auec toute reritéj 
mais quelles joyes , quelles de- 
lices ne luy doit point apporter 
cette familiarité intime auec 
cét Epoux Ci aymable, Se qui 
l'ayme Ci tendrement? 

Tous ces Eloges luy fourni- 
ront richement ces penfées &; 
ces affections, qu'elle fe fou- 
uiendra d'accompagner de 
louanges & d'a&ions de grâces 
deucsà la bonté de I. Chrift, 
laquelle éclate en ce Sacre- 
ment audeflas de toutes fes au- 
tres faueurs. 
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de U ttes -fain&e Euca- 
riHie qui reptejèntent 
Je/us - Cbrift comme U 
nourriture des awes> de 
plus V<vnion qu tl contra- 
Be mec elles les grands 
biens quelle leur apporte*, 
Enfin j r excès de fors 
amour tn ce Sacrement. 

« 

chriftui f** An> 6c factguis 
ioan. 4. vere cibus & potus, ? 

Credamuscuî crcdimu* i nefcit icxxtà$" - 
mendacium. 

lbifé Panis viuusdecœlodefcen- 

dens. v 

Pcx dileftioms viam ad nos defcen- 
dic , per eamdem ad ipfum afccnda- 
mus . 
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de la très -faincle Euca- 
rîftie qui reprefentent 
lefus-Chrift comme h 
nourriture des âmes , de 
j>lus l'<vnion qu'il contra-* 
0e âuec elles les grands 
biens quelle leur apporte, 
Çnfîn , l'excès de Jon 
amour en ce Sacrement, 

LA chair & le fang de 
Iefus vrayement vian- 
de & breuuage. 

Croyons toujours a celuy à qui nous D G 4U( j eat 
auonsdéjacreu.La vérité nepeutmen- tr ia. * it» 
tir, Exod. 

Le pain viuant qui defeend 
du Ciel. 

Il eft defeendu à nous par la yoye de »■ Ifofcfy. 
l'amour , montons jpax 1» pncfme à <» e ^ ceo - 

• y ' . ; . 




Di 
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Panis vitam prxftans mun- 
do. 

Vita cft Iefu, manifeftetur ergo in carne 
noftramortali. 

Caro , quam qui non man- 
ducat non habet vitam. 

De hoc pane dictum cft , qui clongant 
fe à te,peribunr. 

Panis quem qui manducat, 
viuetinxternum. 

Domine femper da nobis hune paneni. 

Panis per quem Chriftus 
manetin nobis, 

Non folum per charitatem manet , fed 
reipfe in eius carnem mifeemur. 

Cibus qui non périt. ; . 

Edentes te perire non finas. 

Cibus qui permanet in vi- 
tam aeternam. 

Quomodo morictur , cui cibus vita eft? 

Panis qui caro eft data pro 
mundi vita. 

Qui maius fecit,fèipfum prote immolan» 
do: quare dedignabitujc fuiuri cibi cift* 
„ 4*re corpus? 
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Le pain qui donne la vie à 
l'homme. 

C'eft la vie de Iefus , donc qu'elle reluife a. Cor. 4: 
fur nous. 

La chair, laquelle qui ne ma- 
ge point, n'a point la vie. 

Ildx dit de ce pain, ceux qui s'éloignent d. Atnbr.fcr: 
de vousjperixont. i8inPf.n,8. 

Le pain qui fait viure éter- 
nellement celuy qui le 
mange. 

Seigneur donnez nous toujours ce pain. foan ^ 

Le pain par lequel Iefus de- 
meure en nous. 

Il n'y demeure pas feulement par amour; D. Chvfoft, 
mais en effet nous fommes vnis à fa Homil. 6t. 
chair. 4dp °P- 

La viande qui ne périt point. 

Ne laiffés pas périr ceux qui 'vous mâg5t. 

La viande perdurable à la 

vie éternelle. > 

Comment mourroit celuy à qui la vie D Am j, r j B 
£èrt de nourriture ? Pl'alm. 11S, 

Le pain qui eft la chair don- 
née pour la vie du mon- 
de. 

Celuy qui a fait le plus en s'humilianc £> chryfoft. 
pour vous, à laCroix,pourquoy dédai- in Matth. 
gncroit-U de voua donner fou corps? Homii. fti 



/ 

Digitized by Google 



il 6 Eloges du tres-fain& 
î#an. 10. Bonus Paftorpro ouibus fuis 

animam ppnens. 

Fecitquod monuit,oues fuas aliment» 
carnis fiia: fatiaiis. 

©.cypr. fer. Corpus veraciflimum ,quod 
* " vfque hodie Dominus 

créât. 

Ipfe ait , non eft ergo reli^us ambJgen- 
dilocus. 

p. Ang. in Caro quamnemo manducat, 
tm>9h pijd prius adorauerat. 

Si pura font veftimenta, adora 8c cpm- 
munica . 

D.Hieren. CorpUS Chrifti. 

Abfit vt de iis detrahas , qui illud ore fa- 
cro confieront, 

If * Corpus Domini Saluatoris, 



accipimusjmonemur ita cflb, vc 
cius beneficii $ non exiftamus ingrati. 

m. i™. M Diledip Chrifti in finem, 

Yt no$ ad maiorem fui inducetec charita- 
tem, fripfum prcbuit comederiduin, 

f enc Tiid. r Cf r* i • • • 
cir. j ? . fcîtufjo diuitiarum 

Chrifti. 

PPf^y«èfuipfpdigumi 

" le 
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Sûrement de F Autel, iij 
Le bon Pafteur qui donne fa 
vie pour fes ouailles. 

lia fait ce qu'il a dit, repayant delà D . Gregor. 
chair Ces ouailles. Hom. 14 *i» 

Le corps tres-veritable que EuM * 
"i le Seigneurproduit encore 
auiourd'huy. 

11 le «dit hiy - meûne , donc il n'y a nul D. HHar.l.s. 
lieu d'en douter. , dc Trinit. 

La chair que nul ne mange , 
qu'il ne l'ait deuant adorée. D chr ^ foft . 

Ji tu asla pureté requife, adore-la & k HomiSr. \\ 
reçois, ad Fop. ; ' 

Le corps de Ïefus-Chrift* 

Donne toy garde de parler mal de ceux n u - rt . 
qui k font de leur bouche facrée. . U.Wieroiu 

Le corps du Seigneurnoftre 
Sauueur. 

Lors que nous le prenons, les Preftres idia cap.tx» 
nous le dilènt, afin que nouf ne foyons '« Cor » 
point ingrats à lès bien-faits. 

L'amour de Iefus dans l'ex- 
rremité. 

Il s'eft donné luy-mefme pour eftre ma- d. ClvySbft^ 
gc de nous, afin de nous obligera Homil.tfuaS 
faymer plu* ardemment. Po P i 

L'effunon des richelTes del* 
charité de Iefus. Gnerriofcr 

O Dieu véritablement prodigue de foy- 4e Pentcc . * 
meûnei K v 



aiS Eloges dtt tus-fainB 

Memoria exccllentiffimaciî 
«, deEuch. charitaiis Chrifti. 

Sipigrifuimus ad amandum^on fîmw 
ad redamandum. ^ i 

«amicusfcr. Incenfiffimi amoris Iefti ar* 

de xfccnf. ' 

gumentum. 

\ ' fnor amauit nos,nec fie amamus. ; 

ibid. Colophon appofitus amori 

Chrifti. 

Maioremhac diledionemnemohabet, 
quàm Yt ponat quis inimam pro ami- 
cis fuis, 

D.Hier.in Vltimamemoria,quâmChri- 
i ; Cor- ftusvobisderelitiquit. 

jSi perfe&è diliçis, non potes fine ingcit- 
ti defiderio viderp yel fletu, 

D.Ambjn Bonapafcua. 

PC 1x8. fer. pitûna nïnt S acramema , in quibus car- 
" «/ ; P* s Wium carnis & roûm fanguixiis; 



Proucrb.s. Delici* Ghrifti cum filiii 

hominum. 

. Procul dTc carnales , yt 



• • • 



Rupertj.4. Reliqui* Ghrifti. 

i^Ç*SÇç« Imaipmm tocum habemus,hon ad tan- 

-gendumfclw», fed ad comçdcnduiru 
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Sacrement def Autel. %\$ 
Le fouuenir de la charité 
très- excellente de Iefus- 
Chrilh 

Si tioasauons eftt" trop lents à l'aymer , d. Aag.traa. 
Mie le fbyons pas à rcpôdre à fon amoui. 7. in 1. lotn. 

La preuue de l'amour tres- 
embrafé de Iefus. . 

U a efté le premier à nous aymer tant, & Ibid« 
après cela nous ne l'aymerions poin t * 

Le faille mis à l'amour de .•' 
Iefus. 

te comble de l'amour eft de donner Ci Ioan, t$, 
vie pour fes amis. - - 

Le dernier fouuenir que Ie- 
fus nous a laifle de iuy. 

Si tu l'aymes parfaitement , tu ne peux le Ibid, 
regarder fans vntres- grand fentiment, 
ny Cuis larmes. •• - . 

Les bons pafturages. 

Ce font lesSacremens diuins od tu cueil- jy^ ■ 
les le lis de la chair de Iefus ,& la rofe 
de fon fang. 

Les délices de Iefus auec les : 
hommes. 

loin g les fenfuelles pour iouïr de ces dt- 
nines. »••' ■ - 

Les reliques du Fils deDieu. 

Bien plus nous l'auôs,non feulemct pour ^ Chryfoft. 
le toucher } mais aufll pour le manger. i U °Mau^" 

K ij 
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iiô Eloges du tres-fdntt 
Sa ?£* Hereditarium munus Tefta- 
Exo4. menti Chrifti. 

jMaxima h créditas , qua Dei Filius afc en- 
densfuamnobis carnem dimific. 

* 

D.Ambj.î; Gratia Chrifti. 

deSacram. Tamaeftvtpoft omnes gratias ingrat* 

fimus, 

D.Ber.ftx. Vmbra Chrifti fui? qua fe* 
4i uiç«v. j enc déférantes illum. 

Hxcrcquicsmcainfeculum Geculû 

- - . 

Vrban. 4; praccipuum memorialç amo- 

Clement. r j s Chrifti, 

dcyeliq. AUa mente cpmpleaimur , fed hîc Chri- 

(lus eft nobifeum in propria Gibl t an- 
tia. 

p.ïui f Ep,x. imperiofuna V^rbi opérais 

tisartificium. 

Credoiimperas enim & cun&a obediunt 
tibi. 

fetaS^Adepsfrumenti. 

I^cplebitur anima mca Sç labia mea lau^ 
dabunt te. 

tyran, in Cibus à D eo in fua dulcedi- 
Vùim.6j. nepauperiparatus. 

Beaùpaupcrcs, quo$ DeusamatvfG[il5 
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Sâtrtment de t Autel. %ti 
Le don héréditaire du Te- 
ftament du Sauùeur. 

Ole très-grand héritage par lequel le Fils ïd.Hom.», 

dcDieumentamauCielnous alaiflc ad Pop. 
là chair! • . - . * 

La grâce dé lefus-Chrift. 

Elle eït fi grande , qu'âpres tous les re- 

I mercimens nous demeurons in- 
grats, - 

L'ombre de ïefus fous la. 
quelle ceux qui l'ayment 
fèrepofent. 

Ce fera mon repos pour le tfcmps & pour pfij, t \U 
l'éternité. 

Le monument principal de 
l'amour de Iefus. 

Nous auons les autres dans la penfée • 
- mais Iefijs efl icy auec nous en fa pro. : 
prefubftance. " 

L'ouurage fait par le com- 
mandement du Verbe. 

le le crois, car où vous commandez, eoac 
obeït. 

La fleur du froment. 

Mon ame en fera remplie , & ma langue ft r « ' , 
vous en louera. ' * m)m ' 

L'alimêt que Dieu a prépare 
par ùl douceur au pauure. 

Heureux les pauures que Dieu ayme iuf- 
ques à leur faire part de Ces délices. 

Knj 
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•in Eloges du tres-fainB 
loan.i. 10. Societas cum Filio Dei. , 



BeneaiAus Deus , per qncmincamto'- 1 

cati fuirais. ; 

nnppm.i. ? . Cœna veritatis. \ 

%imsteù. Gratia& Tentas per Chriftum fc&a eft. j 

coî^l. 1#7# Cibus grandium. ; 4 

CrcfccpcriUum&aunducabisilîumdi^ * 

gnius. r > 

Orige.hom. Dapes Saluatoris. 4 ; J 

38.inluç, Quanto ardorc infantes papillas capiunt; * 

tanto nos, imo maiori has capiainus* 

* D 

I 

D. Gaulent. pA«»«iir ninic r<-*1f*fl-ic it 

traa. 



j Gaodent. Corpus paiiis cœleftis. 

3 ' ln Ipft natuxanun crcator & Dominus,qui * 

producit de terra pansm,de pane rur- * 
lus, quia & poteft & promifit, efficit î 



a corpus» I 



> • 



Tt>iài Sanguisfacraevitis. j 

C^'dcaquavinumfedt,&deYfao£ii** i < 
: guinemfuum efficit. • « 

SaSSmT** Cibus & conuiua. . « 

; 

* 

Iefus prior fumpfit vt nos exemplo inuw '< 
tarée 

S^ 05 Agnus& Paftor. | 

Quis Paftor oucs proprio pafeit cniore 
yt Iefus î 
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S dcrement de V Autel, 22$ 
La focieté auec le Fils de 
- Dieu. 

Dieu foit loue de ce qu'il nous y a ap- x; Coh à 
" pellés. 

Le fellin de la vérité. 

. C'cft de lefus que nous auons la grâce i oin§t ; 

&la vérité. 

La viande des grands. 

Crois par luy, & tu le mangeras plus di- »• Jgg" a - 
gnement. 

Les mets du Sâuueur. 

Prenons-les auec la mefine ardeur que „. Chryfoft. 

les enfans prennent la mammelle, & Homil. 60. 
' encore auec plus grande ardeur. *d Pop. 

Xe corps du pain Celefte. 

. Celuy quieft le Créateur & le Seigneur ibid. traâ. 
\*. ;des natures,qui produit de la terre le in Eadd. 
*', pain , fait déplus du pain fcn pro- 
' " •; pre corps , parce qu'il le peut & l'a 
' promis. 

Le fang de la vigne facréc. 

Celuy qui de l'eau produit le vin , du vin tbid; 
faitaufli ion fang. 

La viande 8c celuy qui là 

lefus l'a prife le premier pour nous inui- g^§TO 
J ter par fon exemple à la prendre. „, Matt h. 

L'agneau & le Pafteur. 

Quieft le berger qui nourrit fes brebis D. Chryfoft, 
de fon propre lang comme Iefus le Homil. 60, 
fait? . - » dPo *' 

K ûij 
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^24 Ehgts dutres-faintï 
« c ^ fo f Induraentum regale. 

Sentiat illius fcagrantiaîn Pater & facrve-] 
dicat nos, 

». lacob ci. Verbum infitum nobis. 

Oteaftros reddat participes fuae pingue* 
dinis. 

j>. p«tti i. i L ac rationabile fine dolo. 

Quafî infantes laftentes concupifeimus 
illud. 

n cyriii. in Panis confirmans cor homi* 

Pfal». ,6. ^ 

Recède ab h ac menfa , vdco ignem (pi* 
rans, diabolo terri bilis. 

' Ibime Chriftus collocauitjnôn dcferairt 

fclmi. * Verbi dalciflîmum litua- 
nien. 

1 Infundat, in ruinera mea nofter Saman- 
tanus. 

H^Sf** ^an&a & cri Kbaminav 

A/pejrgiesmexllis i & mundabor.. 



ïi£!? Menfa Domini. 

Cum ad^amfleterisjftatuc cultrum ïri 
gutturc. 

SS^Sïû ^ cn & P er <l ltam orbis terr * 

Hypap. confiftit. 

In ChxjjlVo vittimus,mouemur & fum»s # 
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^âcriment de V Autil. 215 
Leveftement Royal, 

Que le Pere à la fenteur de fes douces o- Gcncf- %i. 
deurs nous benilTe, 

Le Verbe enté dans nous. 

Animez de voftre feue les fauuageons r oitî ii# 
qui vous reçoiuent. 

Le laid Ipirituel tout pur. 

.Nous vous fouhaittons , comme pèsent- 
fans la mammelle. 

Le pain qui affermit le cœur 
de l'homme. 

Sorsde cette table comme vnLyon plein D- ChrvfoftJ 
de feu & de couragc,terriblc au démon. Homil.6x.ad 

Le lieu du pafturage. op ' 

lefus m'y a placé * ie ne le quitteray ia- pfii tl2 ; 
mais. 

La liqueur très - douce du 
Verbe, 

QuenoftreSamaxkainla veife/lans mes Luc. io è 
playes. - / 

Les fain&s écoulemens des 
chofes facrées. 

Vous m'en arroufercs,&ie ïetay nettoyé. Pfek yo. 

La table du Seigneur. 

Àpprochcz-en auec toute la diferetion Prouerb.tj. 
nece(Taire f 

La table par laquelle tout le 
monde fubfîfte. 

jCeftdelefus que nous auons lavfc>le À&. 17. 
mouuejnem &Tctic. • 1 

K Y 
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« 16 JE loges du trts-ftwÏÏ 
a^îu. anus Menfâ nutr i x animarum. 

Ille fànguis animam faluar > abluin ,orna r, 
inflammat & auro clariorem wddit . 

; ' 

• ■ 

Ip. Jt"* 0 ' Munimentum diuina: faturi- 

tatis. 

Corpus edas Domini Iefîi , in quo eft. 
•< ■'■ proteâioa:terna. 

jcrtaii 1 1 : Corpus Dominictim , quo 

veicieur prodigus rcue- 
mens. 

Si cum puritate accedis, ad ialutcm ac- 

^.Ambrof.in 

Bon* cpubrio fanâiis noxr metucnda, fëd 
concupifcenda , fine qua ad rcgnura-î 
c œlo rum non peruenirur. 

&a. 

Cur non Vau^mt^mpeUeintrare; 

SKÎL C it>aria tomini miflà in a- 

bundantia. 

Vbi Ghjiftus aperir manum, abundant 

omnia. 

î;^' Pur P n uia Domini ^guine 

Bapiirand. tinCta, 

Jhduittcde fcipfo , tuiàltem indue cums 
wpaupdw.. - - 



« 
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S écrément de ï Autel. 217 , 
La cable nourrice desames. 

Là le làng de leurs (àuue l'ame , lapuri- D - Chryfoft. 
• fie , l'embellit , réchauffe, Se la rend H ,°™ 1 6u 
plus éclatante que l'or. *aPop. , 

Le pain de munition qui ren- 
force. 

Mange le corps de Iefus , il te protégera d. Ambrol". 
àiamais. inPfa!m.»8. 

Le corps du Seigneur dont 

4L ^5 

eft repeu le prodigue re- 
uenant à fbn pere. 

Si tu le prends auec Yn cœur purifie par D> ç^fog. 
la pénitence , tu le pxens pour ton falut. Homil 6 

La brebis feruie ànoftrefe- Po *> 
(lin. 

Heureux feflein que les Sainéb doiuent D.Amtron: 
defircr,non pas craindre, puifque fans in Pf»;m. 43. 
luy on ne va point au Ciel. 

La table ouuer te à tous les 
hommes- 

Pourquoy n'y viennent-ils pas ? forcez Luc. 14* 
les d'y entrer. v 

Les viures fournis à Wioai- 
■ nie abondammen t. 

Où Iefus ouure la main^out bieuabôde; 

"La pourpre teinte du 
du Seigneur. 

'3flTousareueftudéluy-mefme,teueaêz Id **°ff\ 
k aufli en laperfonnedu pauure. 47 la M * ;a * 

K vj 
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%iS Bhgis du tres-fainB 
D.Ambrof. EpuIaeChrifti gratuitas. 

in tue 6. . 

Hoc bonum (bla tibi Yoluntate venais 
proponitur. 

id.mfcr.îg. Chriftus nobis quotidiemi- 

m Pial ii8. -n 

mftratus. 

Sic quotidic cœleftis wcnùo honoic 
fufcipiojr. - 

irai. 9- Emanuel fiue nobifcum 

Deus. 

Implet pjropriet^tem nominis fui, Se qui 
afeendit ad codos >non deferit adop- 
i * ' tatos. 

fé.lnw" P anis concordije. , 

Sûmenees te non litigant quia charica^ 
tem fumum. 

d Amb i. r , Panis quotidfarius > qui pro- 

dcSacram. deft qùOtidlë. 

Iniuriam ei fecit , & fîbi, qui rarius cdk. 

&Snc P*fcba pçr quod de Domi- 

no înebnamiuv 



ibid. 



Cfcudm religiofa eft hase ebrietas, per- 
quamexcedimusDeo ! 

Parcicipatio corporis &fan- 
guinis diuini. , 

Ipium ergoper omnia & ifpixitu & came 
gefïcmtjs, : 
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$4cr entent dé V Autel, tuf 
Le feftin de la pure magni- 
ficence de Iefus, ■ , 

Il ne veut autre prix que la bonne vc*- Ibld *' 

lonté, 

Iefus qui nous eftferuy tous 
les iours. 

Ainfî i'ay l'honneur d'eftfe tous les iours 
à la table du Roy du Ciel, 

Dieu auec nous, 

j 

îefus accomplit Impropriété de fon nom, d Léo fer. & 
'& celuy qui elt monté au Ciel,n'aban- Ae Kefmt. 
donne point fes enfens adoptifs. 

Le pain de concorde. 

Ceux qui vous prennent,ne plaident pif, !bid;. 
car ils prennent la charité. 

Le pain quotidien qui profi- 
te cous les iours. 

Celuy qui le prend rarement, lùy fait iri- 
iure , & à (by-mefine. . ' . . 

La Pafque par laquelle nous 
fournies enyvrez du Sei- 
gneur. 

O que cette yvreffe efi fainfte qui nous »; Cypf . fer. 
.transporte en Dieu! dc CoM, *\ 

La participation du corps & 
du fang de Iefus. 

Portons- le donc par tout,dans l'artic Je îbiii 
au corps. ■ 
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13© Eloges du tre$*faiti& 

55 Pulmençnm vitale incarnat* 

Deitatis. 

Ipfe carnem &fanguinem , per quac fra* 
ter n o ft er fa ftu $ cft,nobis viciflim tra- 
fic. 

Cibus quo Chriflus nutrit , 
Neophycos. quos genui c. 

Sacpc mitres filios aliis tradunt a- 
lendos , at Chriftus fuis nos carnibus 
alit. 

£S£ lÀe Thefâonis abfconditu» in 

agro. 

Kdcs & amor quaerant, «f inuenient. 

« 

Àigewsu. Sacramentum foeietatis le- 

oc£uchar* £^ 

Socij fimus & paflïqnam eius & confié 

P** Sacramentum ynitatis per* 

feda;. 

Credamus etfî fenfus repugnet,non fa£» 
V. , fiât ei hominem fieri , & non fide fb~ 

ium,fed reipfà nos fuum corpus efficit* 

iucha« Semma vitît. * 

Icfus feminat in agio tuo , vndc habe£ 



,bx4t Stipendiummilitia: noftrjç 

Cuis dùxmilitibus sequale foluit': 



ir i ï . .* • 
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Zâcrement de l'Anttt. 231 
.Le manger vinifiant de la 
Diuinité incarnée. 

Il nous donne la chair mdme& le mcC- D.chryfoft. 
" me fang par lelïjuels il s'eft aUié à Homil 61. ad 
nous. P°P» 

L'aliment duquel Iefus nou- 
rit Ces enfans. 

Les mères donnent fouucnt leurs enfans: jd^m Homil. 
à nourrir à d'autres -, mais Icfus nous 61. ad Pojw 
nourrie de fit propre chair. 

Le Threfbr caché dans le 
champ. 

Que la foy & l'amour le cherchent, ils le 
trouueront. 

Le Sacrement de PafFocia- 
tion auec Iefus. 

Que nous (oyons les compagnons de les 
Souffrances & de fesjoyes. 

Le Sacrement de IVnité par* 
faite aueclefus* 

Croyons luy Mm ^ue les r f«syrepugn&, &x!btfMb 
ilneluyapasfufB de fe feue homme j Ho.olîgi.» 
mais il nous fait Ion corps, non par U j^atth. 

* feule foy j mais réellement. 

Les femence* de la vie* 

Icfus les feme dans lechamp de ton cœur, j^^, x ^ 
d'où donc à t"il tant dé mauua ifeshc*-3 

La folde de noftre milice., 

Cfcui eft le chef qui en paye Tne é\ 
icsfoldats* 
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131 Eloges dutres.fainft 
*<*m. xo ? , vinum lattificans cor homL 

nis. 

Mala gaudia pelle , hoc bôno plene frue- 
xis. 

drbem celebrata*. 

Kuptix agni finit, nemo imrctfine vefte 
nuptiali, 

_ 

£a. 0 S? Votiim maximum , quo vo- , 

uemus in Chrifto manere. 

Nullus ergo Iudas afliftatjfed folidifci- 
puli. 

»• f f y •»•«. pamiliariras curn Chrifto. 

' JÊcce eum vides & tangis, & Hlum man- 
ducas,& intia te fufpicit :Q^id familia- 
riusf 

IkkL Benedi&io faciens concor- 

poreos Chrifto. 

Si membra veftra funt Chrifti, abfîtfa£ 
ciaris membra meietricis. 

Dium* Chrifti namrae par- 
ticipatio. 

Tibi fe dat totwn , & eïauarus es tui.. - 

* Cibus vniuerfi orbis. 



V 



Cfemtmia ad eum iiiuitat , fàlûs puI&Ç l 
vitam reuocit. 
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%acïtment de t ÀunL zty 
Le vin qui réjouit le coeur 
de Phomme. 

Chafle les mauuaifcs ioyes > tu iouyra* 
de cette bonne pleinement. 

Le feftin célébré en l f Eglife 
par tout le monde. 

Cë font les Nopccs de l'agneau , nul n'y Apoctl. f J t 
entre fans la robbe de lai charité. 

Le grand voeu d'être fidelle 
à Iefùs. 

Dooque nulludas qui ïe trahiflè,n*y affî- D.Chryfoft: 
fte 5 mais les feuls difciples fidèles à Iefus. Hemil. 6o« 

La familiarité auec le Fils de ad Pop ' 
Dieu. 

Voilà que tu le vois &Ietoucïies.Voilà D Chryfoft. 
que tulemanges,& le reçois dans toyî lbid# 

Qui a- t'il de plus familier? ' 

La bénédiction qui nous fait 
Vfi corps auec Iefus, 

Ainfivos membres font à Jefus, gardes It Cor t 6* 

vous bien d'en faire des membres de 
. l'impureté.' 

La participation de ladiui- 
nité de Iefus. 

II fe donne tout à toy , & ta luy es aiiaie ^ 
de toy. - 

La nourriture de tous les 
hommes. * 

ta mifericorde noûsy inuite,fe falùt noûs D Lco f rt# 
s y pouffe , & la vie nous appelle à la vie. 3. de r aflï* 
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134 éloges du très -fainSt 
JÎJSw** Societas germaniffima cum 

Chrifto. 

Non deferit , fi non déférant. 

jbid. Obus nos vfritate Chrifto 

conformans. 

■r . . . 

Hîc per grarianun cœlo per gloriam; 

iMd. perculum per quod ChrU 

ftum poffidemus. 

Caio Dei cibus mihi, & Dei fanguis p©a 
tus eft : Chriftu s mihi quotidie mini- 



ftratur. 



ibid. Chrifti & noflra conjun- 

cfcio. 

Ex ilia omnia Chrifti mea funt. 

ibu. Lumen fe cocum omnibus 

commodans. 

Accedite ad cum & illuminamini , qui» 
» luxeft. 

©.Thomw DeCnriftiabfentiafolatmm 
7 * fïngulare. { 

. Àbfenna Domini non eft abfens. Ha- 

, bcto fidem , & tecom eft quem noa 
-vides, 

prnus œu. M™fa. cuius edacitas eft in- 
i. de panib. culpabilis. 

Chriftus iubet > & quo plus edis , fan- 
8ioi fies. 
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tdcrement âe V Autel. "23 y 
LVnion très - accomplie a- 
uec Iefus. 

Iamais ilne la quittera fi l'on ne la quit- D . Aug. m 
res point. „ Côfefiion*. 

L'aliment qui nous rend tout 
à fait conformes auec Ie- 
fus. 

Icy pat la grâce , au Ciel par la gloire. 

Le mets par lequel nous pok 
fedons Iefus. 

" 'JLa chair de Dieu eft ma viande,fon fang D.Amb. ï* 
mon breuuagc , Jefus chaque iour lMaim.ufv 
m'eft donné. . 

La conjô&ion de Iefus auec 
nous. 

* Par elle tous les biens de Iefus fi5t à mot. Lac. 1 f, 

Jj3l lumière qui fe donne en- 
tière à tous. 

Approchez de luy & vous lèrex éclairé», Ibid, 
dautant qu'il eft la lumi«re. ... ' * \ K 

La confolation ilnguliere de 
l'abfence de Iefus. 

" l'abfence du Seigneur n'eft point ab- g*"* 
(ènce. Crois , & celuy que m ne vois gjjj* 
point eft auectoy. 

' La table où Tauidité eft in- 
nocente. 

■ Iefus Tordonnè , & plus tous nttngct * 
plus tous eftes &xn&. 
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236 Eloges du tres-faïnti 
D,*«ri .. 1. Hoftiâ acceptâmes per le: 

fum. 

RKus dile&Bs eft, in qao Patri bcnfi 
complacuit. 

^eChiit. Caxnalis fcnfus ad inteUeftum tance 

profbiditaris non pénétrât, nifî fidçi 
accedit. 

- £ îtfS Cibus chrifti ' 

f«lB.I f . 

Cibus eft Dominici corporii ep trig $ér 
cramenti. 

£;i*7 foft - Panis <î uem îpfc mànducat . 

fera. 78 . ÇJ^fl^ 

Non ille qu'idem cibum , fêd faorum e- 
fufitcharitatem. 

|<^.f. uc Summum Eccle&e bonumv 

Quasramos et go pximum & fupexom- 
«ia. 

J'JS^f; Homo Dec mixtus. 

po og.c. ti. y t oftç n(laÉ f uum ^ noj amofeth/eno- 

bis immhcuitjvt vnum qirid efficia- 
mur. 

Deus homini permiftus. 

Quis me feparabkab eo ? nec inferi, nec 
terra,nihil. 

%SSJ?< Panis fuperans omnium duL 

cedines voluptatum. 

Was perte viciOè marima voluptateft. 
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Sûrement de l'Autel. 237 
L'hoftie agréable par Iefus. 

C'eftkFils bien-aymé du perc, l'objet Matth. 17, 

de fa comptai fance. 7 

La table dela&geile. 

Çans la foy le fens de la chair ne pénètre d. Cypr. fer. 
. point m fi profond myftcre. de Cach. 

L'aliment qui vient de Iefus, 
& qu'il donne. 

Ç'eft l'alimeut du corps du Seigneur qui Ibid» 
fait les mets du Sacrement. 

Le pain que Iefus luy-même 
mange. 

Ce neft point d'alimetjmais de l'amour Ibid. 
lies fiais que Iefus eû toujours affamé. 

Le fouuerain bie de PEglife. 

Cherchons le donc& dcuant,&audcf-Mattîi.$ f 
fus de toutes chpfes. 

L'homme mêlé auec Dieu. , 

Pour nous mQnftrer fon amour il s*e(l o. Chry/bft, 
mêlé auec nous , afin 4c npus faire vn H ?™ i{ 6 
auecluy. a F * 

Dieu mêlé auec l'homme. 

Qui m'en feparera ? ny l'enfer, ny la ter- Rom. S» 
re , rien du tout. 

Le pain qui furpafle les dou- 
ceurs de tous les plaifîrs. 

C'eft le plus grand des plaifirs d'auoirj) # Çyff % 
yawcu par vous tous les autres plaifiri* 
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13 8 Eloges du très -fui nit 
lbid. Manfîo noftra in Chrifto. 

Sic habemus optimè in optimo,non de- 
fluamusabeo. 

Auiditas manendi in Chri- 
fto. 

Char itas Chrifti vrgct nos , vt id opte, 
mus. 

».Bet.fer.i. Verbum Dei propcer nos 
deEpiph. foenum fa&um. 

Quanti me facit ex his , qu je pcopeer me 
fit,agnofco. 

©.Paul. Ep. Humanitas& benignicasSaL 
«dTitum. uatoris apparens. 

Àppareat tandem eius gloria.fic fatia- 
bor. 

D.Greg.i. Sapientia Dei ad ftultitiam 
17 '.MoraU noftram defeendens. 

Sic ftutcus fias , vt fis fapiens. 

ibid. Sapientia amoris nimietate 

infatuata. 

Hocftukum Dci£àpientius eft homini- 
bus. 

id.decœn. P urpura noftra fanguis Chri- 
fti. 

Non veterafeit, fed immortalitatem ted- 
dit. ' L 

r>.ciem.ai. Vniuerlx Ecclefi* corona, 

Nctorpeamummo honore afocU 



Digitized by Google 



Sacrement de C Autel. 239 
Noftre demeure en I. Chrift. 

Àiniî nous femmes très - bien dans le B.AngJ.»*- 
fouuerain bien, ne le quittons iamai s. Conf.c.io. 

L'auidité de demeurer enle- 
fus-Ghrift, 

la charité qu'a lefus pour nous , nou« . r „_ , . 
preffeàleoefircr. a. Cor./. 

Le Verbe de Dieu qui fe fait 
du foin pour nous. 

le connois de ce qui fe fait pour moy, 
combien ilm'eftime. 

L'humanité & la bénignité 
du S .qui fe môftrët à nous. 

Que fa gloire aufli enfin fe mon{rre,ainfi Pûlj C. 
mes defirs feront raflafiez. 

La jageiTe de Dieu abaiiïee 
à noftre folie. 

Sois ainfi fou pour deuenir fage. 

La fagefle infatuée de l'ex- 
cez de Ion amour. 

Çette folie de Dieu furpaue la fâgefle hu- I# Cor. r; 
maiiie. 

Le fàng de lefus noftre pour- 
pre. 

Bile ne s'rfe point 3 mais donne i'immor- I bid. 



La couronne de i'Eglife vni- 

uerfelle. [ ge à feruir Dieu. D.Chrjfoft. 

Qu'rn fi grand honneur nous encoura- SmE^** 
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240 Eloges du tres-ptinft 
D.Aug.i. Frumentum Chrifti 

u.»ïanft. eifub j ugans . 

Tollamus fuper nos hoc jugum, ô quai* 
eft fiiaije! 

D.Paulin. Cibus qui exiuit de comc- 
Ep*4« dente. 

Saluator eft qui fumens fumendum dam 
cuit. 

Ibid. Deforri egrefla dulcedo. 

Qràd foxtius Chrifto , fed & quid dul* 
cuis.* 

2im£ sL Sandum Domini. 

* 1 # Fides puxa , mens fwcera hune habita* 

torem dele&at. 
Iofuéi*. p ons So ] is- 

Hauriamus aquas in gaudio de fonte 
Saluatoris. 

Aaor.i. Dominus omnium. 

Et tamen non yçnit miniftnri , fed mi- 
" niftraie. 

d. Aug. in Annona prasliançium. 

Pkjm.14}. Qui annonam dedit pugrlanti , quidfei? 

uat vincenti ? 

iudic.7. GladiusGedeonis. 

Àccipias illnm munus à Dco, in quo de* 
jiciecs hottes. 

p- cypr. Subftantia .& vita Ecclefïse. 

fex.de coen. 

Quomodo morietur cui cibus cft vita , 
quomodo deficictiqusehabet, viçalem 
fubftantiam. . 
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Sûrement de /' Autel. 241 

Lefromentdelefusquimet s 
fous fon joug tout le mode. 

♦ Soumettons -nous à ce joug , 6 qu'il cil 

doux/ 

La viande qui eft fortie de 
celuy qui la mange. 

. C'eft le Sauueur, qui en la mangeant, 
nous a enfeigne de la prendre. 

La douceur émanée du fort. 

Qujra t'il de plus fort que Iefus } mais 
^ quoy auffi de plus doux? ' 

LeSain&du Seigneur. 

Xafoypure, l'ame fainfte font les deli- n 
cesdecét hofte diuin. £9? 

La fontaine du Soleil. ,dcCœn - 

Puifonsauecjoyedes eaux de cette fpn- Efai it 
tauie du Sauueur. 

teSeigneur de toutes chofes. 

Ettouiesfoisilne vient point pour eftre M* tt h 
feruy } mais pour nous feruir. 

Les viures des combattans. 

Celuy qui donne pour le combat ces yi- jt -i 
ures, que garde-t'il à la vidoireî ' 

Le glaiue de Gedeon. 

Prens-lepour vnprefentdeDieu,parle- w.. 
quel tu vaincra? tes ennemis. *.«iacn. rj» 

La fubftance & la vie de 
l'Eglife. 

Commet mourxpit-dle ayant la vie pour D.Amb ia 

• nourri ture,commenr periroit elle étant pf a l i, g 

. foûtenuè par la fubftance de la vie Xcr. x8 * 

L 
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*4* Etyjts du tres-fainft 
D. Léo fer. Sacramehtum corporis & 
7 . de Patt; fanguinis Chrifti. 

Ipfe C hriftus ordinauit , docens qualis 
hoftiaDeo deberet ofterri. 

D.Aug.U. Dominici corporis comme* 
Confeir. moratio. 

Inea Icfus prsfens fubalia forma y Ccâ 
in fua fubftantia nobis ineft ( 

D.Ambrof. Poculum quo inebriatur fî« 
ftr.if. in delium afFeflus. 

Pfalœ. n8. jjacebrietate non titubât coi:pus,(cd rc~ 

furgk y non confunditur animus,fcd 
confccratur. 

id.iib.de Caro Chrifti bona ftola. J 

bened. 

Omnium enim peccata operit, omnium 
peccata fufeepit. - 

D.Grcgor. Agnus cum azymis panibus 
Homii.ia. comedendus, 

; Quid enim prodeft corpus ic fanguincm 
lîlius ore percipere > & ei peruerûs mo^ 
ribus contrixe ? 

ibid. Caro Agni , nec cruda , nec 

coda aqua fumenda. 

Redemptor nofter nec punis homo ie* 
ftimandus eft ,'nec per humanam i%* 

. ; piemiam cogiumdus, • : 
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Sacrement de ? Auiet. i±y 

Le Sacrement du corps ôc • 
dufang de Iéfus-Chrift. 

Iefus Chrift l'a luy mefmccftabl/, pour 
apprcdre l'hoftie qu'on o ffr iroi t a Dieu. 

La commémoration du 
corps du Seigneur. 

Jcfus y eft preft ne fous vne autre forme j Vrbanus 
mais en fk propre fubftance. ^ c j, lcr< 

JLe breuuage où le cœur des 
fidelles s'enyvre. 

lA corps ne chancelle point par cetté jyj 
L - yvreffe ; mais fè releue : l'efprk ne Ce 
perd pas ; mais il eft confacré. 

La chair de Iefus la bonnë 

• ** * 

robbe. 

Elle a pris Car Coy les péchez de tous, tt-i 
& elle les a : couuerts; . * 

L'Agneau qui fe doit mâger 
auec du pain fans leuain. 

A quoy fert de receuoir de la boticlie fori 
- .corps & fon fang , & de \c combattre 

par rimpurcté & fes moeurs coxrom- 

pues? 

ta chair de T Agneau qui ne 
doit eftre mangée ny crue 
ny bouillie. 

jNecenfidere pat le Rédempteur comw 
yajmr homme , ny ne t'imagine pas 
4e le âouuoir comp*ex>drc par U 
fexence humaine. 

, L ij 
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144 Bioges du tres-fainiï 
D.Gaudcc.Agnus cum feftinatione 
waa. t. in manducandus. 

ilxod » jj c lento corde & ore languido Sacrâ- 

inentum Dominicicorporis fumasjfcd 
cum omni auiditate animi, 



lbid. 



* 

Pafcha Domini. 

Ne tçrrcnum putes , quod cœlefte effe- 
#um eft per eum , qui tranfit in illud, 
& fecitillud fuum cçxpus & fingui- 
nem. 

ibid, Corpus panis Cœleftis, & 

fanguis (acrsBvitis # 

Nihil commune ac terrenum éxiftimes f 
(ed per ignem Spiritus fanfti id efïei 
• &um , quod annunciatun) eft credas, 

D.Gregor.p ru ,ij entum carn i s Chrifti. 
Homil.8. ♦ f 

inEuang. 

Inde natns in praefèpio reclinatur, vt 
: fidèles velut fonda animalia eo refi* 
ccret. 

SiSïïkf RexMajeftatis. ' 

• LL*. Médius noftrum ftat, quem nefcimus, 

Aperioculos noflxos DoaiWjYt te co^ 
: gnofeamus. 

Rex Regum. 

' : ui Non fum cBgnus vt foluam corrigiam 
calceâmentôrum tuôruip , 6c temi hi 
mixjiftras ad efuin. 
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Sacrement de F Autel. 245 
L'Agneau qui fe doit man- 
ger en haftc & auidement* 

Ne reçois point le Sacrement du corps ifcûJ, 
du S eigneur auec vn cfprit lent & vne ' "* • 
bouche languide 3 mais de toute l'ari- 
dité deton amc. 

La Pafque du Seigneur. 

^eiuge point eftreterrcftre cequiaefté Ibid# ' 
fait celefte çar la vertu de celuy qui 
s'efi change eh luy , & en a fait ton 
corps & fort fang. 

Le corps du pain Celefte , & 
le fang de la vigne facrée. 

Ne penfe point icy rien de commun, ny Ibi<J. 
delà terre y mais crois que ce qui s'en 
annonce eft produit par la vertu du 
faint Efprit. 

Le froment de la chair de • 
Iefus. 

Auïfi eftant né ^on le couche dans lâ crè- 
che pour en jraflafîer les fidelles comme 
autant de fein&s animaux. 

Le Roy de la Majefté- 

Il y en a vn au milieu de nous quenoûs Toan.i. 
rte cdnnoiffons pas , oaurez Seigneur Luc z+i 
nos yeux,afin que nou$ vous connoif- 
fions. f 

Le Roy des Rois. 

le ne fuis pas digne de dénouer le cordon ^ 
de vos fouliers , & Cependant vous me 
fêruez de nourriture, 

V • • • 
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% 4.6 Èhges du tres-fainft 
Dominus dominancium. 

Eii à me Pomine , quia homo peccator 
fum junmo vefii ad me Domine , quia 
teccatoi fum. 




D.cK/yfof. Menià regalis cui miniftrant 
Homii,<. Angeli. 

Po P» • lpf c n ex a^eft t & tlJ a ft âS èfcitansado* 

ta & comtnunica : fi pura tibi font vc- 
ftimenra. 



1 

D.Aug.fer. FoilS vit». 

j.l. 17. ho- q yita morsmoïtis ! annegabit virait» 

WW. fuamquinobiserogauitmottemfiuin, 

ioan.*o. Do minus meus. 

Domine dicito mihi ybi pofuifti illont 
«Se ego Ulumtoliam. 

D.îiancif. Sol Sacramentorum. 

Salefius. # laea aobii occidit , tt fides oiiatur ^fe4 

. pofttenebrasfperolucem. 

- 

D.Gregpr. ïp/è Rexgloriap. { 
Nyflèn.fer. O quand o oculi mei Regcminfuo de- 
de Afcenf. core tidebum/ 
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Sûrement de l % Autel. 147 
JLe Seigneur des Seigneurs. 

Eloignez vous demoy , Seigneur , parce Luc. f. 
que ie fuis vn pécheur , mais pluftoft D.Gregor. 
venez à moy , Seigneur , parce que ie Homil. 9. 
fuis vu pécheur. in Euang. 

La table Royale à laquelle 
feruent les Anges. 

Xc Roy y eft en perfbnne , & tu n'y afli- « 
ftes quauec langueur & lâcheté. Ado- 
re-le , & le reçois fi tu as la pureté de 
l'âme & du corps. 

La fontaine de vie. , 

O vie mort de la mort ,celuy-là nous re- 
fufcra - il fa vie qui nous a donne fa * . Xtl 
mort auparauant ? 

M onSeigneur monSeigneur. D Frânc Sj1# 

Seigneur ditçs moy otivousTauezinis, traél. de 
& ie l'y prrodray. cômanione. 

Le Soleil des Sacremens, 

JElic çouche maintenant pour nous , afin 
que ja foy fe leue- mais après ces ténè- 
bres i'efpere de le voir das fa lumière. 

Le Roy mefmede la gloire. 

O quand eft-ce que mesyeu* veaont le Efai. } j. 
Roy dans & beauté ! 






L iiij 
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£* A O 
^5^ 

Slci fifo St^ 



POVR LE VENDREDY. 

tres-fiaincJe Eucariftie ho* 
notée par la mémoire de la 
Paffion y de la mon de 
Nofîre Seigneur , par la 
préparation à *vne fainfte 
mort , & par la réception 
du Sacré Viatique. 

L'Eglife de temps immé- 
morial a dédié Ja MefTe 
du Vendredy à la mémoire de 
la Paflïon & de la mort de No- 
ftre Seigneur. Alcuin l'amar. 
quée expreffement dans le Li- 
ure des Sacremens , & c'eft la 
mefme qui fe lit auiourd'huy 
dans le MefTei Romain. Mi- 
crologue adioufte qu'il com- 



■ 
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$dcr entent de V Autel. 149 
pofa l'Office de cette Méfie de 
la Croix à l'inftance de S. Boni- c e ™** 
face Archeuefque de May ence. 
Le Pape Pelage fécond encore 

Î>lus ancien ( car il gouuernoit 
efouuerainPontificat l'an 577. 
auant feint Grégoire le grand) 
entre les neuf Préfaces de la 
MelTe qu'il écrit auoir efté en 
vfage dans l'Eglife Romaine 
long- temps auparauant par 
vne véritable & certaine tra- 
dition: guas long* rétro veri. 
tas in Rom an a Etclefta haBentt^ 
feruaitif* met pour la huicfcié» 
me celle de la Croix qui fedic 
encore auiourd'hùy à la M el- 
fe. 

,. II fe voit donc de ces témoi- 
gnages authentiques de l'anti- 
quité combien eft ancienne la 
pratique de l'Eglife d'honorer 
ence iour la mort 6c lapaflion 
duSanueurpar le Sacrifice de 
h Meflè , & qu'elle a touftours 

L v 
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150 Elûmes du tres-faintt 
efté gardée inuiolablement, 
Auiîî cette preuue fondée en vn 
vfage fi ancien , que le cômen* 
cernent ne s'en peut décou- 
urir , 8c confirmée par la pieté 
fi conftantedes Chreftiensdé 
tous tes fiecles, nous doit ren- 
dre vénérable cet exercice dé 
deuotion , & nous induire à le 
pratiquer auec le mefme elprit 
de faindeté , quia depuis- fi 
longs fîeclesconftamment ani- 
mé tan t d'ames fîaeïtès. 
loin t que ce iour , dit le Ve- 
' nerable Cardinal Pierre Da. 
mien , nous pa roi ft encore, ce 
ièmble, empourpré dti- &ng 
glorieux de lefus pendant en 
la Croix , & pour cette r-aifon 
le Véndredy tey etë attribué 
par vne iufte reconnoiflance 
deuë au bien fait ineftimabîfe 
de la Croix viuifiante : SexM 
Ferh viuific* cruci non incongru è 
*finèitari ijn* die* fende nm 



- 
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S écréme nt de C Autel, ijt 
in crête Domini glortofi fanguine 
purpuratur , dit ce pieux & fça- 
uanc Cardinal. 

Pour tirer plus de profit de 
ces Eloges qui représentent le 
Sacrifice de Iefus Crucifié , les 
lumières que les faincts Pères 
nous fournirent fur ce fujet , 
éclaireront nos efprits , & ra- 
nimeront dans nos cœurs le zè- 
le & la ferueur des fentimens 
de pieté 8c dereconnoiffanee 
deuë a ce grand myftere , qui 
eft i'acheuement 5c Ut confom- 
mation de l'affaire de noftre fa- 

lut,defquels ces grands hom* 
mes fe monftrent tout bru 1 
lans 8c enflammez dans lews 

écrits. i 
S.GregoiredeNyfTepui/ant 0 «r. 

comme dans la fource,rinftitu- catc 
tion dufacrifice derEucariftie, 
la rapporte au defTein qu'eut]? 
Fils deDieu prenat noftre chair, 
lequel fut également glorieux 

L vj V 
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' ,251 Eloges du t res-feinti 
à Dieu Ton Père, & auanta- 
geux au falut de l'homme ; car 
afin de nettoyer ce (bas monde 
des ordures abominables dont 
- il eftoit tout fouillé pour les fa- 
i crifîces impies que les hommes 
enchantez des charmes de l'i- 
dolatrie ofFroientaux démons, 
il eftablit vn autre facrifice di- 
gne de laMajefté du vrayDieu, 
qui fùft comme Tame, & la vie 
de la religion nouuelle qu'il 
deuoit introduire, veu que nul- 
le religion n'a iamais eftéfans 
vn facrifice , & c'eft le facrifice 
qui en fait la partie la plus inti- 
me & la plus eflentielle : VoUit 
films £ et b*<s tdohlatria for de s 
txpellere, ac dignumrpeo facrifi- 
€ium infttuere. Or ce facrifice 
(marque expreffement lemef- ' 
mefaint Prélat) c'eft le facri- 
fice non fanglant tout plein de 
vénération & de fainaeté, 
comme le témoigne cette hau- 
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Sacrement de l'Autel, ijj 

te& fage forme de vie qui re - . 
luit dans les cœurs des Chre- 
ftiens qui offrent à Dieu ce fa- 
crifice. llludvenerandum efl dr 
incruentum facrijicium ^fublïmis 
quoqne infiituta fapens vtaendi 
ratio qu& faftis potins exerce tur 
quant verbis* f 

Le mefme fçauant perfonna. de ra R ' e . 
ge dans vn beau difcours , de- Cmu 
clare que le Sauueur voulant 
preuenir , & la trahifon de Iu- 
daç & la violence des luifs , ô£ 
la Sentence inique de Pilate, 
afin que la méchanceté nefuft 
point, le principe & l'occafion 
du faiut commun des hommes, 
luy mefme eftant le Preftre 
& l'Agneau qui efface le pé- 
ché du monde , s'offrit par vn . 
ineffable genre de facrifice , 
que les yeux de la chair ne peu. 
: uenr voir , ny les paroles de la 
langue expofer,lors que faifant 
àefon corps vne viande, il le 

* 



£54 Bhges dtttres-fahiï 
donna à manger à fes Difciples. 

Inejfabili quoâam fitcrijicij génè- 
re , quoà nec ab hominibus cerni , 
necverbis explicari poterat^ficrt- 
ficium obtulit pro nobis Sacerdos 
Jimul & i^fgnut Dei toile n s pce- 
catum mundi , cum corpus Juum 
eomeftibile prœbuit ad mattdu*. 
candum. 

Hcmii. Saint Iean Cforyfoftome con- 
MatA. fi fm e cette veritc de la foy Caw 
tholique , lors qu'il prononce 
excellemmét que ce n'eft point 
ia puiiTance des hommes qui 
agit fur les ebofes qiue l'on pro- 
pofe à l'Autel 5 c eft à dire fur 
Je pain & fur le vin : Iefus- 
Ghrifl ( ce font les paroles de 
•' cet adorateur zélé du diuin fa* 
crifice) qui opéra autresfois ce* 
merueilles dans la Cène , eft lé 
mefme qui les ppere encore 
maintenant , nous tenons icy 
la place de fes Officiers &de 
fes Minières (il parle des Pre- 
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ftres ) mais c'eft luy qui fàn&i- 
fie ces offrandes , & qui les 
change en Jbn corps & en fon 
fang. Qui h&cfanïïificat é>ttanf- 
muutyipfe efi. 
,~ Auffi pour imprimer dans le HomiL 
cœur des Chreftiens le refped J?;^ 
& la deuotion deuë à cet ado- 
rable fàcrifice, quieftra&ion 
h plus éminente & la plus fain- ' 
de qui fe fafTe au monde , d'où 
elle s'appelle par excellence, 
, 40tê l'a dion. Croies leur dit-il , 
-que Iefus-Chrift qui a fait la 
première Cene auec fes Apo> 
ftres ,raitencore celle-cy. De 
mefme quand vous voyez le 
Preftre vous prefenter cette 
nourriture facree , ne penfez 
pas que ce foi t la main du P re- 
lire qui vous la donne. Croyez 
que c'eft le/us- Chrifl mefme 
< qui vous tend la main pour vous 
la donner. Cette pen fée qui 
• inousreprefente le Fils»deDieu 
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i$6 Eloges d# tres'f4n& 
en la perfonne du Preltre qui 
dit la Méfie , comme elle effc 
bien fondée en la vérité, doit 
ïèruir d'vn puuTant motif pour 
nous obliger à la reuerence ôc 
à la pieté qu'exige de nous ce 
diuin facrifice. 

Le Fils de Dieu s'efl: explr- 



lors que l'ayant inftirué,il ter- 
mina ce Capital de (es miracles 
par ces paroles : Hac qttotitf- 
(umqttc fecerhts , in met mémo- 
viam faeieth. Toutes les fois que 
vous ferés cette adion- , vou* 
la ferés en mémoire de moy } 
c'eft à dire de mes fouffrances 
& de ma more, ainfî que faine 
Paul, qui afieure que noftre S. 
Tauoit inftruit luy-mefme de la 
vérité de ces myfteres ,. Tinter-* 
prête , difant que toutes les fois 
qu'on mange de ce pain 8c 
qu'on boit de ce Calice v Ton, 




Sacrement de l'Autel. i$j 
annonce la mort du Seigneur , 
iufqu'à ce qu'il vienne iuger les 
hommes*, d'où fuit que le faeri- 
fice del'Eucariftie contre tous 
les efforts de l'enfer , Se contre > 
toute la malignité de l'herefic . 
fera conferué dans T Eglife per- 
pétuellement iufques à la fin du 
monde. Auffi l'Ecriture le nom- 
me le facrifice perpétuel , iuge Da „i e i. 

facrificiutn. lu 

De vray, Ci Dieuauoitor. Homa* 
donné aux Iuifs certaines Fe- JJ;^ 
ftes , afin de rappeller dans leur 
mémoire le fouuenir des grâces 
qu'ils auoient euës de fa bonté: 
Il a voulu , dit faint lean Cbry- 
foftome , renouueller tous les 
iours le fouuenir de fes dons ,. 
qui font infiniment plus grands - 
par la célébration de nos faints 
myfteres. Pour cette raifon, 
dit-il ailleurs , les vénérables Ôc 
falutaires myfteres que nous cé- 
lébrons dans toutes les affem-. 



158 Eloges du tres-féinft 
Homii. bléesde l'Eglife font nommez 
Matth. Eucariftie $ c'eft à dire a&ion 

de grâces , dautant que c'eft va 

fbuuenir & vnereconnoiflance 
qui fe rend à Dieu,de fes bien* 
.faits. 

Saint Auguftin inlpiré de ce 
mefme efprit de vérité, écrie 
que corne les Iuifs celebroiene 
par des vi&imes offertes de difw 
ferentes beftes la prédiction de 
l'Hoftie future^aquelle le Sau- 
ueur attaché à la Croix a offert* 
ainfî les Chreftiens célèbrent 
la mémoire de ce mefme (âcrù 
fîccaccompiy parla fain&eêc 
facrée obîation 6c participa- 
tion defon corpsfc de Ton fang, 
Çhriftiani peraffi einfdem facrU 
Jicij memoriam célébrant facto ~ 
/àntfa oblatione & participation e 
çorporii & ftnguinh Qhrifli. Et 
d'ailleurs c'eft cette oblation 
du corps de lefus qu'il nomme 
& qu'il dit eftrc le facrifice du 
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nôuueauTeftamentJe facrifice Epift. 
de l'Eglife. D'autresfois le très- J^* 
U vray fingulier facrifice* caraW. 
comme dit cet incomparable 
Do&eur, le feruice de Dieu 
confifte principalement en ce 
que l'ame ne luy foit point in* 
grate } de U au très vray & fin. 
guîier facrifice,il nous cft corn- 
mandé de rendre attion de gra» Ufc 
ces au Seigneur noftre Dieu î 
|1 raît allufion à ces parties de la 
Mefle gratta açamus Dminê 
J>eo noflto prononcées par le 
Preftre , & en ?n autre endroit 
il met la réponfe que foit te{^, Je 
peuple qui alïifte au facrifice % p Ct f ea , 

dignum efi & t*8tm *fl ,il cft 
raitbnnable & iufte. 

De là- il fe voit , pour tou- 
cher cecy en patfant, que Mie* 
refie qui porte fes mains de har- 
pies dont elle fouille par fes at- 
t ouchemens immondes & im- 
pies tout ce qu'il y a de plus pur 



Di 



260 Eloges dutres-fainfl 
&deplusfain& iufques fur les 
Autels pour en exterminer le 
facrifiee de J'Eucariftie , lors 
qu'elle l'accufe de ce qu'il pre- 
iudieie à l'honneur du facrifiee 
de la Croix , eft conuaincuë 
d'vn mefongemanifefte &d'v- 
ne ignorance groifiere } car 
bien loing que le facrifiee de 
l'Eucariftie tende ou à éteindre 
ou à diminuer tant foit peu , la 
gloire du facrifiee de la Croix, 
l'intention principale de l'E* 
glife, félon les ordres qu'elle en 
a receus de Noftre Seigneur, 
8c que tous les Sain&s publient 
hautement parleurs écrits , eft 
en le célébrant d'honorer le _ 
facrifiee de la Croix , de la ma. . 
niere la plus augufte qu'il luy 
foit poffible , & de maintenir 
fon honneur perpétuel, & tou- 
jours fîoriflant parmy les Chre- 
ftiens. x 

Maispleuft à Dieu que ceux 
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Sacrement de l* Autel. 161 
qui fe lailïent leduire à l'erreur, 
fùTent vne ferieufe reflexion fur 

- > 

ce poinct très-important , que- 
de rauir àl'Eglifefonfacrihcej 
c'eft rauir à Dieu le plus grand 
honneur qu'on puuTe luy ren- 
dre , & qui fe rend à luy (cul,à 
caufe de fon eftreinfîny , tout 
puuTant, qui eft le principe de 
touce créature ,1a fin dernière 
en particulier , & le bon-heur 
fouuerain de l'homme $ c'eft 
rauir à l'homme le plus excel- 
lent moyen d'eftre reconnoif" 
(ànt àDicu de fa mort, 8c de fês 
autres ineftimables bien faits t 
Bien plus , c'eft rauir à la reli- 
gion mefme fon ame ôc fa pro- ?- c yp« 

0 • • » i- • fer. de' 

pre vie , puis qu vne religion Coeiu J 
îkns facrifice ne peut fubfifter , 
nbn plus qu'vn corps fans ame. 
En vn mot, c'eft deftruire U 
abolir toute religion , puifque 
dans le fentiment vniuerfel de 
tous les peuples, la religion eft 
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xCi Eloges du tres-fairM 
nulle où il n'y a nul facrifïce* 
ainfi il ne reftc qu'impiété & 

qu'atheifme. 

Mais les enfans de l'Eglife 
parla confideration de ces E lo- 
ges du diuin facrifïce , reflen- 
tent dans leurs cœurs la bonté 
inexprimable du Sauueur, de 
ce qu'eftant mortel & paffible^ 
il s'eft immolé pour nous à la 
Croix , & daigne dans la 
vie immortelle & glorieufe 
dont il iouït au Ciel, s'offrir en* 
core pour nous au facrifïce de 
l'Autel , & de s'y immoler d'v» 
ne façon véritable j mais éle* 
née au deûus de toutes nos pa - 
rôles & de toutes nos pen- 
fées , afin de nous donner le 
moyen de rendre a Dieu foû 
pereles fouuerains honneurs^ 
de le remercier de fes bienfaks, 
& particulièrement pour no* 
ftre rédemption opérée par Je 

ikciificc de (à mor t» 
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Sacrement de l* Autel, 263 
. Oeftoit dans le fentiment de Homii. 
cette chanté ineffable de le- g^J 
fus que faint Grégoire le grand 
préchoit au Peuple les mer- 
ueilles de ce diuin facrifice,en 
ces termes : Celuy qui eftant 
vnefois reflufcitéjn'eft plus fu- 
jet à la mort , s'offre de nou- 
ueau pour nous dans cefainct 
myftere j car toutes les fois que 
nous luy offrons l'hoftie de fa 
paffîon, nous renouuellons au* 
tant de fois en nous Peffet de 
cette mefme paflion pourFab» 
folution de nos fautes. Js qui 
in fe tefurgens â ntortuis , iam 
non moritur y adh*e per h Ans ho- 
iïiam facti al tari s in faê myjlc- 
rïo , itérant pro nohi? patitur^ 
n*m quoties et hoftismfid paf. 
fwnis oferimus , mies nobù ad 
abfohtionem noflr*m pâponem 

iltius reparamus, 

vSuiuons doncl'auistres-fage 
de ce grand P ape , qui eft d*of 3 
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164 Eloges du tres-fainft 
frir cette hoftie auec larmes 
& auec vn cœur tendre, 6c por- . 
té à faire tout bien pour Dieu . 
au prochain } car le facrifice 
offert auec ces fainâes difpo- 
fitions a vne vertu finguliere 
pour nous obtenir la miséricor- 
de du Ciel : Singulariter n*m~ 
que ad abfolutionem nojlram ob. 
lata cum lacbrymù & benignitatç 
mentis facri altaris hofiia fiffra- 
gatur. Imitons l'exemple que 
le mefme excellent Do&eur 
raconte de faint Caflie Euef- 
quedeNarni, qui ayant cou- 
ftume d'offrir tous les iours à 
Dieu l'hoftie de propitiation , 
raccompagnant de fain&es 
œuures 8c d'aumofnes conti- 
nuelles endiftribuant aux pau- 
ures tout ce qu'il auoit , lors 
que l'heure du facrifice eftoit 
venue, il s'en approchoit tout 
'fondant en larmes , & s'immo- 
lant luy -mefme à Dieu auec 

vne 
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Sacrement de t Autel, i6f 
vne contrition extraordinaire 
ad h oram ojfcrendi [acrificij eu m 
veniJJ'et *velttt tôt us in lachymis 
dtflueret:fcmetiffum cum magna 
cor dis contrit t or, e ntaftabat. 11 

fentit l'efficace de ce facrifice 
viuifiantà luy mériter vne mort 
tres-heureufe j car en ayant eu 
la reuelation par vne voye tout 
à. fait merueiileufe que rap- 
porte faint Grégoire ample- mi, 
ment : vn iour après auoir dit la 
Meiîe , & donné de fa propre 
main le corps du Seigneur,& la 
paix à tous ceux qui eftoient 
prefens , il fe mit au li<St, & s'é- 
tan t écrié d'vne voix vigoureu- 
fe ( voicy l'heure ) il rendit à 
Dieu fon ame faincte , qui de- 
Hureé des liens de la chair, 
s'enuola dans les joyes éternel- 

les* \ 

Ceft l'effet très- fouhaitable 
qu'il faut demander à Noftre 
Seigneur par le mérite du faint 

M 
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i&6 Eloges du très- f&inft 
facrifice,fçauoir de mourir d'v* 
ne fain&e mort } c'eft à dire de 
fa mort,& de celle de fesSaints. 

«amer, jdûriafur animé meà morte iufto*. 

zî * rum , & fiant nouiftma me a ho- 
rum fimilU, Les Eloges quire- 
gardët le faint Viatique, nous y 

Î>reparent particulieremét dans 
a maladie. Imprimons dans 
nos efprits les fentimens que les 
Sain&s dont nous les auons tu 
rez ont eux-mefmes expert 
mëtçs auec beaucoup de profit 
& de confolation.S.IeanChry- 
foftome écrit auoir appris dVn 
i. 6, de perfonnage de vertu fignalée 
Sacex. qui auoit ouy, mefme qui auoit 
veula double faueur accordée 
aux Cnreftiens qui l'auoienc 
• receuauec vne confcience pu- 
re, l'vne, que les Anges çon- 
duifoient tout droi<5r. leurs ames 
au Ciel j l'autre, que les mef- 
mes Anges fe tenoient par hon- 
neur comme des gardes rangés 

/ 

4 

* * - 



- 
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f ' Sàcfement de r Autel, i6j 
autour de leurs corps pour le 
re/pect du fàint corps de Iesvs , 

qu'ils auoient peuauparauanc 
pris. 

De grâce , qui eft le Chré- 
tien qui nedefirede tout fon 
cœur ces deux faueurs fi excel- 
lentes?!^ lacré Viatique receu 
auec lescireonftancesdeuësde 
pureté deconfcience , d'humi- 
lité de coeur, de refpeâ:, d'a- 
mour de Dieu & du prochain , 
dé reconciliation auec les en- 
nemis ,de deuotion , & des au- 
très vertus Chreftiennes,eft le 
moyen efficace & afleuré pour 
les obtenir de la bonté de 
Dieu. 

Mais pour eftre capable de 
former ces actions fain&es , il 
le faut prendre à temps , félon 
J'auisd'vn fage directeur, fans 
différer iufqu'à l'extrémité de 
la maladie , où le moribond effc 
deftitué de forces & dejuge- 

M ij 
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ment : car il y auroit danger 
que par cette dernière commu- 
nion , au lieu d'en receuoir du 
fecours pour le bien de fon a- 
me,il ne commift vn horrible 
facrilege , & ne fortift de cette 
vie coupable du corps 8c du 
fang du Seigneur, pour l'auojr 
receuindignement,fans fçauoir 
ce qa'il prenoit, & (ans faire 
le difçernemët requis du corps 
de fon Seigneur & de fon juge , 
i. Cor. non dtjndicans corpus Domini , 
IIê dit expreffement 1'Apoftre. 

Ce qui doit exciter le Chre^ 
ftien à cette fainte& iudicieufe 
réception du facré Viatique -> 
c'efî l'eftime particulière que 
TEglife a toufiours faite de Ion 
vtilité , mefme de fa neceffitë fi 
on le peut , pour rendre heu- 
reufe la mortde fesenfans. 

A ce fujet , dans les premiers 
fîecles. ou i'Eglife iugeoit eftre 
neceifaire pour fon eftablifle* 
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ment de garder la rigueur de & 
difcipline contre les pécheurs 
publics & fcandaleux qu'elle 
cbafToit de la table fàcrée , de 
priuoit de la communion du 
corps de N. S. les longues an- 
nées , quelquefois mefme tou- 
te la vie : Neantmoins elle re- 
lâchoit de cette feuerité en fa- 
ueur des moribonds , à qui par 
vne indulgence charitable el- 
le vouloit qu'on donnait dans 
ce pafïàge fi dangereux de l'E- 
ternité,le facre Viatique. 
C'eftce que le premier Cocile 
œcuménique tenu A Nicée dé- 
finit par ce Canon exprés:£** 
ATftiqttA & reguUris ferualitur* Cah.ij. 
*vt fi qui s egr éditai è corporejvlti- 
mo & necejfario viatico minime 
priuetur.Si quelqu'vn eft fur le 
point départir de cettevie qu'il 
ne foie point prïuë du dernier 
5c neceflaire viatique. Cette 
decifiona eftéfuiuie par tous 

- M n} 
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les autres Conciles , & confir- 
mée par les loix Canoniques , 
que plufieurs fàinéks Euefques 
ont eftablies fur la conduite des 
pécheurs , qui pour des crimes 
énormes eftoient fournis aux 
rigueurs de la pénitence pu. 
blique. ! 

Mais l'auantage particulier 
que les Chreftiens vertueux ti- 
rent du facré Viatique dans le 
dernier période de la vie,ne pa- 
roift pas moins par les diuer- 
fes voyes extraordinaires dont 
Noftre Seigneur a bien voulu 
vfer , afin de les faire ioiiir de la 
confolation de fon corps très-! 
précieux. Ainfî il enuoya les 
P h. A po fixes faint Pierre & S. Iean 
3- c ' pour Communier en Viatique, 
faint Iean Chryfoftome aban- 
donné dans fon exil de tout fe~ 
cours humain. Saint Ambroi- 
fe,comme en fa vie l'écrit Pau- 
lin , receut de faint Honorât 
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Ëuefque de Vercelles le bon 

Viatique , Viaticum bonum. Les In ewt 
Anges portèrent fàin&e Ma- viw *. 
rie Magdelaine de fonDeferc 
dans l'Eglife d' Aix,où la tenant 
fufpenduë en l'air, ellereceut 
tenant les bras étendus, dans 
vne abondance de larmes , & 
auec vne merueilleufe dile&ion 
le Viatique de la main de faint 
Maximin Euefque. Sainte Ma- i n ^ 
lie l'Egyptienne obtint cette vit*, 
gface par Tentremife du faint 
Solitaire Zozyme j mais le Fils 
de Dieu fauorifa Iuy-mefme 
de fes propres mains /à tres- 
fain&e mere de ce don inefti* 
niable auec ces paroles: Prends 
ma chère M ère j ce qui fex a bien 
toft accomply en vous [dans 
mon Royaume auec mon Pè- 
re , ainfi que le rapporte le Do- 
cteur très pieux lean Gerfon. T f aa> 
Enfin, le fçauant Pafchafe don- \™ 
ne cet auis tres-important qu'il ntf. 

M mj 
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«ap-t*. faut employer toute la diliçen- 
MîMat * cepoffiblc, quenuiChrefhen 
ne parte de cette vie fans le 
Viatique c'eft à dire fans Je 
corps &*fans le fangdelefus- 
Chrift , afin qu'il l'ait dans luy- 
mefme ■> & comme il l'a en l'a- 
meparlaFoy, qu'il le poffède 
auffi dans l'aliment de ion corps 
& de fon fang , dautant que 
ceux là font bien-heureux qui 
meurent en Noftre Seigneur. 
Or c'eft mourir en Noftre Sei- 
gneur , fi nous demeurons en 
luy , & fi luy demeure dans 
nous par ce myftere : Tune in 
Domine mort mu r , fines in elle , 
& i lie in nebis fer hocmyfterium 
tnaneamus, 

La pratique du grand Cardi- 
nal Baronius eftoit louable 3 
fçauoir, que fouuent dans la 
fanté il fe communioit à la 
y Méfie 1 comme en Viatique. 
■ L'imitation de cet exemple 
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fera de bon vfage. Pour bien 
faire cette action de la demie- 
re confequence,ron ne s'y peut 
trop étudier ny en faire trop 
d'eflay. Si quelque ame timide H omii. 
s'excufe fur ce que c'eft inquie- ij. »«* 
ter fa vie de la crainte conti- Euan S* 
nuelle de la mort , Saint Gré- 
goire le grand l'encourage con- 
tre cette terreur panique & fri- 
uolc par cette véritable fen- 
tence que le vray moyen de 
vaincre, la mort lors qu'elle 
viendra -, c'eft de la craindre 
toufioursauant qu'elle vienne : 
Sic cnim , fie mors if fa cum venc* 
rit vweifur, fîpriu/guam vtniat % 

fctnftr timeatur. 

Mais comme la grande affai- 
re de cette j vie & de la derniè- 
re importance, ou toutes les 
autres doiuent aboutir , c'eft la 
bonne mort qui fait la fin vni- 
quement defirable de noftre 
pèlerinage fur la terre , & nous 

M v 
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274 Ekgcs dutresfànti 
ouure l'entrée à la gloire de 
l'Eternité bien-heureufe : il n'y 
a point de moyen plus affeuré 
pour l'obtenir , ny de prépara- 
tion plus efficace pour nous y 
difpofer , que de ioindre no- 
ftre mort à celle de Noftre Sei- 
iieur j car fi nous luy fommes 
Temblables en fa mort , nous 
aurons auflî part à fa remrre- 
Rom.«. éfcion : S* comptant ati fa fil fi- 
mus fimïlaudini mort h eiut ,y£. 
mul & refurreWonis crimus , 
dit l'Apoftre. De là faint Au- 
guftin protefte que toute Tem- 
pérance qu'il a de bien mourir „ 
eft eftablie en la mort du Sau- 
ueur : Sola Jpes mea eji in morte 
tlT**' ^omini met } caria mort,dit-iI y 
eft mon mérite , mon refuge , 
mon falut , ma vie & ma refur- 
re&ion : Mors eius y meritum 
meut» refugium y falus t vita r 
& refutrtftto mea. 

Pour ce fujet nous joignoat 
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aux Eloges de la très - (âin&e 
Eucariftie » lefquelles fe rap- 
porrent à la Paffion de noftre 
Rédempteur , ceux qui regar- 
dent le laint Viatique & les au- 
tres difpofitions neceiïaires à 
la bonne mort. Il les faut lire 
auec ce deflèin d'en reflentir au 
fond du cœur les bons erTe&s 
qui nous difpofeat à vne fain~ 
&ç mort. 
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EL 0 G E S 

de U très -/ainfite Euca- 
rtftie, raporte\ à la Pa/l 
Jion & à la mort de Je- 
fus - Cbrift, au fatnt Via. 
tique , & aux autres dtp 
pofîtions ila bonne mort. 



wanh. ié. A fi E m o R i A Palîionis 

1V1 Chnfti. 

Memoria memox ero , & in me tabcfccc 
anima mea. 

I Sacrificij peradi à Chrifto 

memoria. 

Tanti faciefidum cft vt illud célèbrent 
Chriftiani obfationc & paxticipatione 
corporis & fanguinis Chrifti. 

? p .% priân ' PaffioDomini. 

Sacrifîcium eft quod offerinaus ; afta er- 
$o vt cxuçi. 
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de U très -fain&e Euca- 
riftie ,raporte%.à la Paf- 
fion & à la mort de le- 
Jus -Cktift,au faint Via- 
tique y & aux autres dif- 
poptions k la bonne mort, 

LA mémoire des fouf- 
frances de lefus. 

l'en auray vn parfait fbuuenir , & mon ThreB. y. 
cœut en fondra de douleur. 

Le fouuenir du facrifice ac- 
comply à la Croix par le- 
fus. ' 

Il mérite tant d'eftime , que les Chre- JM* 
ftiens le célèbrent en offrant & en 
receuant le corps & le fang de Ie- 

La Paflion du Seigneur. 

C'eftlefacrificequi s'offte, fois 7 donc D . Cypruni. 
prefent comme a 1* Croix. ïp. 6j. 

• _ . • M — _ » < — — ~* 

t 
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178 tloges dutrt$-fdin£t } 
fi^'ptfow Dominiez myfte- 

E«an S . r i a# 

Nos qui illa celcbxamtis , debemus init- 
tariquod agimus. 

» Mcthod. Recapitulatio paffionis, 

,in fjrnop # 

Hac cogitatione armemur : Quis noSi* 
nocebit? 

??eE£i£ Dominic* paffionis com- 

memoraeio. . 

îideiuflbris gratiamnoil obliuifcaristpo^ 
fttit animam pro te, 

jtupertiisi. Exequiae quotidianae Salua- 

tons r 

Cui jatriiuftius perfblunt fîlij t 

X ^SSSL Opus ledemptionis noftra: 

exercitum. 

Quoties huius hoftia: commemoratio 
celebratur. 

fc.Gr<g.r.4. Myfterium facrx oblatioflis 
1 Crucis. 

Àfpicc iiKuro, quem confixiflâ , 8c plaa» 
gc # 

«il a ï d in l Imago Paffionis Chrifti. 

Ante oculos illam quotidic Uabeamu^ 
jim fomentes ac pcooKr 



1 . » . , 
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$4erement de l'Autel. 179 
Les myfteres de la Pafllon 
du Seigneur. 

Nous autres qui les célébrons ,nous de- jj. Grr g.ï. 4.» 
uons les imiter. Dialog cyS. 

La recapitulation de lapaf- . , 
fion, 

Armonstoousde cette penfëe-.Qui eft-ce txxxu 
qui nous nuira ? 

La commémoration de la 
Paffion de Iefus. 

N'oublie point la grâce de ton répon» Eccîef. 3» 
dant, il a mis fa vie pour toy. 

Les obfeques iournalieres du 
Sauueur. 

A quel père les enfans les rendent-ils aucc" 
plus de juftice? 

L'œuure de noftreredemp- ; 
tion exercée. 

Toutes les fois que le fouuenir de cette 
hoftic Ce célèbre. 

Le myftere de Poblation fa- 
créede la Croix. 

Regarde celuy que tu as perce en Croix, Zachaï.w. 
& gémis. 

Limage de Iefus louf- 

r«int 

*yons la tous les iouis en la penfêe , y 

- - ----- de la bouche * du cœur. It^,Cl ♦ ^ • UJ **• 
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iSo Eloges du très- faincl 
•SïïSï Perpétua redempcionis ob. 

Pafcha. l at j 0> 

Inenarrabili dono eios fine fine gratias 
agamus. • " 

ibid. Quotidiaiia pro hominum 

{alute redemptio. 

Tança ipficft: cura danobis. 

Conçu. Agnus Dei toliens peccata 

Pudeat nos agnum comcdere > & in lupof 
conuenj. 

ibid, Agnusincruente à Sacerdo- 

tibus immolants. 

Sic amat animas Tt hoc etiam modo im- 
moler fe pro eis. 

Cam Miir. Calix noui & aeterni Tefta- 

menti. 

Pretiofà sternitaj tanto fanguïne emp- 
ta. 

Conc.Eph. Incruenti facrificij feruitus. 

O fi pro tuo honore daretur fangumem 
fûndere ! 

D.cypr. Signum Crucis. 

fer. de caen. Qupj hottes non in eo yincemus? 

ibid, Mortificationis cxcmplura; 

Et monificari & mon nobis,nos doce* f 
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SdctcmcntiePAuteL 281 
L'oblation perpétuelle de la 
rédemption. 

Offrons des remerciemens perpétuels u.Gattd. ib, 
pour ce bienfait ineffable. 

La rédemption iournaliere 
pour ie falut des hommes. 

Tant il a de foin de nous, 

L'Agneau de Dieu quieffa. 
ce les péchez des hommes. 

Ayons honte démanger cet agneau, 
& d'eftre des loups en colère. MMh, 

L'Agneau immolé par les 
Preftres non fanglamment. 

II ayme tant les ames,qu , il,s'immole en- 
core de cette façon pour elles. 

JLe Calice du Teftamët nou- 
ueauôc éternel. 

O precieufe éternité acheptéc par yn ûng 
de telle valeur. 

L'a&ion du facrifice non fan- 
glant. 

O fi ie pouuois verfer mon fcng pour 
voftre honncurl 

Le figne de la Croix. 

Quels ennemis ne vaincrons-nous pas 
par lay ? 

L'exemple de la mortifica- 
tion. [& de mourir à nous. . 
Vous nous enfeigntx de nous mortifier 
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i%i Eloges dattes-fat ntt 
Rupert.u. Holocauftum Dominiez 

înGcncl. ^ m 

Paliioms. 

Totus mihi fig^tur in corde , qui pro me 
totus fixus eft in ctuce. 



. cyriiias Cultus incruentus in Eccle- 
Ep.io. fia perfe&us. 

Is qui refurgens à mortuis iam non mo- 
ritur, adhuc per hanc hoftiam in fua 
myftcrio iterum pro nobis patitur. 

B.chryfof'. Exemplar vidimae in cruce 
?àTl?' immolât*. 

Quantum in cruce, tantum placet in al* 
tari. 

D. Grcgor. Hoflia Paflîoms Chrifti. 

Homil. }7 # 

in Euang. 5^^^ a< j a bfolation<rm noftram 

oblata cum lachrymis , & benignitate 
mentis/ufÊragatur. 

pa|haf.u p a flîo Chrifti in myfterio 
dc ttc tradita. 

Et in cruce & in myfterio nimia Chrifti 
chantas. 

Peà.ciun. Sacramentum quotidie in- 
WcEuchar. nouans redemptionem. 

Sit exgo ?icKma perennis in memoria , 
& femper erit pnefens in gratia. 
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Sacrement de F Autel, ify 
L'holocaufte de la Paflîon 
du Seigneur. • 

O qu'il me foit tout attaché au coeur , D. Augû(t, 
ainfîqu'ila eftc pour moy tout atta- 
che à la Croix î 

Le facrifice non fanglanc 
confomme dans l'Eglife. 

Celuy qui eftant refufeité n'eft plus fujet D. Gregor. 
, à la mort , fouffre de nouueau pour Homil. y], 
nous dans ce faint myftere. in Euang. 

L'exemplaire de la viétime 
immolée à la Croix. 

Autant qu'il a pieu à la Croix , autant il 
plaift à l'Autel. 

L'hoftie de la Paflîon de Ie- 
fus-Chrift. 

Offrez-la auec larmes & auec douceur j^y, 
d'efprit , & vous éprouuerez fa vertu f 
particulière pour obtenir le pardon de N 
vos péchez. 

Xa Paflîon de Iefus Iiurée en 
myftere. 

Et en kt Croix & au Sacrement l'amour 
de Iefus eft dans l'excez. 

Le Sacrement qui renouueU 
le tous lesioursla rédemp- 
tion. 

Ayez donc toufiours cette vi&imeàla D.HÎlar. 
mémoire , & fes grâces vous feront Arel. Hom. 
toufiours prefentes. j. de Palau 
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184 Eloges du tres-fainSi 
Ibid; Pretium redemptionis. 

Quanti valeas ex eo difee , & cibi efle ti- 
ns define, 

d. Aug.in Sanguis effufus innocentis. 

» 

Medicus ofFcrtjbibe ilhiot fectirè. 

ShomS!*' Sajcramentum paffionis. 

Pafchali. ^re a ^ redemptionem fumens , ad imi* 

tationem mente cogita. 

Mors Domini quotidie cè- 
de; Sanâis. iebrata. 

Quoties ei paffionis fux hoftiam offert- 
mus, tories nofais ad abfolutionem no- 
ftrampaiTionemiUius repaïamus, 

S us Hoftia incruenta. 

Sic inftituir qui vulc nos alliccre,nôn ter- 
rere. 

i>. Aug.fer. Membra Dominicacoccifîd- 

n.de. San- 
&ie. 

Intra ipfa redemptoris vulnerâ linguart* 
figamus,& fangaincm mundum fu- 
gamus. 

?hcopS d CuItus Dominicac Paffio- 
nis. 

Super omnes delicias lachrymis ne£ta« 
reis nos dele&ct. 
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Sdcrement de t Autel, 185 
Le prix de îîoftre rançon. 

Apprcns de luy ce que tu vaux, & cède D. Amb. 
d'auoit fi baflb eftime de toy. ". 

Le fang de l'innocent ré- 
pandu. 

Ton Médecin te l'offre, bois -le en afleu- 
rance. 

ï.e Sacrement de la Paflîon» 

Penle en ton ame à l'imiter en le prenant 
de la bouche pour le falut. 

La mort de lefus çelebrçe 
tous les iours. 

Toures les foi» que nous luy offrons l'ho- D.Gregor; 
ftiedefa paffion, nous renouuellons Homil.37.. 
en nous autant de fois l'effet de & paf- in Euang, 
fion,pour le pardon de nos fautes. 

L'hoftie fans effufion de 
{àng. 

Ainfi l*a inftituée Jceluy quiveut nous at- 
tirer , non pas nous effrayer, v. 

Les membres du meurtre de 

lefus. 

Portons noftrelangue dans les playesdu D.Cyp.fer. 
Sauueur ; & en tirons les mérites de Coenâ. 
de fon fang tres-pùr. . 

Le culte M la Paffion du 
Seigneur. 

O qu'elle n«?us reiou'uTe de U douceur d$s 
larmes qui furpaflè toutes J les dfU- 
ç« de lâchais 
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1$ 6 Eloges du tres-faîntt 
D.chryfof. Recordatio (àcrificij Cru- 

Hotnil. 17. | . 

adtiebr. . * - ^ 

Cfanito conngar Cruci , vt non ego ïam 

viuam , fed illc viuat in me 

i 

D,A.ug.i.dc Redemptionis monimen- 

Semper fît in memoria , vt non terreant 
Chriftihasredesmortis fiipplicia. 

Antonins BotrUS Cypri. 
in Cant. 6. Qui bibit etcius vino , vitra no» fîtit 

quia illias gratia fufficit. 

d. Paulin. Vi&ima Sacçrdotij noftri. 

Idem & Sacerdos viôima» ftix. 

iby. Hoftia omnium Sacerdo* 

tum. 

Non occiditur vt Khanducetur , vaut 
inanducatiis , quia refurxexit occifus. 

< 

r 

D.cyp.fer. Sempiternum manens ho- 

deEuchar. l ocau j| um , 

Cum mandiiçatur , manct integer , rotus 
in cœlo , Se integer totus in corde. 

* « 

d. Augu.1. Sacerdos ofFerens & ipfa ob * 

xo.de CiuL latio. 

uid etgo pecemus , & non accipiemus? 
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:.' y Sâcr entent de l Autel, tty 
Le fouucnir du facrifice de la 
Vj\ Croix. 

; C^ue ic fois auec Iefus attaché à laCroix, 
\ . afin que ic ne viue plus à moy ; mais 
que lu/ viue dans moy. 

Le monument de la rédem- 
ption. 

Ayons-le toufiours prefent à l'elprit,afin P.Cypr. 
. que les héritier* de Jefus crucifié ne «rm. de 
V " craignent point la mort. Coena.» 

Leraifin de.chypre. 

4Q^uiconqueboitdefon vin,n'eft plus al- ibieV 
teré des biens du monde , parce qu'il 
luy donne vn plein agréement. 

L a Vi&ime de noftre Pré- 
trife. ^ 

Et luyrmefme eft lePrcftre de ùl viftime. Ibid»' 

L'hoftie de tous les Pré- 
\ très. 

Il ne perd point la vie afin qu'on le man- ® . Aug.fer. 
ge , il vit eftant velànefi ; parce qtfé- 
tant mort,il s'en refu&té. Kmn * >, 

I/holoeaufte qui demeure 
toufiours le mefme. 

. lorsqu'on Je mangeai demeure tout en- D.Aug»I&» 
tier au Ciel , & tout entier icy dans le 
cœur des fidelles. 

Et le Preftre offrant & l'of- 
frande mefme, [n'obtenions) 
Redemanderons nous donc que nous 
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*88 Elogésdutres'fainB 
idem). 4. Caro facrificij corpus efFe* 

de Triait. Sacer dotis. 

Tantum fuit ftudium Domino falutis 
noftrae , vt propcmodum de luopcri- 
clitaretut dum nos lucrarctur. 

Aaa fanai Sacnficium magnas hoftias 
Tara % Chrifti. 

Inuifibili efficientia diuinx virtutis pro- 
bat adeflc prxfèntiam. 

D.'Leofer. Vna oblatio omnes hoftia- 
dePaffio. ru m difFerentias implens. 

Sic Iefus non vcnit legem foluerc fcd ad- 
iraplere. 

ibid. Vnumpro omni vidimafa- 

crificium. 

Ynumper te fiât de omni genre regnum 
Chrifti. 

là, ferm.7. Ouis vera ouem fîguratiuatn 

remouens. 

Vmbrxceduntcorpori, & cédant imagi- 
nes uib proclama venta cis. 

d Method. Sacrificium quo Ecclefia. 
inS ? m ?' multiplicatur. 

Repleatur Majeftate tua vniuerfa terra. 

Ex Aû. s. Agnus quotidie in alcari crû- 

Andrca:. c ^ facrificatUS. 

Ita cft , quia manduçatus integex perfe- 
ucrarct Yiuus. 

La 
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Sacrement de FAuteL 
La chair du facrifïce fait le 
corps du Preftre. 

Icfus a eu tant de paûlon pour noftte (à- D. Amb. 1. 
lut, qu'il a comme mis en dager ce qui i. de lacob. 
eft fien.pourueu qu'il nous recouurât 

Le&crifice de la grande ho- 
ftie de Iefus . 

Son efficace intérieure monftre la pre- © Cypria n. 
fe nce de la vertu diuine. fer.deCœn. 

L oblation vnique qui ac- 
complit toutes les autres 
hofties. 

Aînfî ïefus n'eft point tenu ofter la loj } 
mais l'accomplir. 

L' vnique facrifîce pour tou- 
tes les autres victimes. 

Que toutes les nations foicnt par vous 
vn feul royaume de Icfus. 

La véritable brebis qui ex- 
clut la figuratiue. 

Les ombres cèdent au corps , & les ima- idem ftr.rfT 
ges cèdent à la prefence de la vérité. <J e paffi. ' 

Le lacrifice par lequel l'E- 
glife fe multiplie. 

O que toute la terre fojx remplie de vôtre p/y - 
Majefté. 

L'agneau qui eftfacri fié tous 
les iours à l'Autel de la croix. 

Il cft ainfi , parce qu'étant mangé, il de* 
meure en vie fc entier, 

N 
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Z$o Ètigès dtt tres-fainfê 
oiGtegor. Sanguis Agni. 

Hora.ti.in NonTolum are corpons, fedçpamofc 
£uang. cot<fis haurias. 

* 

©. Gaui«»t. Caroagni ctim laôucis agre- 

ftibui *nàndûcanda. 

Cum illnh ampunus pio peecatis no* 
ftrisnosin flétilrafc tfffligâmUs. 

îfeii. Sacrificiùth cosleftè a Ckri- 

yoluit animas prcrioro fartgtûnefùo fé* 
pcr fariâificari pcriwftgincm foi p»f- 

fionis. 

ibi* JWyfteria vite aetern* > -qufc 

volmt fchriftus Sacferdotcs 
fuos indçfinemer exerçere, 

\ e 

Siaàftéhtà ccrpori s 3: farigfcinis in Çfi 
cie panis & ▼ixti ôfffefciida, 

b.Gwgor. Hoftiafâcrialtaris. 

2'^ 4n in fémcdpfo îitUrtortiiUtéf viûcns 
s * Chriftus pro'nobis itcrum in hoc oiy* 

fterio immolaéur,. . , 

x>. éàudcnt. SacrificiumParchaE Saluato- 

npft. a. in 

Exod« ri ^ # 

Ab ipfq , quêta Saa ameritis fiiis înelfç 
, credimus, yifcerum nôlïroxym 
gcéntH? interna. 
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Sacrement Je l' Autel. 191 
Ile feng de l'Agneau. 

•Ne Je prends pas de 1» feule ibouche fcid. 
:r du corps ; mais auffi dela-bouche-du 
cœur, 

La chair de l'agneau qui fe 
<loir manger auec les lai- 
tues ameres. 

Lors que nous la prenons, pleurons nos Ibi(1 
péchez aueç amertume de coeur. 

Le facrifice celefte que lefus 
a inftitué. 

Il a voulu fsuicfcfier toufiours nos auies .... ' 

parfon fang précieux eareprefentant 1 ' 
la Paffion. 

Les my fteres de k vie éter- 
nelle que lefus a ordonn é 
eftre exercés fans celîe par 
Ces Preftres. 

Ce font les Sacremens de fbn corps & de 
fonfang o^u'on doit offrir fous les efpe- 
ces du pain & du vin. 

L'hoftie du facré Autel. 

lefus qui en luy melmemt. immortel , id.l,4.,dial. 
s'immole derechef pour nous en ce c .V ? 
myftere. * 

Le^fàcrifice de la Pafque du 
Sauueur. 



71 


rr 


j 





fan&ific tout noftre intérieur ! 

N ij 
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29 & Elûges du trts-fainîl 
SoSi!Îd Ouis Dominica. 

Pop. Confitcre in ca facrifîcium Offerri & 

. Chriftum immola ri. 

D.GwgoN Sacrificium Deo dignum. 

££ Vcrèdignum èft , quia qui offert, & qui 

ofttnur , Filius eftdikctus m cjuou- 
bicomplacet Dcus. 

x>. Giudent. Viatiçum itinçris noftri. 

cr zct. %, in 
Ixoi. 

Alamur eo in hac via vita:,donec ad î p- 
fum pcxgamus de hoc farculo reccden- 
tes. 

s.Pctrus Panis Viaticum. 

chryfol. fer. per hoc ad dicm pcrpetutirn Sciplam 
* 8i Chrifti perueniamus ad men fa m , jt k 

cuiushîcguftumfumpfimusjinde ibi 
piaiuud incm capiamus. 

conciKi.Ni. Vltimum ôcneceflarium via- 

cacM.Can.it. 

ticum. 

Duo tibi funt hoftes peccatum & morj, 
ab Troque faluabit te. Noli cimere. 

■ 

v Traucifcus Diuinum Epithema. 

l ijl Ep î4 Pon . e iUud ^ cr cor tuum > & non tîm *- 

bis mala , etfî ambulaueris in medip 
vmbrar morris. 

S8?& Viaticum bonum. 

Rex Chnftus fe fecic viam, vl ad ciuita» 
rem j>eruenia$ 5 
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Sacrement de l'AuteL 193 
La brebis du Seigneur. 

fcecomiois qu'en elle le (àcrificc s'offre à 
Dieu ,& Iefus s'y immole. 

Le facrifice digne de Dieu. 

11 en eft véritablement digne , puifque Matth ' *7> 
• , cehiy qui le luy offre & qui s'offre , eft 

fon fils bien-aymé , & l'obje t le plus 

cher de les affefHons. 

Le viatique de noftre voya- 
ge. 

Vfons de cette nourriture dans le chemin *kidi 
de cette vie , iufqu'à ce qu'au départ 
de ce monde, nous allions'àluy. 

Le Viatique du pain. 

Qjjenousarriuionsparluyauiourdel'c- jy^ 
ternité , & à la propre table de Iefus , # 
afin qu'en ayant icy pris le premier 
gouft , nous eniouïflïons pleinement 
au Ciel. 

Le viatique dernier & ne- 
ceiiaire. 

Tu as deux ennemis, le péché & la mort, Bern. fer. 
il te Gtuuera de l'vn & de l'autre. Ne dc NataJl - 
crains point. 

Le diuin Epitheme, • 

Mets -le fur ton coeur , & tu ne craindras Cant. S. c : 
point les maux de la mort prochaine. 

s. • 

/ 

Le bon viatique. 

Iefus leRoy de la cité Celcfte s'en eft fait p. au*, in 
la voye , afin que tu y paruiennes, in Pûi. 86* 

N iij ""* 
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*9'4 Eloges du très- faintl 
SgoSa! In exitu dé Egypte condu- 

dumincedum. 

' Deus fecit nebis viam indeferto Iefum. 

ibid. Peregrinationis prxfidium. 

► 

Pank viuus qui de cœlo defcertditjifl via 
nosxeficit,inpama fatufabit. 

idem. Dixta peregrinantium. 

Non nos dimitte ieianos ne défias mur 
in via. 

Marchande Alimonia peï quam non ti- 
* U£ "* memus mortem, 

Ift & mort cm admifit , v t eam périmer et , 

* 

wï nc,2é# Viaticum per quôd Beati in 

Chrifto morientes. 

Venir qunere fie faluum face* c quod p e- 
rierat, 

P. Gaudcnt. 

De facculo redeuntium ad 
Si.* m Deum viaticum. 

Per te de mundo tranfeamusàd patrem. 

* i 

SSC* 7 " Pracclarum viaticum hofti* 

immacula t£. 

Ad Deum homini iter eftper hominem 
Dèum. 
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Le fauf- conduit pour le Ciel 
au fortir de l'Egypte. 

Dieu a fait quelefus ibit noftre Voye. dans g. Jug- h 
cedelèrt. «awu.o^p 

La prote&ion de noftre pe. 
lerinage. 

le pain de vie qui eft defcendu du Ciel, p.Aogoft. i» 
iwms fortifie dans le voyage , & nouj Pfalm.ijf. 
rafîafiera dans la patrie. 

La prouifion des voyageurs. 

Ne vous laiflèz pas partir de cette vie sas ifa&à % ; 
nourriture , de peur que les forces 
ne nous manquent dans le chemin . 

L'aliment qui ofte la crainte 
de la mort. 

lefus a receu la mon dans luy , afin de la D • * «• 
tuer. n»*m> 

Le viatique qui réd heureux 
ceux qui meurent en lefus. 

. Il 1 ient chercher & fàuuer ceî qui c'eftoit 
perdu tans luy. 

Le Viatique de ceux qui 
du fieçle retournent à 

Dieu. 

Qnepar voftre moyen nous pallions du I oaM « *?• 
monde 4 noftre pere. 

L'excellent viatique de l'ho- 
ftie fans tache. 

Le chemin pour aller à Dieu, eft par D.AM Lit! 

l'homme Dieu. dc Cmt c ' z ' 

N inj 
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AlrxaucUn Efficiens c*li viaticum. 

P«dag . Non tormentum monis taneit,quoi dtt- 

cis. 

u-siridiB lWunus viaticum. 

Plaça iudiccmqucm contines* 

riS"* 1 ' 4 ' Singularis vi&imaabîeterno 

interitu liberans. 



ibid. 



Nihil enimdamnatlonis, hisquifuntin 
Chxifto. 

Vi&ima mortem vnigeniti 
per myfterium reparans. 

Attendue fupplicium Klio Dci illatnm 
quod cunltis Filiis hominum in Kmc- 

dium veititur. 
b. Aug. feim. « 7 ■ „ _ 

jf7^«onp» Viaec Patria. 

Idem ipfe tibi Chriftus cft fêeunddm 
«ominem via,fccunddm Deum patria, 

Antidotum mortis. 

• A morte pcccatorum peflîmâ libéra nos. 

5î5Kt Cibusfaluansanimam. 

>n loan. 

Chriftus tia nobîs eft & bona via ,qme 
; credehtibuj régna Dci patefccit. 



I 
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Sacrement de VAuUl* 197 
L'afleuré viatique du Ciel. 

La more ne tourmente point ceux que Sa ? * ** 
vous menez. 

Le prefent pour le bon-heur 
du voyage. 

Rendez-nous propice le iage qui eft 
dans tous. 

La vi&ime finguliere qui de • 
liure de la mort éternel- 
le. 

Car qui eft rny à Iefus, ne peut eftre Rem 8. 
damné. 

La vi&ime qui renouuelle 
en myftere la mort de Ie- 
fus. 

Confiderés lamortdù Fils deDieucom- » ^ eo /% m ' 
me le remède de la mort de tous les 10 a « 1 * u 
enfans des hommes. 

Lavoye & la Patrie. 

Iefus eft l'vn & l'autre , la toye entant j^y. 
qu'homme, félon qu'il eft Dieu ,1a 
patrie. • 

Le remède de la mort. 

Deliurez-nous de la mort tres-méchante Kam. 51, 
des pécheurs. 

La viande qui faune la- 
me. 

Iefus eft nDftre voye s & lafconne yoye; ^Ambt f.l 
• qui a ou icrt aux fideUes le R ^yaum* T g* t a - 
au Ciel. 

N v 
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198 F loges du tres-fdinft 
v. nm Tutiflt mufti humanx faluti» 

Cœna. luftfaglOm 

i Pone ce intra me , & curofvis marias pu- 
gncc contra me. 

p«rut du - V iaticum peregrmationis. 

niac.1. 4. Illequinos vult peruenire , vt conferuet 
fP« *«• inpatria pafcit in via. 

n.?aalusad V.îè flOBa & tàûe&S. 
Hcb.10. Introduc nos in locum quem parauit 

Deus. 

îe S Êo"tàIr *" ^ em m .pwtfenti viaticum 
*' & futurus prxmiurt). 

Tues Icfu,Otfus meus joninia in omni- 
bus. 

lbid. Via ad ïeipfum. 

Non erra bis, quando ibis ad Chriftum. 

perChfiftum. 

Aid. ISacrificiumvnitumïïbicom- 

moriencibtfs. 

Moriatur anima mea morte tua, & fiant 

noui flîma mea tuis fimilia. . . - 

idem 1.x. Viaticum per quod ducimur 

ad vitam. 

ïn^ediamurhartc^iamifeiiëiift'tis veti-, 
tatém, vitam aflequcnwr. 

Theottoretin Sacrifîciùm prô t*an<ku. 

ix. Exodi. * 

^ér te YiârtfiBoihlociim tiBriftwtcuti ad^ 
ûiirabilisvfqaratl domurit Eéi. 

0, • • : 
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Sâcrementàel' AuteL 199 
La defence la plus affeuree 
du faluc humain. 

Ifcttez vous dans moy,& m'attaque qui l0 b. x 7 . 
voudra. 

Le viatique du pèlerinage,. 

lefus qui veut que nous arriuions à la D. Auguftin. 
patrie,nous nourrit dans le chemin. .** m 

La voyenouuelleôc viuante. 

Introduirez nous au lieû que Dieu a pie- uxod. aj. 
paré. 

Celuy qui eft le viatique en 
cett vie , eft la recompenfe 
au Ciel, 

Ceft yous ô lefus, mon Dieu, mon tout 1. Cot. if . 
en toutes chofès» 

Le chemin àluy-mefme. 

Tu iras feurement quand tu iras à lefus d Aug.l.a de 
par lefus. > . E P icu " is c -*' 

Le lacrifice vny à ceux qui 
meurent comme Iuy. 

Que ie meure ô lefus de yoftre mort , & NuttU-J. 
que mon decés foit femblable au voftre. 

Le viatique qui nous mené à 
la vie. 

Pienons ce* chemin,tcnons laverité.nou* g^^J^ 
arriueftms à la vie. 

Le facrificepour lepaflage. 

lepafferay parvoftre faueui au lieu du pfAlmi ^ u 
tabernacle admirable , iufqu'à la mai- 
fonde Dieu» 

N vj 
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$00 Eloges du très *f ai x& 
praim.36. Salus in tempore tribulacio- 

nis. 

proxima eft , & non eft qui adiuuec 9 
n ifi tu foins . 

D.p«*Un. pafcha per quod pulfanti 
; Domino fine metu aperi- 
tur. 

Confeftùn aperies , fi hune cum amore 
1 fiifceperis. 

DAng ttaa iter Chrifti caro pro nobis 

ir. in yia. lT 1 

aliumpta. 

Qui reeufat viam , vt quid quaerit pa- 

— , . niam? 

mon 1. 1 ©.de % » . . /• ... .. 

ciuit. z.ja. Via vniuerialis, qua vmuer- 

Jae anim» liberantur. 

m* 4 
• ■ 

S o ci et as cum Chrifto habenda > ali 1 fp e s 

vit* xterna: nulia, eft. 

■ * 

î 0 u ;S r S!rP anis nominem fummè Deo 
phan. commendans & reddére. 

Ideo nullus eorum qai è vita difeedunty 
fiprobatusfuerit,eft eo priuandus, 

% Hej. if. Panis ad grandem viam , 

qax nobis reliât r facien- 
dam. 

Periclicatur qui fine pane coelefti ad op*. 
tatam manûonempcrucmïe feftinae. 
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Sacrement de f^4utel. 301 
Le falut au temps delà tri- 
bulation. 

l'en fuis attaque , Se vous feul pouuez Pfalm. %i, 
m'en fauuer. Ep. jr. 

La Pal que par laquelle on 
ouure fans crainte au Sei- 
gneur qui frappe. 

Reçois Iefus auec amour , & tu luy ou- ~ 
umas promptement. H«n.f 17. 

La chair de lefus, laquelle in Euan s- 
eft noftré chemin. 

Qui ne prend pas le chemin , comment Hrm tt»â. 
cherchc-t'il la patrie ? a8. in Joa». 

La voye vniuerfelle de la de- 
liurance de toutes les a- ~ 
mes. 

Ayons Iefus en noftre compagnie , il eft idem t ra<ft.i 
î'vnique elperance de la vie éternelle, in x. loan. 

Le pain, qui rend l'homme 
très recômadableàDieu, & j 
le luy remet entre les mains. 

Pour ceia^iul de ceux qui viennet à decc- Ibid, 
der ,n'en doic eftre priuc après Tépreuue 
faite. 

Le pain pour faire le grand 
chemin qui nous refte. 

Celuy-là court hazard , qui fe haile de ^•Hicron.ia 
paruenir à le demeure defirée fans ctre Malf l t* 
muny dç ce pain cekfte. 



if 



joi Eloges d» tres-fainiï 
d. chrjfoft. Agntis Pafclialis comeftus à 
JK*. 8 * tranfcuntibus nobis in Pa- 

keftinam. 

Sed W tranfiredebesin corium. Skef- 
go comede v: non fis teus corporit 
Chrifti. 

gf** 1 * Myfterium appellatum via- 

chnftic.19. fioum, 

Quifquis illo froinir in Vu^emcnit ad 
' vitam quam in Cehjtbçt. 

DThom.* Sacramejitum jwacfiguraçi- 
1q 7î • a • 4 • *mm fruitionis Dri. . 

Accipe pixbebit àbi viam illuc peiue- 
niendi. 

fteriapropter qux fumpca 
u.dcStccr. fa n fâ morientes ab An- 

gelis honorantuiï 



-Stipanrcnim -^orum corpora vm 
te* , &am*xusin cœlumKâ*4edur- 
cûnt. 



H* 1 -* Viaticum Domini çorporîs 
* ikilanguinis. 

Vtinam illo accepto, infirmitate ablohr- 
tus ac mortc,ad xwrna gajadia iublc- 
cer. 

EcctcCa. Viaticum corporis DomilÛ 

lefuChrittl- 
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L'agneau Paichal mange par 
les Ifra élites pour pafler 
dans la Paleftinc. 

Ta dois palT r au Ciel. Mange-le donc Ibid» 
de telle forte , qtte tu ne fois pas cou- 
pable du corps du Seigneur. 

Le myftere nommé viati- 
que. 

Celuy qui en jouit dans le chemin,axriuc 
à la vie qu'il a déjà en Coy . 

Le Sacrement prefiguratif 
de la jouïflànce de Dieu. 

Pxens-le , il t'ouuriraia voyc pour y par- 
uenii. 

Les myfteres pour lefquels 
les Anges honorent ceux 
qui à la mort les prennent 
fàin dément. 

Carié tenans autour de leurs corps com- ibid. 
me des gardes», après ils portent leurs 
a me s au Ciel. 

Le viatique du corps 5c du 
•fângdu Seigneur. 

Plaife à Dieu que layantpris > dêliuré de ibid. 
la maladie '& de la mort, ie ibis erileué 
aux joyes éternelles. 

Le viatique du corps de N. 
S. lefus-Chrift. 

Qu^il nous conduife à" la vie éternelle. 



304 Eloges du tres-fainft 
x '<Ê U yifitV Viaticum laluberrimum, 

infir. Ipfc Saiuator cft,Ycnit v: faluet nos. 

mi! Ennic. Panis morientibusimmorta- 
uomu Pro : ]itatis infignia largiens. 

D as , quod habes , & i ce expe&o. 

tccicfiain Fortitudo fragilium. 

Cum fr angicur vas caniis , fc* ua Spi- 
riturn. 

. Firmamentum contra om- 
niamundipericula. 

Confirma me in horamortis. 

îfaim.fS. Refueium meum in die tri- 

bulationis. 

' SiDeuspro nobis , quis contra nos ? 

s Thomas Félix finis mei confumma- 

in oratepoft 

MUT», tio. 

O per te & in te confummetu curfum 
& fidem feruem ! 

» 

».chryfoJ. Viaticum Preciofum, 

Emit ur illo cœl um y q nid pxetiofius ? 



Exoà u» Vi&ima traniltus Domini. 

Dele peccata , & cetta ad caelum eft vitâ 1 

«ShSISj Vitale anima: viaticum. 

jj.lanuu. 

Da in morte vitam yetam» 
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Le viatique très falutaire. 

Ceftle Sauueur luy mefine,il vient pour Ioan. 4; 
nous fauuer. 

Le pain qui done aux mourâs 
les hôncursde l'immortalité. 

Vous donnez ce que vous auez,& ie l'at- 
tends de vous. 

La force des fragiles. 

Lots que le vaifleau de la chair fe rompt, 
conteniez noftreame. 

L'aflburance contre tous les 
dangers de la vie. 

Artèurez moy à l»heure de la mort. 

Mon refuge au iour de la tri. . 
, bulation. 

SÎDieucft pour nous,quiferacotre nous? « 

. heureule confommauon 
denoftre fin. 

Oque par vous & en vous i'acheue ma x.TùnotMi 
courte dans la fidélité/ , 

Le viatique précieux. 

Le Ciel par luy s'achepte , qui a-t'il de 
plus précieux?' 

Laviàimepous palTeraDieu. 

Effacez nos péchez , Se le chemin au G iel 
nous eft a fleuré. 

Le viatique viuifîant de Pâ- 
me. 

• * • ■ ■ * 

Donnez nous à la mort la véritable vie. 
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3Q$ Elogis dtttres-fâinft 
ihiâ, Corpus & languis humanac 

reftaurationis. 

Non eigo mori timeat , qui tos pic mo- 
riens fiifcipit. • 

r.Grrg.i + Sacrificium pro abfolutione 
Dialos nofira Chrifti paffionem 

imitaos. 

Da compati & conglorificari. 
D. cyprian. VvOXcàÏQ COrpOnS &fangUÎ* 

**• Î4. nis Ghrifti. 

Atmcmur ea , & contra aducrfàriunu*- 

ti fumus. 

îw. Tucela accipientium. 

Acdpe corn «de, & Chriftus pugnaj^ 
pro te. 

d. chryfoft. Corpus quo ablata mortis 

Totics illud fumpfifti,& morem timesî 

agone c. « 4 . Chiiftus eft , fequere , 4hç« ad regnurt 

artemitatis firmitate fecuxum. 

■ * ' 

Idem 1. ii. dé sola aduerfus errores via 

ciuit.cz. mun i t iflîma. 

Deus homo eft * epb itur, Dcus : <|ua 
icur , homo. 
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Le corps & le fang deftiné 
pour la reparati© de l'home. 

Que celuy qni à la mort vous reçoit fa in- 
cVment,ne craigne poinr de mourir. 

Le facrifice qui pour noftre 
expiation imite la Paffîon 
de Iefus. 

laites nous part de fes fouffrances & de 

fa gloire. 

La prote&ion du corps &ç du 
fang de lefus-Chrift. 

Artnons-nous d'elle, & nous fommes a£ 
feurez contre l'ennemy. I ■ 

La defence de ceux qui le 
reçoiuent. 

Prens-lc aaec la foy , Iefus combattra 
pourtoy. 

Le corps qui a ofté à la mort 
(a victoire. 



■ 




B 


r 


1 









Le grand chemin. 

C'eftJefus,fuy le,il te mènera aunoyau- Ibid; 
me, que l' Éternité par fim immobilité 
rend afleuré. 

Lefeul chemin tres-feurou 
l'on ne peut s'égarer.^ 

C'eftleDieuhomme:entantque Dieu il Ibid. 
eft le tenue ou l'on Ta } entant qu'hom- 
me, û wye par où l'on ta. 
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POVR LE SAMEDY. 



La tres-ptinfte Eucariflie ho- 
norée par la deuotion a la 
glorieufê Vierge tMere de 
Dieu, & parla, pureté '^la- 
quelle à /on imitation fe doit 
apporter à la réception du 
corps de Iesvs fin Fils. 

Epuis plufieurs fîecles ce 
J J iour eit attaché au culte 
r particulier de Ja fainte Vier- 
ge Mere de Dieu. Quelques- 
vns en rapportent le commen- 
cement à vn miracle de lVne 
de fcs images tres-deuote qui 
s'honoroit autresfois dans la 
ville de Conftantinople.Toure 
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iafemaine elle eftoit couuerte 
d'vn grand voi!e } mais le Ven- 
dredy au (bir il fe leuoit de luy- 
mefîne , laiflànt cette image 
expofce i la veuè* de tqut le , 
peuple qui accouroit de toutes 
parts pour la veoir& pour la re- 
ucrer auec de grands témoigna- 
ges de pieté tout le Samedy 
iufqu'au foir j alors ce voile dé- 
cendantfemblablement deluy 
mefme la recouuroit. Ge fut le 
(ùjet pour lequel s'introduifîc 
Fvfàge de dire la Metfe tous les 
Samedis à l'honneur de la fàin- 
éfce Vierge 5 mais le temps du 

commencement de cette mer- 
ueille n'eft point marqué par 
les Autheurs qui la rapportent, 1.+.IU- 
entre Jefquels eft Durand en rionaU 
fon œuure des Offices diuins. 

Le Cardinal Pierre Damien 
en l'vne de Tes Lettres allègue 
pour vne autre raifon le fecours 

don. t la fainte Vierge protégea 

; > 
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mo -B/^J âutres-fûniï 
vn certain Ecclefiaftïque dans 
ynefccheufeaffliâion, àcaufe 
des prières qu'il auoit couftu- 
mede kiy prefenter : Vnàt( dit 
U Ep. ce fçauant Efcriuain ; pulcher 

àalitertâetushononmpertmne 
SMatum Miprnm ctlebrtntur 

Mm. D^>ùs'efteftablie<:ect€ 
belle couftume dans les Eglifes 
de tout le monde , que tous les 
Samedison célèbre le facrifice 
de la M efie à Ton honneur. Les 
Autheurs cy-deffus alléguez > 
Alcuin , Micrologue , & plu- 
fieurs autres confirment cet an- 
cien vfage , tëcauant tous ceux 
cy^le Pâpe Pelage fécond mar- 
queta Préface propre de cette 
i&effe. 

le laiâè d'autres motifs qui fe 
peuuent lire dans les Autheurs 
quiontcompofédesouurages 

entiers de Ja deuotion enuers 

la&infteMere de Dieu , pour 
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Jefquels le iour du Samedy a 
efté confàcré à Ton honneur , 
v^ais ie ne puis ©omettre ce qui 
touche noftre défierai, bien que 
nous l'ayons traitté plus am- 
plement dans le Trelor Euca- 
riftique aux Entretiens dreffez 
pour les Feïtes de T Aflbmp*. 
tion & de la Natiuité de la 
Vierge, Ceft ^obligation par- 
ticulière qu'a tout Chreftien 
d -honorer la Mere de Dieu à 
caufe du don delà tres-fain&e 
Eucariftie , lequel après Dieu 
nous deuons reconnoiftre ve- 
nir d'elle , puifque le corps , le 
fang, & toute la iàin&e Hu- 
manité du Sauueur : en vn mot 
l'H omme Dieu eft le frui& be- 
ïiy defes chaftes entrailles. Or 
c*eft luy-nrefme que nous rece - 
uons à la fainéfce Table, c'eft de 
luy que nous jouïflbns à la 
Communion. 

$Çais pour établir cette pra. 



3ïi Eloges du très -faintt 
tique de deuotion fur le folide 
fondement de la do&rine des 
Sain&s Pères : Les témoigna- 
gnages que ie produits de leurs 
ceuures nous feruiront de preu- 
ue authentique , pour nous per- 
fuader que ces grands hommes 
conduits par le faint Efprit a- 
uoient fréquemment en veuë 
la tres-fain&e Vierge, foit dans 
leurs méditations particulières 
qu'ils faifbient de l'Eucariftie, 
ou bien quand ils expofoient 
en public ces verités,& qu'après 
fon (acre Fils ils reconnoif- 
foient luy en eftre redeuables. 

Saint Ambroife après auoir 
prouué par plufîeurs belles rat- 
ions la prefence réelle du corps 
de N.S.dans l'Eucariftie,tire le 
dernier affermiflement de cet- 
te vérité dumyftere de l'Inçar. 
nation , afin que des merueilles 
de la Conception & de la Naik 

lance du Yerbe félon l'huma- 
^ intc 



mm. 
c. i. 
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nité éleuée au deffus de la na- 
ture, Jefquellesfurpaflenc tou- 
tes Tes loix & tout ie cours or- 
dinaire, qu'elle tient dans Ja gé- 
nération des hommes* il au&o- 
rife & confirme celles qui s'o- 
perét en l'Eucariftiecontre l'e- 
ftat ordinaire du corps , 6c 
monftre que le corps deN. S. 
eft effe&iuement compris par 
vne façon furnaturelle dans cet 
ineffableSacrement.il eft cer- 
tain, dit ce grand Docteur, que 
Ja Vierge a engendré au delà* 
de l'ordre de la nature. Or 
ce corps que nous facrifions,eft 
le même corps né de la Vierge; 
Pourquoy cnerches-tu Tordre 
de la nature en ce corps , veu 
qu'au delà de la nature il eft né 
de la V ierge? Liquet quodprtter 
nature ordinem Vtrço generauit % 
ejr hoc , quod conficimtts corpus 
ex Virgine eft • quid q tu ris na- 
tum ordinem in chrifti corfore. 



314 Eloges du tres-fiinft 
cum prœter naturam fit ipfè 

(X Virgme ? * *r 

Ce fentiment de reconnoi£- 
♦ fonce que feint Ambroife c£j 
moigne auoir pour la Vierge 
fur ce motif que nous luy fom- 
mes obligez du corps de Iefus , ; 
luy eftoit fi chèrement graué 
dans le cœur , qu'il fe le propo^ 
foit tous les ioursôc le renouueL 
lok dans l'oraifon qu'il (è drek 
fa pour fe préparer à la Mefle , 
lors qu'il dit que la chair de 
l'agneau très- pur prefentée à 
l'Autel , eft prife du làcrc 
& du glorieux fan de la bien» 
heureufe Vierge Marie : De 

(âme tua qtu de fantlo & glo* 
riofo Seat 'x Virginis vtero af* 
fumptàeft. 

Sans doute, c'eft de ce grand 
Maiftre de la vie fpirituelie que 
faint Auguftin qui a efté ion 
tres-digne Difciple en iaFoy , 
on pour mieux dire fon fils, 




* 
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qu'il auoit engendré à Iefus par 
TJEuangile , a pris cet efprit de 
deuocieufe gratitude, qu'il ex- 
prime par ces élans amoureux, 

îè figurant en la penfée le petit 
enfant Iefus attaché aux mam- 
melles Virginales de fa Mere. 
Allai£ez,ô Mere,noftre viande 
future, allaités le pain qui vient 
du CieI,quevousàuez couché 
dans la Crèche pour heureux 
prefàge , de ce qu'vn iourii fè- 
roit la pâture des hommes figu- 
rez par ces animaux myftiques. 
Latla mater cihum no Hrum\ la- I^J e 
£fa fan cm de cœlo vente ntem 
in prafepi pfitnm velut piorum 
cibaria iumentorum. 

Saint Epiphane publiant en iib.de 
chaire les louanges de lafàb&e 
Vierge , luy attribue vne efpe- Virg ' 
cède Sacerdoce , & la nomme 
1- Autel & la Table, qui portant 
le pain Celefte nous Ta donné , 
afin d'obtenir par fa vertu U 

Oij 
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remiïlïon de nos pechez:P«g& 

pem appelUvelutSacerdotempari* . 
ter & ai f are, qud qu 'idem menfam 
ferens , dédit nobis panem coele* 
fiem inremifionem peccatorum. 
S. Grégoire de Nyfle conv 
Wevi- pare dans vn riche di (cours 
ta Mo- j»jEucariftie auec la manne, ., 
viande merueilleufe , où ny le 
trauail ny Tindnftrie des hom- 
mes n'àuoit nulle part , mais 
qui couloit du Ciel, & qui fem- j 
bloit eftre préparée par les An^ ! 
ges. Auffi le Pfalmifte l'appel- 
le le pain des A nges ; mais ceux: 
qui font inftruids du myfte- j 
re accomply dans la Vierge , 
fçauene que nous auons vne 
viande plus admirable (ans au- 
cune proportion , que la man» 
ne: C'eft le corps du pain Cele- ! 
fte, à la production duquel , 
ny le laboureur , ny le femeur , 
ny aucun autre trauail de l'a- 
griculture n'ont rien contré 

* 

* - 

■ 
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bué'y mais la terre qui l'a porté, 
demeurant telle qu'elle eftoit 
auparauant,eiitiere, Se Vierge, 
s'eft glorieufement trouùée fé- 
condé & pleine de cette nour- 
riture diuine. Corpus ïftiusfanis % 
non aratio^non fatio^ non agricul- 
ture laborprodu%it,fcd terra quor 
lit état , Cum fermànftjfet, tnuen-* 
ta efi plena hoediuino aliment o. Sef 

Le pain que le Fils de Dieu 61 , 
nous apprend à demander tous 
lesiours, à lapenfëe de'faint 
Pierre Chryfologue, C'eft ce~ 
luy qui eft defeendu du Ciel 5 
mais il nous déclare que nous 
en âuons auffi obligation à 11 
Vierge: carfçachez,dit-iî,qué 
c'eft le pain qui ayant efté femé 
dâs la Vierge , 6c s'y eftant fait 
chair,a elle âpres porté fur les 
Autels,miscôme dans les maga- 
zinsde l'Eglife, enfin qui four- 
nit aux fidellcs tous les îours va 
aliment Celeftc : Panis eîtfatus 

O. . • 



Eloges âutres-faincl 
in Virginc,fermentatus in carne % 
il Ut us altaribus, ctnditas in Ec- 
clefiis cœlefiem cibum quotidie fi. 
delibus fubminijirat. 

O que Marie nous efl vnebien 
meilleure mere,quen'a pasefté 
Eue. La raifon qu'allègue le 
Cardinal Damien, eft peremp- 
toire. Le breuuage de mort a 
efté prefenté par Eue ; mais 
dé Ni. Marie donne à boire la vie & la 
%iuk. paix.perEuammortis pûtus f$r~ 
rigitur ,perM*riam vita&pa*, 
ci s pocttlum exhibe tu r. C *eft cet • 
te Mère de mifericorde , qui 
des entrailles de fa chair tres- 
pure nous a produit la nourri- 
ture de nos ames , à fçauoir ce^ 
luy qui affirme de luy-mefme r 
ie fuis le pain de vie qui fuis de£ 
cendu du Ciel , de internent a 
tamis fu& vfeeribus cibum nobis 
frotulit animarum^eum videlicet, 
qui de femctipfo perhibet-.Ego fum 
panis viuus qui de «xlo defeendi. 
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Sacrement de l* Autel. 31$ 
Enfin PEglife nous imprime 
elle même cefentiment de pie- 
té 7 & de reconnoiffance envers 
laMerede Dieu, puis qu'elle 
luy approprie ces paroles de la 
SâgeSe>cûmedtte panem meum& ^ 
bibite vinum quodmifcui vobts , - J 

mangez de mon pain & beuuez 
le vin que ie vous ayjprefenté * 

cômefî Jafàinte Vierge nous les 
addrefFoit, lors que nous allons 
â la facrée table,en nous aduer - 
tuTant que comme nous man- 
geons fon pain & nous beuuons 
le vin q u 'elle nous pr efen te , en 
prenant à la Communion le 
corps & le fâng de fon très ay- 
mable Fils , nous luy en de^ 
uons fçauoir tout le gré que 
demande vne û* haute faueur 
qui pafle toutes nos reconnoif- 
fances, auflî bien qu'elle eft au 
deffus de toutes nos paroles , 
fie mefme de toutes nos peu* 
fées, 

O iiij 
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Imitons en cecy le grands. 
-Auguftin au remerciment qu'il 
fait à la fain été Vierge, pouree 
qu'elle a contribué de îâ part 
au bien-fait incomparable de 
l'incarnation du Fils de Dieu. 
La grâce de l'Eucariftie , la- 
quelle en eft l'acheuemenc , la 
pleine jouïiïance & comme 
l'application particulière faite 
à chacun des Chrcftiens meri- 
rite certainement que nous 
nous fèruions des fentimens & 
des paroles de ce grand Do- 
cteur. O bicn-heureufè Marie 
( s'écrioit ce cœur tout brûlant 
d'amour pour le Sauueur & 
pour fa diuine Mere ) qui fçau- 

12™' ro * c vous renc * re a ^ ez digne- 
faiiftis. ment les remercimens & les 

louanges qui vous font deuës 

. de ce que par voftrefauorable 

confentement vous auez fe- 

- • 

couru le monde dans fa perte 
, extrême? Quel tribut d'hon. 



9 
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Sacrement de i* Autel, 311 
neurs & d'hommages vous 
payera noftre nature fi pauure 
èc Ci miferable, de ce que par 
voftre médiation elles a obte- 
nu le moyen de fortir de fe$ 
maux? Agréez donc, ô Reine 
duj Ciel î nos adions de grâces, 
quoy que tres-bafïês , & tout à 
fait indignes de la grandeur de 
vos mérites. Ce font les affe- 
ctions de gratitude, que le bien 
fait incomparable de l'Eucari- 
ftie oblige le Chreftien ver- 
tueux dauoir enners la très* 
fain&e Mere de Dieu , tant à 1» 
Aleffe qu'à la Communion, ( 
pour lajouïfTance du fruid be- 
ny de fon chafte fem dont elle 
daigne le gratifier., 

La remarque de fàint Hîe- . 
rôme eft belle, que le corps de ^; aF * 
N. Sr en f a fepulturefu tenue* Manfc* 
toppé d'vn linge blanc & net > 
pour nous apprendre la pureté 
du eœur neceflaire à la Convi 

* — W 

O v 
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yii Eloges du très -foi nât % 
munion: lllein fmdone'mundk 
inuoluit Iefetm^ qui fur&raent£_ 
eum fifeeperit. L'action Reliai! 
gieufe de ce noble Sénateur 
d'Arimathie ( dir en mefme 
r. fens ) faint Grégoire de Nyflè, 
" qui receuant le prefent du 
' corps tres-pur & tres-fain& du 
Fils de Dieuji'enfeuelit dans vn 
linceul tout blanc , & le miç 
dans vn monument neuf & 
net , nous doit feruir d'vne loy 
inuiplable. Oeft, que lors que 
nous fommes honorés du don 
de ce mefme corps , nous nous 
donnions bien garde de le met- 
tre dans vne confcience fouil- 
lee comme dans vn linceul fàle, 
ny dans vn fepulchre plein d'of- 
fements de morts & tout infect 
d'immondices de péchez,- mais 
qu vn -chacun s'éprouue, félon 
que le commande l'Apoftre,de 
peur que cette Ci obligeante 
gracenefoità ceiuy qui reçoit 
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Sacument de V Autel. 513 
indignement le don de ce corps 
très faind, fa condemnation 8c 
fa ruine éternelle. 

Prenez garde, dit faintlean 
Chryfoftomeaux perfônesim- 
pudiquesjdevons redre coupa- 
bles de la profanation du corps 
&du fang du Fils de Dieu, co- 
rne furent les Iuifs qui le cru- 
cifièrent. Ces mal-heureux fi- 
rent foufrrir la mort au tres- 
fainct. corps du Seigneur, 8c 
vous le receuez auec vne ame 
toute impure & toute fouillée. 

Caue ne tu quoque reus efficia- Homii. 
ris corporis & fanguinis Chrifli, *?• "» 
llh acerkpmè trueidarunt^r tu Matth ' 
firdida fufeipis anima. L'hor- 
reur dont ce grand adorateur 
de Iefus en l'Eucariftie fe mon- 
ftre faifiàlafeule idéed'vn tel 
facrilege, eft Ci extrême qu'il en 
iette ces paroles eftônantes : le ibid. 
perdray pluftoft la vie que de 
donner le corps du Seigneur à 

O vj 
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3 2 4 éloges du tres-fainft 
celuy qui en eft indigne , & ic 
foufTriray plutoft qu'on répan-p 
de mon fang , que de prefen- 3" 
ter vn fang h faint & fi vénéra- 
ble à celuy qui en approche 
auec des ordures d'impureté. 
Qupy mefme vne feule parole 
impure, Se que la bouche du; 
Chreftien deuienne l'organe* 
du démon après qu'elle a efté 
fanâifîce par la propre chair 
du Sauueur,au iugementdece 
faine homme très- éclairé eft 
Homil. vn ma i tr es.grand : ^Maximum 

Afclttfc. w *^*« j €um ij>fa Bominï carne 
cemmunicaueris. 

Mais que le Chreftien ne s'é- 
loigne pas de Ja fain&e Table 
< quelque foiblefle qu'il fente en 
cepoint & pour violentes que 
foientles attaques que luy liure 
l'enncmy , puifque s'il en ap- 
proche auec vne contrition a£ 
fe&ueufe des fautes commifes , 
auec vn propos ferme de »' y 

» 

■ 



Digitized by Google 



Sacrement de TAuteL 315 
plus retomber , auec vne refo- 
lution malle , de quitter tou- 
tes les occafions; Il tirera de la 
chair de I e s v s , affirme faint 
Gyprien , vne force inuincible 
contre toutes les infirmitez 
pa (Fées. De plus l'vfâge frequêc 
de la Communion, par laquel- 
le nous fom mes vnis à la vérité 
de ce corps diuin nous fortifie 
iufquesàvn telauantage, que 
nous remportons vne pleine 
victoire fur Satan, fur le mon- 
de , fur nos vices & fur nous 
roefmes : Carni nosir* ex carne s«m^ 
Chrifti reddim fortitudo, & Sa- ^ 
ttamentorum covmnunitatio fer 
qttam illius corporis finceritAti 
vmmnr^nos in tantum corroborât 
vt de mundo & de diabolo , & de* 
vitiis ipjis vicloria potiamur. 

La pureté qui fleurit dans 
tous les eftacsdel'Eglife Chre- 
ftienne,dans toutes les condi- 
tions de la vie Séculière & Re- 
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32 6 Eloge r du tm~fainft - 
ligieufe dans tous les âges & 
dans tous les fexes,eft vne preu. 
ne illuftre , & vn témoignage 
irréprochable de la vertu mer- 
ueilleufe du corps de N. S. à 
prefèruer les ames 6c les corps 
des faletez de la luxure , & à les 
embellir des beautez de la pu- 
reté conforme à la profeffion 
de vie que l'on a embralTée. 
Le Célibat des ordres facrés 
femble impoffible à l'herefie , 
les vœux de la chafteté luy 
paroûTent vn joug infupporta - 
oie à la nature, la continence 
luy paiTe pour vne tyrannie 
dans la fragilité de l'homme. 
Il ne faut point s'en étonner $ 
c'eft qu'elle n'accepte pas le 
remède fouuerain que le Fils 
de Dieu nous a préparé en fon 
corps tres-faind ? elle le nie par 
(es erreurs, & le rejette par 
fon incrédulité. Et pour puni- 
tion de fon orgueil Dieu IV. 
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Sâctement de V Autel. 327 
an don ne à Cous ces fend m en s 
roffiers , fenfuels & infâmes , 
ùiluy rauiflent mefmela veuë 
|ï[îpe l'excellence de la virginité , 
||<jue les Payens au trauers des 
ténèbres épaifles de la Gentili- 
t<4 n'ont pas laiflë d'entreuoir 
& de louer dans les Sybilles,ÔC 
clans les perfonnes deftinées 
\ aux minifteres des Autels qu'il» 
eftimoientles plusfainéts. 
Mais ie fouhaiterois que 
- tant d'âmes errantes euflent 
appris , non moins de l'expé- 
rience que de la doctrine des 
Saints Pères , entr'autres de 
faintCyrille^atriarche d'Ale- 
xandriej combien ejt grande la 
vertu de la tres-faincte Èùca- 
riftie, qu'il nomme Eulogie, 
terme vfïté auflï parmy les Pe- 
resde l'EglifeGrecque, à dom- 
pter & a appaifer les fougues 
infoleotes de la conuoitifc,qu'il 
appelle félon le ftylede l'Apo- 




3*8 Eloges du très- fainfit 

î'oîn" ^ re ^ ' 0, y ^ om ^ nance dans nos 
c> l? l mébres, & à éteindre les paf- 

fîons les plus violences de la 
chair: Sed & in nobis fituientem 
membrorum nojlrorum legem , 
_ cum in n obis m met Chriftus , & 
& Pafiioncs animïextinguit. Le 
mefme fçauant Docteur remar- 
que qu'en figure de cette véri- 
té il eftoit autresfois ordonné 
que le fueil de la porte des mai* 
fons des Ura alites fuft oint 
du (àng de l'agneau : ce qui ne 
marque autre chofê , fînon que 
nous m unifiions & rem parions 
noftre maifbn de terre y c'eft à 
dire noftre corps, du fang pré- 
cieux & adorable de lefus- 
Chrift ; car noftre vie & noftre 
fan&incation eft la Commu- 
nion du corps & du fâng de le-. 

ftls - Chrift , m* &f**m 

iagnojfc*t?o nobis eftcommunïo Chriftu 

la pureté fleuriiïbit dans le* 
premiers fades de l'Eglife- â 
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Sacrement de l'Autel. 329 
merueilleufe & fi commune 
parmy les Chreftiens àcaufede 
î'vfàge fréquent de l'Eucariftie 
qu'après l'auoir receuë , ils fe 

témoignoienc l'amour récipro- 
que qu'ils auoient les vns pour 

les autres par vn fàint baifer, 
ainfi que le nomme feint Paul; R 0t »; 
& faint lean Chryfoftome l'a 
rapporté à l'honneur non vul- 
gaire , dit-il , que noftre bou- 
che a obtenu en receuant le 
corpsdu Seigneur , pour cela 
principalement nous nous en> 
trebaifonsicy : Non vulgarem'novaû.. 
honorent confècutum e& os no* ^^J.' 
slrum accipiens corpus Domini- ~ 
tum , pr opter hoc maxime hk of- 
culamur. 

La Virginité qui éclatte à la 
gloire de PEgliie Catholique 
parmy la fleur de la jeuneiTe 
innombrable del'vn & de l'au- 
tre fexe doit eftre attribuée à 
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330 "Eloges dutres-fiinti 
ce froment des Eleus , ou biefil 
des jeunes gens félon vnc autre 
verfîon , & à ce vin qui germe 
in cap. les Vierge^ or par l'vn & par 
9 .Za- l'autre de ces termes : Intelltgi- 
cfaar. mH s A àXt S.HieromcJaluatortm, 
nous entendons le Sauueur.Ce 
pain qui defeend duCiel infpire 
à la jeuueiïe vne fermeté fi ge- 
nereufe qu'elle ne peut eftre a- 
mollie par les voluptez de la, 
chair. Ce vin l'anime auffi d*v- 
ne vigueur fi genereufe qu'elle , 
furmonte la foi blefle de fon âge 
& les charmes du môde,&goû> 
te en luy des délices plus agréa- 
bles que ne font toutes celles 
qui flattent lesfens. De vray 
ajoilte ce fage D odeur , comr 
ment ne nageroit elle pas dans 
la joye , puifque ce breuuage 
enyvrant du Sauueur , fait 
des Vierges fain&es d'amè 
& de corps fauorifées de l'A- 
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Sûrement de F Autel. 33 ï 
gneau,& honorées toujours de 
fa diuine compagnie. 



En vn mot, félon larefîexion 
jngenieufe & véritable de (àint 
Grégoire le grand , Enoch 
qui garda la chafleté coniu- Homtf, 
gale, fut tranfporté au Ciel , l ^ 



la voye ordinaire } mais confer- 
uala pureté Virginaley fut en- 
leué 5 mais Iefus - Chrift qui 
naquit miraculeufement dV- 
ne Vierge, & qui a eu la virgini- 
té dans le plus éminent degré, 
fans eftre tranfporté ny éle- 
•ué p*r la puiiTance d'autruy 
pénètre tous les Cieux par 
fa propre vertu: C'eftoit 
( adjoufte ce faint Pape ) pour 
marquer la grâce qu'il fe- 
roit à fes fidelles de leur corn- 
muniquer la pureté de fa chair 
facrée , & de faire croiftre fé- 
lon la fuittc des temps, ou félon 




331 Eloges du très -fat nft 
la diuerfité des conditions, là 
vertu de la chafteté. ^uiacau 
vis fut munàitiam largiretur, & 
Jub eo virtus cafiftatis excrefct- 
ret, A in fi c'eft à la tres-iainte 
Eueariftie que l'honneur , de la 
pureté desChreftiens doit élire 
rendu 5 c'eft auffi par fa vertu 
qu'elle y fleurit, & ('qu'elle s'y 
conferue. 

■ 

C'eft ce que les Eloges que 
nous proposons icy , nous fe- 
ront voir par diuerfes belles 
lumières quei doiuent enfuit- 
té allumer dans nos ames,di* 
uerfès affe&ions de pieté , de* 
reconnoifTaoce , de louanges , 
d'amour & de confiance en- 
tiers noftre magnifique bien- 
faitrice la très- Sainte Vierge; 

Nous y joignons les Eloges 
qui recommandent la pureté 
neceflaire à la réception de ce 
corps adorable formé dans le 
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yçntre Virginal de Marie. Cet- 
te vertu luyaferuy de premie- 
j&dilpofîtion, afin que ce chef- 
d'œuure de la bonté & de la 
toute - puifTance diuine y fuft 
^ccomply par la vertu du faint 




fprit: Virginitate flacuit , dit supri 
int Bernard , la Virginité a Mi ff«s» 
elle le premier attrait qui luy 
a gagné les complaifànces du 
Verbe. Le cœur fidellefe doit 
auffi préparer à (bri exemple 
félon l'eftat d*vn chacun , par 
la pureté de Famé & du corps 
à la réception du mefme Ver- 
be incarné. 

La loy ancienne exigeoit 
fpecialementde ceux qui man- 
geoient les pains facrez quife 
prefentoient fur la table du 
Seigneur.qu'ils fuflent exempts 
4e foulilleures de l'impureté. 
C'eftoit pour nous inftruire 
par ces figures légales , que fi 
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354 Eloges du très [aintt 
l'on auoic tant de refped pour 
ce qui n'eftoit que l'ombre du 
corps du Seigneur , quelle re- 
uerence maintenant eft deuë 
à la vérité fubftantielle que 
nous auons dans la tres-fàiri. 
&e Êuchariftie, & que nous 
mangeons par ce Sacrement : 
Opuf. Cum ******* a ?ud veteres me* 
i8.c. tus inejfet vmbraDominicieor- 
W pris , quânta nvnc âebetur h- 
Jt reuerentia veritati , raifonne 
excellemment le Cardinal Da- 
mien. 

La deuotion à la Sain&e 
Vierge , que ces Eloges leus 
auec application échaufferont 
dans les cœurs , contribu- 
J*a i obtenir par ces fauora- 
bles inrercelîions cette pure- 
té G nece/Taire à la Commu, 
mon. L'intereft auffi qu'elle 
prend à l'honneur deu autres- 
foinà corps de Ton Filsl'ex- 

> 

■ 
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Citera a nous i'impetrer du 
lâint Efprit qui l'en a ornée 
pans fa plus haute perfe#ion 
i cette mefme fin, 



1 > » • 
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EL 0 G E S 

de la très -fawife Euca- 
rifiie , raportei. à la Sain- 
Be Vierge M ère de Uieu> . 
& à la pureté , qu'à Jon'- 
exemple il faut apporter 
à Iwfage du corps de Jon 
tres-ficrè Fils. 



Luc*. 2. FJEnedi&us fru&us ven- 

J3 tnsMarix. 

Beatus venter qui illum portauit. 

ECC&14. Generationes Maria;. 

Tranfite ad ilhm omnes qui concupifci- 
tisillamj&his impleamini.' 

D Ang. in De carne Marias caro data 
pfalm -' 8 - manducanda. 

Quis dct vt de carnibus eius fature- 
mur î 

D.Leo/er. Nouus flos carnis humana: 

4. de Mat. ex partu Virgineo< 

Leftulus nofter fit floridus , vt illam ca- 
put. 

ELOGES 



V 
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de la très -fain&e Eue*- 
rtftie, raporte\ à la S ain. 
Be Vierge Mere de Dieu, 
& à la pureté y qu'à /on 
exemple il ftut apporter 
a l'wfage du corps de fort 
Fils. 

LE fruid beny du ventre 
de Marie. 

O bien-heuteux le ventre qui l'a porté. Luc. toi 

Les productions de Marie. 

Venez à elle , vous tous qui i'aymez , & E ccli 14. 
^vousrempliflèzde fes productions. 

La chair donnée à manger 
de la chair de Marie. 

O qui nousi fera la faueur que nous lob $tj 
(oyons rafta fiez de fa chair ! 

La fleur nouuelle de la chair 
humaine du fein de Marie. 

_ue le li£t du cœur Ibit fleury de vertus Cant. 1» 
pourUreccuoir. 

P 
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338 Eloges du tres-faintt 
D. ciem. Borrus de fua vice germina- 

Àlf..l. i. tUS, * 

P#dag, Odore fuo expcllat ferpemes vitxorum. 

p. Aog. Virginis Filius. 

de Symbol, virginem illi caftam exhibe animaon 

EccLmMif. Hoftia virgineo fragrans 
ji. ApriU odore. 

Tac bonus odorChrifti fimus in omni lo- 
co. 

d Léo fer. Author mundi edicus vtero 
i.dcNac. virginali. 

Adora iterum nafcentetn in altari. 

ibid. Filius Matris quam genuit. 

- Audi dicentem tibi , cece mater tua. 

5^352; Cibus nofter à Virgine la- 

Nattait. datUS. 

Quantum debes tam pix matriJ 

r>. Ambr. plos Marias. 

in Luc. it. jîoctefulciasj&erisinuiûus. 

l. Léo fer. jBenedi&um germen Virgin 
4 . de Nat. nis tu ec iitum. 

Sic malediftio Eua: in benedi&ionem 
mutatur Mariât. 

d . Petr. Panis fàtus in Virgine cœle- 
f chryfol. ft em c ibum quotidie fide- 

c,m - 67 ' libus fubminiftrans in alta- 

ribus. 

Matiam vtmattemhonoremus, . 
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Le raiiln germé de la vi- 
gne 

Q,ue Con odeur charte les ferpes des vices; 

Le Fils delà Vierge. 

Prefente luy vne ame pute. , i. Cor. 10. 

L'Ho ftie d'odeur Virginale. 

Faites que nous (oyons la bonne odeur x. Cor. t. 
de Iefus en tout lieux. 

Le Créateur du monde né 
des entrailles de la Vierge. 

Adore -le naiflant de nouueau â l'Autel, 

Le Fils de la Mere qu'il a en- 
gendrée. 

Entends qu'il te dit: voilà ta mère. Ioaii. ffi 

Noftre aliment allaité par la 
Vierge. 

Combien do ; ç k i vne fi bonne mere? 

La fleur de Marie, [ inuintibie; 

Appuyez vous de fa vertu , vous forex 

L'heureux getme produit de 
la Vierge. 

Ainfi la malédiction d'Eue fe change en D. Aug.(èr. 

la bénédiction de Marie. de fan » 

Le pain femé en lavierge qui 
donne tous les iours aux fi - 
délies l'aliment celefte des 
Autels. 

Honorons Marie comme neftremere. 

*> 1J 
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34° Eloges du très- fa 'mB 
D.Bern fer. Pretium rcdemptionis colla- 
kaqua-du. tum in Mariam. 

Quis rcdimi non iperet ? mater pretium 
habet. / 

'etrusBief- Panis de cœlo formatus in 

vtero Virgims. 

Ingratus edis , ni gratus fis Virgini. 

?/ 5 reg ? r# Panis ex inta&a terra Vird- 

Myllcn. 1. . ° 
t Mofe. OIS. 

Purus manduca , &puriorfies. " 

XBernar. p ru< 5tus Maria: dlllciS gllttU- 

ieaqua:duç. • D 

1 ri. 

Eua lachryrms , Maria gaudium in ven- 
tre portauit. 

).Aug.i. 4 . Caro nata in vtero, & ex 
eTrinit. vtero Virginal/. 

Sic munda efle debuit , vt nos mundarec 



a viuis. 



faim 8 De carne Maria: caro ac 
'* 9 ' cepta. 

S'n cum ea in nobis anima Marias,vt ma. 
gnificet Dominum. 

.Prancifc Pullus Regina: cœli&Tujr- 
aief.i.7. turis cafta:. 

P. Î4. 

* 

Etîamne nidum habere voie in meo pé- 
rore ille qui vt Filius Dei requieîcic 
in eius lînu , in asternum. 



Sacrement de l'Autel. 341 
Le prix de noflre rançon mis 
entre les mains de Marie. 

Qui n'efpeie pas d'eftrc rachepte ? noftrc 
mère en a le prix. 

Le pain formé du Ciel dans 
le fein de la Vierge. 

Tu le mange en ingrat , fi tu n'en remer- 
cies la Vierge. 

Le pain qui vient de la terre 



Mange le pur, il te rendra plus pur. 

Le fruid de Marie doux au 
palais de l'Ame. 

Les lannes viennent d'Eue } mais la ioye 
nous eft née du fein de Marie. 

_____ «» 



La chair née dans le ventre, 
& du ventre de la Vierge. 

Elle a deu eftre ainfi nette pour nous 
nettoyer de nos vices. 

La chair prife delà chair de 
Marie. 

QueramedeMariefoitauffi dans nous, 
afin d'y magnifier le Seigneur. 

Le pouffin de la Reine du 
Ciel & de la chafte Tour- 
terelle. 

Se peut-il faire qu'il vueille auoir fbn nid 




de Marie. 




34* éloges du tres-fainft 
petr.Da- poculum vicac & pacis per 

TnÛiï: M âriâm exhibitum . 

Virg. Impiger hauri , fie fugics petum mords 

ab Eua porre&um. 

ibid. Tôtû per Mariam tradirum. 

Quis illi valeat digne iura gratis rum re- 
penderc ? 

petr.Bkf. Manna de matre Virgine 

deEuchax. créa tu m. 

Ampli ùs qaàm manna eremi edentium 
itnplet appetinu. 

D.Epipn. Veftis incorruptibilitatis ex 

HsxcCit. vellere Marix. 

Induit carne Deum , tt indneremo» 

Deum. . 

mi. Ciiriftus per mulierera no- 

bis vtta fa&us. 

Per Euana mors , at Maria vitam protu- 
lit,p«r quam earo monua poffit refuf- 

atan. 

D.Bcm.de p œnum deprato vteriVir* 

2T ginahs colleaum. 

Ascurrice oues Se agni , paftorcum ma- 
tre vos muitat. 

D.Anfei.1. panis edu&us de terra Ma- 

defaét.Sa- • 

Sed per cim hoino reuoeatur ad 

faim. 
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Sâcremntde TAnuL 34$ 
Le breuuage de la vie & de 
la paix prefenté par Marie. 

Prens-le auidement , ainfi tu feras pre» 
ferué du venin de la mort.. 

Le tout donné par Marie. 

O qui eft-ce qui peut luyen rendre d'af. 
fez dignes remerciemens ! 

La manne créée de la mere 



rge. 

Celle cy fatisfait plus parfaitement ceux D.Cyp.(e \ 
qui en mangent, que la manne ancien- de C~ 
ne du defert . 

La robbe de l'immortalité 
de la toifon de Marie. 





m 


ni 





nous fu (fions reueftu s de Dieu. Miflus eft. 

le fus qui nous eft fait vie par 
vne Femme. 

Eue eft caule de la mort ; mais Marie jj > AusSci 
produit la vie , par laquelle la chair , <| c sûnb 
morte refufcitera. 

Le foin cueilly du pré du fein 
de Marie. 

Accourez brebis & agneaux , le bergei 
auec là mere vous inuite. 

Le pain tiré de la terre de 

Marie. 

Mais part* vertu l'homme eft rapellcau D.Cytifl. 

Alexaad.in 

_ .... Neft. 
P 111) 
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344 Eloges d* très- faintf ! S 

Turrecre- Panis frugum terra: Virginea: ;M\ 

mata ex vberrimus. v i tei 

lfaya. I da 

Vnus fufficit oxbi. Quid vberius ?^ • Vn ( 

pu 

D.Epiph. P« Chrifti per Virginem ; La 

debudib. datamundo. I a 



Hacpace fruerisfî inpericulis Mariam f lui 
cogites y fi Maiiam in noces . "1. g 

ibid. Incomprehenfi myfterij mi- £ ^ s 

raculum per Virginem da« | ; 
tum. f 

Vide humilitatem. Aacillain fe dicit, &r £ C< 
Mater eligitur. 

ibid. Vira genita àmatreviuen- .; I 

tium. 4 

Quo dignior eft vita , eo melior eft m*» m 1 
ter. 

D. Leofei. Domus fapientiaî àVirgine ] 

y.deNat. ^ificata. 

» 

lllam hîc habita, cer tum tibi eft cœlum, 

i%e 4. Fru&us terrae fublimis. 

» 

Illa quac meruit Deum haberc Filium,(a- 
pra qmnes Angebrum choros exalta- 
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Sâcrewent àtl* Autel. 345 
Le pain de la moifîon de la 
terre Virginale tres-abon- 
dant. 

Vn feul fuffit à tout le monde } qu'elle 
plus grande abondance ? 

La paix de I esvs donnée 
à l'homme par la Vier* 
ge. 

Tu iouyras de cette paix', fi dans les dan- D. Bcrnar. 
gerstupenfes à Marie, fi tu inuoques Homil.in 
Marie. Minus. 

Le miracle du myftere in- 
comprehenfible obtenu 
par la Vierge. 

Confiderefon humilité. Elle fe nomme d. Ambri 
la fèruante du Seigneur, lors qu'il la ^ Luc. 
choifit pour fa mere . 

La vie engendrée par la mere 
desviuans. 

Plus cette vie eft digne,Marie en eft meil- 
leure mere. 

La m aifon de la fageffe ba- 
ftie par Marie. 

Habite la icy, le Ciel t'eft certain. 

La frui& fublime de la ter- 
re. 

Celle qui a mérité d'auoir Dieu poux D.Bernar. 
fon fils,eft frkuée au deffus de tousles Homil.i. 
chœurs des Anges. in MUT. 

P y 
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346 E loges au tres-fainB 
àcIZe ** Totiusboni plenitudo pofî- 
ea ^ uaîi ' ta in Maria. 

Matris bona tua funt,his fruere. 

£ NaSi.*' Panis in Maria i ê ne Spiriti» 

fan&ico&us. 

Spiritus fan&us in nos quoque (upcruc- 
niat, vt digne illum fumamus. 

D.Augufti. Caro Chnfti de Maria Vir- 

gine non peccatrix , fed 
peccatorum mundatrix. 

Eua inobcdiens pœnam mcruit , Maria 
obedicns hanc confecuta cft gratianu 

£ v£? Aceruus rritici ex vtero Ma- 
inûif 8 ' ilx difFufus in hune mun- 

dum.. 

* 

Vallari amat liliis» : 

Nîcctann Templum ex Virgine edi* 

orac 41.de ^ ° 




Gorpas ChrilUeft, in quo omnes di* 
cent gloriam, 

r>.Aug.fet. Panis nofter quem Maria. 
jv^Tcwp. ladauit. 

Sic Chnfti fe«çres fugens Ybei* matri» 

«mm. - • ■ ' " : 

ï 



Di 



Sdcrement de V Autel. 34^ 
La plénitude de tout le bien 
mife dans Marie. 

Les biens de la mère font aux enfans ; 
iouys-enà tonaife. 

Le pain fait dans Marie,par 
le feu du faint Efprit. 

Que le S . Efprit Tienne auflî dans nous, 
afin de le receuoir {àinâemenc. 

La chair que Iefusa deMa- 
rie,non fouillée de péché; 
niais qui en nettoyé Jes 
fouilleures. 

Bue en defobe'uTant a mérite la peine, D. Bernar^ 
Marie par fbn obeyflance a mérité la Hoinil. *, 
grâce de produire cette chair. inMittV 

Le monceau de froment, qui 
du fein de Marie s'eft ré- 
pandu dans tout le bas 
monde. 

Il fe plaift au milieu des ames pures. Cantic. ti 

Le temple bafty par la Vier- 
ge» 

Ceft le corps de Iefiis qui nous porte à* 
glorifier Dieu . 

Noftre pain que Marie & 
nourry de fbn laid. 

Ainfi tu es le frère de laiét delefusen Cantic. K 
iucçantks mammelles de fa merc. 
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' 34 8 Eloges du tres-faittlt 
Petr.Dam. Cibus animarû quemdein- v * 
^r.aeNat. temeratis carnisfu* vifce- 

ri bus nobis protulit Maria. 

Sic implet crga nos quod dicit iili Iefu* 
in cnjce ;ecce filius tuus. 

fo.Ki. Men [ a q«« panem cœleftem 

y] rg# nobis dabit. 

• Et tu prafta faclis quod dicit tibi Icfusr 
ecce inatex tua. 

£3: Dam * Datus à Maria cibus q ui cœ- $ 

leftis eonuiuij, nobis adieu m 
patefecir. 



Audi «go innîtantem venite fîlij > corne- 
dite panem meum. 

S;S Chriftu$ ^ ««* Maria. 

coagulatus & de eius fub» 

ftantia confummatus. 

O nimiam Maria» charitatem lîlio fuo 
vnigenito non parcit J fed illum tradir 

cam», de ' paro de Virgine nata , ver- 
EucW. bo vitas de pane facrata. 

• 

Sicut Iefus verus eft Dei Filius per tnfS 
tuxam ex fubftamia Patris,ira vera effc 
eius caio ^u 8iW fuinimus.. 



'4 
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Sâcrement de F Autel. 349 
L'aliment des ames que Ma- 
rie nous a produit des en- 
trailles très -pures de (à 
chair. 

ÀinfieUe accomplie pour vn chacun de i 0 anu Q ; 
nous ce que Iefus luy dit à la Croix , " 
voylà ton Fils. 

La table qui nous a donne 
le pain ceiefte. 

Et toy accomplis par actions ce que te 
dit Iefus, voylà ta mere. 

L'aliment donné par Marie,, 
par laquelle la porte du feftio 
du Ciel nous eft ouuerte. 

Entens la donc qui t'inuite , venez mes pjonexb. 
enfans îmangez de mon pain . 

Le corps de Iefus formé de 
la chair Marre,& fait tout 
entier de fa fubftance. 

O quel eft l'excez de l'amour de Marie! 
elle n'épargne pas Con Fils vnique r 
mais elle nous le donne pour aliment. 

La chairnée deMarie,6cde la 
\ . matière du pain confacrée 
par la parole de la vie au 
corps de Iefus. 

Comme Iefus eft vray fils deTDieu par D.Ambrof. 
nature, & delà fubftance de fon Pere, 1.6.1àcram. 
c'eft auuifa vraye chair que nous pre- 
nons. 



1 
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5JO C/^f / tres-faintf 

«a^"* Dulcedo ladis MariacinH- 

lio nobis porrecta. 

r 

Vfquequo diflbluexis deliciis?filia vaga/ 
làchocgufta.&veris afflues. 

* Vir quem fcemina circum- 
dedit. 

Sapiens artifex quas immenfum reddi- 
dit paruulum , vt illum capetemus. 

îi&ms. Cœli opifex quem Maria 

infe corporauic. 

Quis tibi Maria ïvaleat iura gratiarum « 
rependere, quai fie mundo fuccuriM 
perdito- ' - ' ' 

aTrancifcuiSignaculum fuper cor po- 

Sic nihi I in illud intrabit , ni fi quod pu- 
xnm fit , & dik&o gtatum. 4 

.ju» a Areafœderis Domini. . *' 

,tRC5,4, Veniat in médium noftri ,vt faluet no. 

de manu inimicorum noftroxum. 

Menfa vkx panem mundo 
£!£f * fuppedicans. 

Qui pa feitur à M-iria, viuat Ma ùx 9 . > 

X>. Andraeas Menfa fandiflîma panem vi* 
dotSiiTci uificum geftans. 

O bona Mater qu« codo ; nosalit f 



'1 
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Sacrement de P 'Autel. 351 
La douceur du laid de Ma- 
rie qui nous eft prefenté 
au corps de fon Fils. 

Jlufques à quand atnc folâtre lté perdras jjj^ .j* 
tu aâs les délices des fais, goufte ce laid, 
&tu y trouueras les véritables en abôdâce. 

L'homme que Marie a ren- 
fermé dans fon (ein, 

O rouuriere très- fage qui a rendu Yimf 
menfe tres-petic/afin que nous le receuf- 
fions dans nous. 

Le Créateur doCiel queMa- 
rie a reuecu de noftr ecorps, 

Qui eft- ce,ô fainflte Vierge îqui vous re- jfifâ^ 
merciera aflTez dignement d'auoir don- 
né vn fecours fi pui fsat à l'home perdu$ 

Le cachet qu'il faut mettre 
fur le cœur. 

Ainfi rien n'y entrera qui nefoitpur& Id.entr< 
agréable à F Epoux diuin t i en à g # 

L'arche de l'alliâce du Seig. 

Quelle vienne au milieu de nous,afin de 
nous fauucr de la main de nos ennemis. Ibid. 

La table qui fournit à l'hom- 
me le pain de vie. 

O que celuy viue à Marie y que Marie 
nourrit». 

La table tres-fainte qui por* 
te le pain viuifiant.. [ cielr 

©la bon e mere qui nous éleue pour 1* 
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3fi Eloges du tres-fairtft 
Vterus virginalis domus pa- 
nisxterni. 

Corpurumilli edcndo concédât, 

Bcdaini. Fru&us falutis quem portât 

lac*, t- , 

vitae lignum, 

Maria dat non Eua:fecurus comede. 

Tertuiu.dc Vinum animai vigorantisex 

rciurrctf. .gin a 

vite Cnnftu 

Maria vitis eft , fîUus eius bonnm vinum . 

vir 

*tms Abc Verbi indumentum ex fub- ^ ] e 

Jard.fcrm.de fl , . . 

Natiuic. ftantia Virginis contes- % & 

tum. *i Nov 

Nudi fumus , cooperiat domefticos Cuo%\ - \ 
exco. ^ 

Circuius cœlorum Virginis 
Uudid.vir g . yterocomprehenfus. * 

Sic Virgo Dcuin capit vt illum ab ea ca- $ 
pits. 

D.Athanaf. Verum Margaritum in con» $ 
* 19 \ cha Virginis. 

Quis non dabit omnia, vt cmac illudî 

Tertui. t de J?]os ex Virga Iefle incorru^ I 

ptus. 

0 quam benc olet qui îefum & Marian* 



oleti 
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Sacrement de F Autel. 35J 
Le fein de la Vierge, la mai- 
fondu pain éternel. 

Qu'elle nous donne vn cœur pur afin de 
le manger. 

Le fruid de fàlut que porte 
l'arbre de vie. 

C'eft Marie qui le donne, non pas Eue; 
mange-le en afleurance. 

Le vin de la vigne de Iefùs 
pour renforcer l'ame. 

Marie eft la vigne, le fus Ton fils le boni 
vin. 

Le vertement du Verbe tiffu 
de la fubftâce de la Vierge. 

Nous fbmmes nud s,cp'elle en couure Ces 
feruiteurs. 

La grandeur des Cieux ren- 
fermée dans les flancs de la 
Vierge. 

Ainfi la Vierge renferme Dieu dans foy 
afin que tu le prennes d'elle. i > 

La vraye perle dans la con- 
que de la Vierge. 

Qui eft-ce qui ne donnera pas tout ce Mattfa. If, 
qu'il a pour l'achepter ? 

La fleur incorruptible de la 
tige de Iefié. 

O qu'elle Cent bon 1 elle fent Iefiis & Ma- 
tic. 

I 
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354 éloges du tfts-faïnEé 
iûy«i6. Agnus do mina tor terra;, mi£ 

fus de Petra defèrti. * 



ter] 

fen 



Sonia 

Pretiam tuum fanguîs illius eft;& time me> 

&ama. .; 

D;Andr*« DeusfçeminjB Filius. s * ndl 

Cttt.dc Nac. Katu$ eft ex mulicre>yt definâ , effe d , cfti 

mulieris. i Le fi 

p. Léo fet.t Virginitatis filius. , £ A , m0! 

r * Diligamus ob cum caltimoniae ponts- « ft et £ 
tem. t i 

Preciofum lilium de Maria Uï ) 
orcum. y c ^ 1( 

Diledus mea$ mihi , incex vbcn me» c jj CJ 
commorabitur. ... . 

p. Amb .Ut Corpus ex Vireine. C J 

Hoc îpfum crede Sacerdotem conficere. T. 

iS^fa! Caro a ^pca à Virgine. j Pteni 

Oïefolperillam ad te nos affame. Le 

».b« /«.de Verbum egreffiim ab ore f 

Pams ad nos per Virgf H 
nem. ] 

Cuxadiligentexne renermur vacuum; 

HoSiSnAgnusaccinaisrenibusco. I L ^ 
suang. medendus. f 



Pren< 

toui 



Vt Pàfcha comedas voloptates edoma 
& caxncm à luxuria re ftringe. 



au 

la 

te 
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Sûrement de /' \Autel. $jj 
L'agneau dominateur de la 
terre ilîù de la pierre dude- 
fert. 

Son fang eft ta rançon , crains-le & l'ai- 
me. 

Dieu Fils de la femme. 

11 eft né de la femme , afin que tu cette »• Cbtyhfc 
d'eftre fils de la femme. 

Le fils de la Virginité. 1 * 

A ymon s pour luy la pureté de la cha- 
fteté. 

Le lys précieux nay de Ma- 
ne. 

C'cft tout mon amour > ie le tiendray 
chèrement dans mon fein . 

Le corps qui eft de la Vierge. 

Crois que les Preftres font le mefine. Ib * c • 

La ciiair prife de la Vierge. 

Prenez nous ô Iefus.' par elle à vous. 

Le Verbe qui vient du Perc 
à nous par la Vierge. 

» • • 

Prenez garde diligemment qu'il ne rc- ifcl, ^ 

tourne fans fruiâ;. 

L'agneau qui fe doit manger 
auec les reins cein&s. 

Pour le manger domptez les paflîons de lW» 

la volupté, & reprimés toute l'impu- 
retc de U chair» 



35 6 Eloges du tres-faintt S. 
îSSiî Fru&us quo virginitas ger^ Lefru 

minacur. J gini 

Illum ede, incorraptio [te proximum fa- Manges 
ciet Deo. &Di< 

lbid » Summa Ecclefi«pulchritn- La Toi 

do. glife 

Hanc quxre , fine illa omnia alia defor- ( Perche 
mitas. i que d 

au; Vinum charitatis quo animai Le vii 

fitVirgo. ' •? l' an 

Bibamus illud cum lztitia, puxioreseri* Beauom 
mus. - ,.y dttfte 

Ssrab.* SponfusVirginum. L'Epi 

îelix connubium ix non admtfèrit adul- Heuievi 
terium. 

Sr de'îSk Copula nuptiarum lponii L'vni 

e ' * immortalis. po> 

Quim diume pulchex eft , qui mandat Qu^il t 
cumtangit. touc 

Thalamus myfteriorum ad f Le 1 
cand» n confummandas Chrifli nu- con 

ptias. Ieft 

- 

i Quant finâttS cft qui Vifgincm fâcit, Qu'il e 
cum accipitux! . qui \ 

»>2ÏÏÎ ft * Sponfalitia largitas fponfîHçç t 

cœîeftis. l'E 

Sitamdiuesarrha, quiderit mercesf . Si] esa 

fecer 



Sacrement de l* Autel. 357 
Lefruid d'où germe la vir- 
ginité. 

Mangcs.en , la pureté t'approchera prés s a p. & 
de Dieu. 

La fouueraine beauté de l'E- 
I S^ e * 

C herchez lajtoute autre , (ans elle,n*eft 

que difformité. 

Le vin de la charité qui rend 
l'aine pure, 

BeuuonS'le auecioye,nousen ferons plus 
chartes. 

L'Epoux des Vierges. 

Heureufe alliance,fi on luy garde > la fby. Idem. 

L'vnion des nopces de l'E- 
poux immortel. 

Qtfil eft diuinement beau , puifqu'cn 
i touchant il purifie. 

Le lid des myfteres pour 
coniommer les nopces de 
! Iefus. 

Qu'il eft fainft car il fait Vierge l'ame 
i qui le reçoit. 

Le prêtent des fiançailles de 
l'Epoux celefte. 

Si les arrhes font fi riches , quelle fera la 
recempenfe ? 



w 

3j8 Eloges du très -faintt 
ibid, Arrha fponfî cœleftis ad fu- *- eî 

turum conjugium. t P c 

Corpus fuumdat^vt Deum (pères (pon- 
fum. ia[ 

£• JgSf* ^ ulce pracludium futur* Le x 
stcerd. coniundionis. M r a 

Si inuifus tantum deletfat , quid &d(f x 
vifus? jf f «3 

ibii, Doralitium à Chrifto indul- Lec 

tum fponfe. d< 

Ex illo xftima , fi potes v amorem fpon- 
fi. pou 

D.cypr.fcr. Calix faciens fobrios. Le I 

Àquâ ftpienti* falucaris pota nos» * a * tci 

j^Auguft.in Saneuis & Spiritus arrhse 

iponii m hac peregnna-* p 
tione. c( 

Seiuemus illi fîdem, feruabit nobis. Garde 

ÈÎS'x.^ Myftcrium fidei habendum Lcn 

in pura confeientia. ma 

Sit cor noftrum in manibus Mari* Se Quen 
mundabitar. Ma 

£S£ Ut4 SanaaSandisdanda. Lt* 

purjpuram régis non tangeres focdis.ma* ^ 
nibus , & corpus Dominicum lingua 
polluta fumes. Ulîe 
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SdcremntâeP Autel. 3J9 
Les premières faueurs de l'é- 
poux celefte pour le maria- 
ge futur. 

Il donne Ton corps afin que tu e (pères de 

l'auoir époux en fa diuinicé. 

Le doux prélude de Tvnion 



à venir. 



S'il xéiouic tant lors qu'il cft caché , que 
fera-il qua n d on le verra en fa beauté ? ^ 

Le don d'époufailles accor- 
de par lelus à TEpoufe. 

Eftime par luy fi tu peux l'amour de l'é- 
poux. 

Le breuuage qui nous rend 
/bbres. 

Faites nous boire de l'eau de la fàgcfiê 
fàlutaire. 

Le fan g & l'efprit de l'E- 
poux qui font lesarresxn 
ce voyage. 

Gardons luy)laioy,il nous la gardera. 

Le my ftere de la foy qui de» 
made vne confeience pure. 

Que noftre cœur (bit entre les mains de 
Marie, & inféra pur. 

Les chofes Saintes propres à 
donner aux Sainds. 

Tu ne toucherois pas la pourpre du Roy d . Ctry fo ft 
auec des mains fales » & tu prendras le Homil.n. 
corps du Seig.aucc vne lâgue impure. a<1 Po P* 
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3<>o Ebgts du tres-ptînft ' 
Mauchi«î. Oblario munda Deooblata 

in omniloco. 

O fi munditics Maria: obumbraret nobis, 
cum accipimus.' 

uf îfvirg. Corpus fine corporis conta- 

gione generatum. 

Et corpore & mente Maria fis, dum il- 
lud percipis. 

D.Gregor. Munditia carnis Chrifti. 

Hora. m 
£uang. 

In fe credentibus impertitur vt fub <o 
virtus c?icitaris execrefeat. 

».Gaud«t. Carnes aeni prxcindis Iiim- 

tract. 4. in ». i i 

Exoi. bis manducandae. 

PriuK mortifîca carnis concupifeentiam, 
& fie accipies corpus Chrifti 9 

virg m ^ e Gorona Virginum. 

Tene ; quod habes, nemo tibi illam acci- 
piat. . 

iS; 18 in Corpus circa quod cicum- 

uolitant aquilar. 

0 

Qujs mihi det alas fpiiitales t & ad illud 
volabo ? 

DBafii. m iVfargaritum precio/ïflîmum. 

Ne prodas furibusjcwn fuexit tibicredi- 
tum. 

L'bblation 
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Sâcrtment de P Autel. 361 
L'oblation pure offerte à 
Dieu en tout lieu, 

O fi la pureté de Marie nous ombrageok 
quand nous la recelions.' 

Le corps engendré (ans 
fouilleure du corps. 

Et de corps & d'efprit fois Marie en la 
Communion. 

La pureté de la chair de Ie- 
fus. 

Il la donne à fesFidelles,afm de faire croi, lft u 
ftre en eux la vertu de la chafteté. 

La chair de l'agneau qu'on 
mange, ayant les reins 
cein&s. 

Mortifie auparauant la conuoitife de la ibid. 
chair , & ainfi tu receuras le corps de 
Iefus-Chrift. 

La Couronne des Vierges. 

Tiens la foigneu£èmenr,& qu'aucun ne 
te l'enleue. 

Le corps autour duquel s'afl 
femblent les ames deuo- 
tes. 

O qui me donnera les aîles de l'efptit ibid. 
pour me rendre auprès de luy ! 

La perle très -prétieufe. 

Quand tu l'auras receu, prens garde que ibidL, 
1 es démons ne te la dérobent. 



x 362 Eloges du trcs-fainft 
d. Gregor. Corpus munda findone in- 

Kv(T. orat. \ 

de xeferr<a. UOlUtUm. 

Sufcipe & illud tu puro confcientias lin- 
teo. 

ibid. Corpus pofîtum in monu- 

mentonouo. 

Ne ponas illud in corde mortuorum of- 
r> în fibuspleno. 

* P ad tu. Victima Ulibata. 



v Et ab opère «immundo, & à ia&u oculi 9 
& icogitationis errere, mens Chrifti 
corpus confe&ura fit libéra. 

lîShrff P# Caro Chrifti fpiricualis & 

diuina. 



yirgines cum Maria Virgxnc partent 
habebunt. 



FINIS. 



i. •' 
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Sacrement âeî 'Autel. 365 
Le corps enueloppé dans vn 
linceul blanc. 

Reçois-le auflï auec vne confcicnce nette 
comme vnlinsre blanc. 

Le corps mis dans vn fepul- 
chre tout neuf. 

Ne le mets pas dans vn coeur plein de 
péchez, comme d'oflfements de morts. 

La victime exempte de cou- * 
tefoiiilleure. 

Ccluy qui doit confacrerle corps de te- ifciJ. 
fus , foit exempt de toute impureté , * 
d'œuure,de regards & de penfée. 

La chair de Iefusfpirituelle 
&dmine. 

Les Vierges y aorontpartauec laSaiii- d. Cyi ilT- 
&e Vierge. Catcch. i*t 

FIN. 



t 
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Fautes fumemes en l'imprejfie». 

m 

PAge 30. ligne 13. dubitatis mihi , lifex, 
dubitat ionem . p. 31. 1. 1 6 . ipfum >. lifcpi 
feipfum. p. 3f . 1. 6. à la marge D . Hiiar.ai- 
iouttz, Arelat.p. 36. U I7.exiftent,/,exiftens. 
p. 37. 1. 11. àla marge, Pafchaf. UJ. de Petr. 
Çhryfol.fer.67. p. 41.1. 3. à la marge, ibid. 
/i/D.Petr. Chryfol. fer.ij9. p.44. Lfr fufee- 
ptione,/*/T fufceptrix.p. f y. I.13. à la marge , 
Chryfoft. /// ChryfoL p. 70. 1. 6 .vbi. lif ibi. 
p.ii0.1.7 # vaii,/.vna # p. 116 1.2.fonem. /. fo- 
cium. p. rzi. 1. 9 . à honaer , /. à l'honorer, 
p. 124. 1. dernière viloator, /. yiolator. p. izf 9 
1. 10.de laquelle terreur te doit, ///. de quelle 
terreur te doit-il. p. 13 8. 1. 12. de ner , lif de 
nier, à ladern.p.de ces, lif. fes. p. i66.1.iy. 
fifcires,qui tibi,/*f. quiseft , qui p. 19$.!.*. 
conglutians , ///.conglutinat. p.nj .1. 13 .en 
s'humiliant,/i/.en s 'immolant* p.nS. 1. 4. à 
la marge, Guerricus ferm; de afcenf. effacez* 
le, &*, ibid. p. 13 8.1. 14. âla marge ib, /. D. 
Laur. luftinian f. de Euckar. là même Li6 9 
à la marge ib.///. Tertullian.l. de Corona. 
p. 247. 1. 16. Monfèigneur, Mo^fèjgneur, 
effacez, le fecond Monfeigneur. p. 2f 9. 1. 2. & 
3. le très & vray fingulier , lif le très -vray 8c 
fingulier. p # 298. 1. 7. non oblïuifcaris, /.ne. 
làmêmel.y. porfblunt,/.peifoluunt p. $co. 
1. in & reddere , lif & reddens. p. 301- à la 
marge, ibid. mettez D. Gregor.Magn.Epif. 

5-41.1.20. à la marge, mettez D.AbmroG 
1. i.inJLuco 
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